





OV. 

I 'ü;f. 



Digitized by Google 




ANECDOTES 

O U 

MEMOIRES 

* 

S E C R ETS. 

Sur la Conflitution Unigenitus. 
PREMIÈRE PARTIE. 

r * ** ‘ 

« . 

TROISIÈME EDITION, 



A V T R E C H T, 

Chez. Corneille Guill. le Febvre^ 

~M D G C XXXIII. 


r 


Digitized by CoogI 


Digitized by Google 

w -V-*- I 



» 


ni 

AVERTISSEMENT. 

L eft des ouvrages dont le titre 
feul prévient avantageufement les 
Leéteurs, & les invite à y cher- 
cher de quoi s’inftruire & fe fa- 
tisfaire. Celui qu’on donne ici au 
Public, eft de cette efpécej & il a cet avan- 
tage fur beaucoup d’autres, que le corps de 
l’ouvrage répond parfaitement au titre, & rem- 
plit ce qu’on en doit attendre. L’affaire de la 
Conftitution eft par elle-même & par le ca- 
ractère des perfonnes .qui y font entrées le 
plus avant , très-propre à fournir les Anecdo- 
tes les plus curieufes & les plus intéreflàntes. 

Il en eft venu plufteurs à la connoiffance du 
Public, d’où il a été aifé de conje&urer qu’il 
y en a beaucoup, d’autres qu’on ne connoît 
pas, & qui ont fait defirer que ceux qui en 
étoient inftruits , en fiffent part au Public. 
Pcrfonne affurément n’en favoit davantage 
que feu M. le Cardinal de Noailles. L’affaire 
a paffé par fes mains pendant quinze ans ; il 
a été regardé comme le Chef du Parti oppofé 
à la Conftitution j c’eft principalement avec 
lui que la Cour de France , & le parti des 
Acceptans ont négocié pendant prefque tout 
ce tems-là ; il a toujours eu des relations à 
Rome, &c il étoit aflfez bien fervi en France 
pour ne pas ignorer long-tems ce que fes ad- 
verfaires tramoient contre lui. 

On s’eft fouvent 'plaint de fa réferve ôc de 
fon filence, même à l’égard des perfonnes qui 
lui étoient le plus fincérement attachées ; & . 
du profond fecret dans lequel il concentroit 
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IV AVERTISSEMENT. 

une infinité de chofes , dont on ne pouvoit 
pas être inftruit d’ailleurs , & dont la connoif- 
Tance auroit pu être d’un grand ufage. On di- 
foit communément que l’Archevêché étoit un 
puits où tout entroit, & d’où rien ne fortoit. 
Mais fi le Cardinal de Noailles déroboit cet- 
te connoifTance au Public , & même à Tes 
amis, dans le tems que 1’afïaire étoit encore 
en négociation, parce qu’il *croioit devoir agir 
ainfi pour ne pas irriter fes parties, & pour 
ménager des perfonnes d’un rang élevé qui y 
étoient trop intérefiees , il prenoit en même 
tems des mefures pour en conferver la mé- 
moire à la poftcrité , & pour faire enforte 
qu’on pût favoir un jour tout le détail & tou- 
te la fuite de cette grande affaire, ou au moins 
tout ce qu’il y a eu de plus favorable pour 
lui , & de plus propre à juftifier fa conduite. 

Pour y réufiîr , il avoit chargé un homme 
de beaucoup d’efprit , d’écrire les Anecdotes 
que l’on donne ici * & il lui avoit communi- 
qué pour matériaux les pièces originales, les 
dépêches de Rome, le détail des négociations 
de France j en un mot tout ce qu’il y a eu de 
plus fecret & de plus curieux dans cette affaire. 
C’efl fur de tels mémoires que les Anecdotes 
ont été compofées j & on peut aifément juger 
qu’il n’étoit pas poffible d’en avoir de meil- 
leures ;& que nul Hiftorien n’a pu être mieux 
fèrvi, ni plus en état de donner une Hiftoire 
intéreffante. De fon côté l’Auteur y a appor- 
té de grands talens , & les perfonnes qui ont 
du goût , trouveront dans ces Anecdotes beau- 
coup de délicateffe de ftile , une narration ai- 
féc & coulante , des portraits vifs & naturels, 
des traits finguliers ôc qui peignent d’après 
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AVERTISSEMENT. v 

nature les perfonnages qu’on veut faire con- 
noître, en un mot une Hiftoire très-bien 
écrite, & également agréable & utile. 

Elle commence par l’affaire qu’eut le Car- 
dinal de Noailles en mil fept cent onze, avec 
les Evêques deLuçon, de la Rochelle, &de 
Gap , dont il fupprima les Mandemens. L’in* 
trigue de l’Abbé Bochard y eft mife dans fon 
jour, & avec des circonftances qui étoient 
. ignorées du Public. Les prémiéres interdi- 
ctions des Jéiuites y trouvent leur place j ôc 
fur tout cela, l’Auteur rapporte beaucoup de 
lettres du Cardinal de Noailles qui étoient vrai- 
ment dignes de voir le jour, & qui peuvent 
donner de lui une idée plus avantageufe que 
celle qu’on en avoir conçue dans le monde. 
C’eft par là que l’Auteur entre dans l’affaire 
de la Conftitution , & qu’il prévient les Le- 
' Cteurs en faveur de celui pour qui il écrit. Car 
il faut avouer que les Anecdotes font faites pour 
le Cardinal de Noailles , & qu’elles ne font 

n rement que fa juftification, & l’apologie 
t conduite , de fon efprit , & du fiff ême 
qu’il s’étoit fait fur l’affaire de la Conftitu- 
tion. 

On peut juger que fon intention étoit de 
les donner lui-même au Public, ou du moins 
de les laiffer imprimer pendant fa vie , fi fa 
rupture avec les acceptans arrivée en mil fept 
cent dix-huit , & fuivie de fes appels au futur 
Concile, eût été totale & fans retour. Il au- 
rait cru fe juftifier lui-même par là, & con- 
vaincre tout l’Univers que la rupture n étoit 
pas venue de lui : qu’il avoit fait tout ce qui 
ctoit en fon pouvoir , & tout ce que fa con- 
fidence avoit pu lui permettre pour terminer 
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VI AVERTISSEMENT, 
l’aâàire de la Conftitution par un accommo- 
dement, qu’ainfi les fuites fâcheufes de cette 
affaire ne dévoient pas lui être imputées. Voilà 
pourquoi les négociations s’étant renoüées de-; 
puis les appels, ôc l’accommodement de mil 
fept cent vingt ayant été conclu, comme tout 
le monde fait, le Cardinal de Noailles prit le 
parti de fupprimer un ouvrage qui n’étoit fait 

3 ue pour le juftifier, au cas qu’il n’y eût point 
'accommodement à efpérer. Il eft donc de- • 
meuré jufqu’à préfent dans les ténèbres j mais, 
comme il y fubfiftoit, la Providence a permis 
qu’il en foit forti , & on croiroit fe rendre 
coupable envers le Public, lion refufoitdelui 
en faire part. 

Quoique le fiftême du Cardinal de Noailles 
juftifié & loutenu d’un bout à l’autre dans les 
Anecdotes , foit allez connu , on ne peut fe 
difpenfer d’en dire ici un mot , pour tenir fur 
leurs gardes les Le&eurs moins inftruits. Ce 
fiftême n’étoit pas que la Conftitution fût une 
pièce fort bonne & fort utile à l’Eglife , ni 
qu’il fallût s’emprefler beaucoup pour la rece- 
voir, ni pour la mettre en honneur. C’eft 
ce qui étoit fort éloigné de l’efprit du Cardi- 
nal de Noailles. Il la regardoit au contraire 
comme une décifion fort dangereufe, par l’a- 
bus qu’il eft trop naturel & trop facile d’en 
faire , plus propre à obfcurcir la doélrine de 
l’Eglife qu’à l’éclaircir: plus capable de trou- 
bler ôc de fcandalifer les Fidèles que de les 
inftruire 6c de les édifier } telle en un mot 
qu’il eût été fort à fouhaiter qu’elle n’eût ja- 
mais été donnée. Mais , malgré ce jugement 
defavantageux qu’il portoit de la Conftitution, 
il croioit pourtant qu’on pouvoit la recevoir , 
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AVERTISSEMENT. vu 
non pas purement & Amplement, mais avec 
de bonnes-explications qui en fuflènt infépa- 
bles , qui la fixaffent à un bon fens , & qui 
empêchaflènt l’abus qu’on ne manquerait pas 
-d’en faire fans cette précaution. Pour le dire 
en d’autres termes, il en avoit la même idée 
que feu M. l’Evêque du Mans ; & il la rc- 
gardoit comme un poifon qu’on pouvoit ava- 
ler en le tempérant par un bon contrepoifon 
qui en empêchât les mauvais effets. Mais la 
juftice qu’on doit lui rendre en cela, c’eft 
que c’étoit l’amour de la paix; ledefirde voir 
finir les troubles de l’EglUê , la crainte d’un 
fchifme qui lui paroiflbit inévitable , s’il fê 
roidiffoit trop contre le torrent , un grand 
fonds d’attachement au S. Siège, & de véné- 
ration pour le Pape , & un caradtere d’efprit 
peu propre pour les partis vigoureux , & pour 
les grandes réfolutions , qui l’avoient engagé 
dans ce fiftême de ménagement & de condef- 
cendance. Auffi y étant une fois entré , il n’a 
jamais pu s’en dégager; &on le verra dans ces 
Anecdotes perpétuellement occupé à obtenir 
où à donner de bonnes explications à la Bul- 
le, à les faire autorifer par le Pape, ou par 
les Evêques de France , à'ies lier li bien avec 
la Bulle qu’elle n’en pufient point être dé- 
tachées. C’eft uniquement fur ces trois points 
qu’ont roulé toutes les négociations ; & c’eft 
pour parvenir au but qu’il s’étoit propofé , qu’il 
a , ou mis en avant , ou écouté un nombre pro- 
digieux de différens projets dont on verra ici 
le détail. 

Au refte l’événement a montré plus claire- 
ment que ne pourraient le faire tous les rai- 
fbanemens Théologiques , que ce fiftême n’é- 
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VIII AVERTISSEMENT, 
toit pas celui auquel il falloit s’attacher dans 
une affaire de la nature de celle-ci. Et on ne 
peut que plaindre le Cardinal de Noailles de 
n’avoir pas .vu d’affez, loin à quel terme de- » 
voient le conduire tant de négociations dans 
lefquelles on l’a toujours trouvé prêt d’entrer. 

On peut dire même que fa propre expérience 
n’a pas été capable de le détromper j & il fe- 
ra toujours difficile de comprendre qu’après 
avoir reconnu tant de fois , que le but unique 
de fes adverlaires n’étoit que de l’amener in- 
fenfiblement à une acceptation pure 6c fim- 
ple , très oppofée à lès intentions , il ne fe foit 
point lafle de traiter avec eux. Tel en effet 
a été pour lui le dénouement de cette grande 
affaire. Il n’a pas obtenu ce qu’il fbuhaitoit 
par l’accommodement de mil fept cent vingt ; 

6c, après en avoir vu les conditions ouverte- 
ment violées 6c méprifées , il a fallu enfin 
qu’il en foit venu à accepter purement 8c fim- 
plement fur la fin de fes jours , quoique la foi- 
Dleflè de l’âge , les follicitations vives, 8c les 
cfpérances dont on n’a pas celle de le flatter, 

»yent eu plus de part à cette dernière démar- 
che que fa propre volonté. Cette réflexion 
étoit néceffaire pour prévenir les Lecteurs con- 
tre l’efprit d’accommodement , 6c contre le 
fiftême des explications , qu’ils trouveront 
foutenu dans toute la fuite de ces Anecdo- 
tes. 

Comme l’Hiftoire de la Conftitution dont 
le prémicr volume a paru depuis quelques an- 
nées , 6c dont le fécond commence à paroî- 
tre, eft compofée fur un autre plan, 6c n’a 
pas pour but de juftifier le fiftême du Cardi- _ 
nal de Noailles , ces deux ouvrages ne fe nui- 
ront 
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AVERTISSEMENT. ix 

" ront point l’un à l’autae. D’ailleurs dans le s 
Anecdotes, on s’attache beaucoup moins aux 
faits publics & qui ont éclaté , comme n’é- 
tant point la matière de cette forte d’ouvrage. 

~ L’Auteur comptoit que ces faits étoient affez 
connus, & il laiflbit à d’autres le foin de les 
recueillir & de les raconter avec une certaine 
étendue. C’eftaufli ce qu’on a fait dans PHi- 
ftoire de la Conftitution , mais d’un autre cô- 
té les Anecdotes feront voir que l’Auteur de 
PHiftoire n’a pas été fuffifamment inftruit,ôc 
que faute de mémoires il a ignoré , ou connu 
imparfaitement beaucoup de faits fort impor- 
tans. On remarquera meme en comparant ces 
deux ouvrages , que l’Auteur de PHiftoire a 
eu quelque communication des Anecdotes , 

& qu’il en a pris divers morceaux prefque 
tnot à mot. Mais ces morceaux, quelque pré- 
cieux qu’ils fbient , n’ont pas dans PHiftoire 
toute la fuite qu’on auroit pu deûrer , & ils 
laiflènt fbuvent le leéteur dans l’attente , fans 
avoir de quoi le fatisfaire. C’eft que l’Auteur 
de PHiftoire n’a pas eu les Anecdotes à fa - 
difpofition , & a été obligé de fe contenter 
d’en attraper ce qu’il a pu comme à la déro- 
bée Ces vuides fê trouveront remplis dans 
les Anecdotes, & on comprendra par là qu’il 
ne faut pas fe preffer de donner PHiftoire des 
affaires qui ne font pas finies , & dont les 
principaux Aéteurs font encore en vie, parce 
que bien des circonftances & des faits parti- 
culiers , que les perfonnes intéreffées ont cru 
devoir tenir fecrets dans le tems, fe décou- 
vrent ordinairement dans la fuite , & lorfque 
les raifons qui ont fait garder ce fecret , ne 
fubfiftent plus. 

On 
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i AVERTISSEMENT. 

On s’eft fait une religion de donner les A- 
necdotes telles qu’on les a trouvées , fans y fai- 
re aucun changement ni même aucune note, 
quoique certains endroits parurent en avoir 
befoin , on a cru qu’il valoit mieux n’y point 
toucher , & fc contenter de cet Avertiife- 
ment, afin que la fidélité de l’Editeur fût en- 
tière, & qu’on ne pût pas l’accufer d’avoir 
fubftitué fes propres idées à celles de l’Auteur, 
ni d’avoir altéré l’ouvrage fous prétexte de le 
corriger. C’eft pour cela qu’il s’y trouvera 
des faits en petit nombre qui ont été conte- 
ftés , tel que celui du Cardinal Caflini defa- 
voué par lui-même dans deux lettres que le 
Pere Paul de Lion a données de ce Cardinal 
dans fes Anti-héxaples. Au moins en voyant 
ce fait dans un ouvrage compofé par ordre du 
Cardinal de Noailles & fous fes yeux , on ne 
fera plus furpris que l’Auteur de la préfacedes 
premiers héxaples l’eût rapporté } & on le dé- 
chargera fans peine aufli bien que le Cardinal 
de Noailles de l’accufation de mauvaife foi for- 
mée contre lui par le Pere Paul de Lion. 

On ne doute point que quelques perfonnes 
qualifiées , & qui font encore en vie , ne 
foient bleflees de certains traits confervés dans 
les Anecdotes, qui montrent en elles peu de 
droiture & de bonne foi. Mais la fidélité de 
l’Hiftoire confifte à rapporter ce qui cft vrai 
& ce qui fait au fujet, fans avoir égard aux 
intérêts particuliers des perfonnes. Et comme 
ces traits pouvoient être très-connus du Car- 
dinal de Noailles, & qu’il avoit trop de dé- 
licatefle de confcience pour les laifl'er écrire 
làns bonnes preuves ^ ce ne fera pas à fon E~ 
crivain que le Public équitable s’en prendra, 
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AVERTISSEMENT. « 
mais aux perfonnes mêmes qui ont donné lieu 
de raconter d'elles des chofes qui ne leur font 
pas affez, d’honneur. 

Les Lecteurs trouveront peut-être d’un au- 
tre côté quelque choie de trop flatté dans cer- 
tains portraits de* ces Anecdotes, & dans les 
louanges qui y font quelquefois données aux 
perfonnes qui étoient favorables au Cardinal 
de Noailles, ou particuliérement liées avec lui. 
Ce défaut étoit difficile à éviter dans un ou- 
vrage fait pour ce Cardinal , & dont il eft le 
Héros. Mais il fera toujours facile aux Le&eurs 
judicieux & inftruits, d’en rabattre, & déju- 
ger des perfonnes par les faits plutôt que par 
les éloges que l’Auteur des Anecdotes en fait.- 
11s fentiront auffi que cet Auteur n’a pas tout 
dit, & qu’on ne lui a pas laifïe une pleine li- 
berté de faire des pièces qu’il a eues entre les 
mains , tout l’ufage qu’il auroit pu. L’intérêt 
particulier du Cardinal de Noailles, & certai- 
nes confédérations pour des perfonnes d’un 
grand rang, qu’il étoit obligé de ménager, ne 
le permettoient pas j & il auroit fallu ne tenir 
à rien, n’écrire pour perfonne en particulier, 
& pouvoir fe cacher de tout le monde, pour 
en ufer autrement. Mais un Auteur de cette 
efpéce n’auroit pas eu les fecours qu’a eu ce- 
lui des Anecdotes. Ce qui feroit à fouhaiter , 
c’eft que les mêmes pièces & les mêmes mé- 
moires pufTent paffer en des mains plus défin- 
tereflees & plus libres, quand même elles ne 
feraient pas fi habiles , afin que le Public pût 
un jour ne rien ignorer de cette grande affai- 
re : mais il y a des chofes qu’on a d’autant 
moins de lieu d’efpérer, qu’on les defire da- 
yantage. 

Les 
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Les Anecdotes font divifées en deux par- 
ties , dont la prémiére finit à la mort de Louis 
XIV. en 1715, & la fécondé à la publica- 
tion de l’appel du Cardinal de Noaillesen 1718, 
trois ans après. On ne peut donner à préiènt 
que la prémiére ; mais on ne négligera rien 
afin que la fécondé fuive de près , malgré les 
difficultés extrêmes de l’impreffion que per- 
fonne n’ignore ; & on n’aura pas befoin d’y 
mettre un nouvel avertiflèment à la tête, par- 
ce que l’Auteur y a pourvu par un très-beau 
difcours qui lie les deux parties enfemble , & 
qui annonce ce qu’on doit trouver dans la fé- 
condé. 
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ANECD OTES 

' 

MEMOIRES* * a 

SECRETS, s 

y 

Sur la Conftitution Unigenitus. ^ 

o u r rendre plus exaCte l’hiftoire delà 
Bulle Unigenitus , grc. il faut d’abord 
rapellcr quelques faits éloignez, qui 
fervent a mieux éclaircir toutes les 
dépendances de cette affaire. C'eft une 
allez générale opinion , que, fi le Car- 
dinal de Noailles n’eût point aprouvé le livre des Ré- 
flexions morales du P. Quefnel , on le liroit peut- 
être aufli tranquillement aujourd’hui qu’on le lifoit 
auparavant. Aiuli , fuivant cette conjecture , com- 
me l’ouvrage dans un fens paroit moins attaqué 
quel’Aprobateur, il eft à propos avant toutes choies, 
de raportev fommairement , quePe eft l’origine de 
toutes les contradictions que ce Prélat a efluiées de- 
puis qu’il eft Archevêque de Paris. 

Il devint un objet d’attention pour les Jéfuites 
dès le tems qu’il n’étoit encore qu’un liniple Abbé, 
nouvellement forti de les études. L’ambition de 
la plupart des perfonnes deflinées à l’état Ecclefia- 
ftique, avoit tellement accoutumé ccs Peres à 
penfer qu’on ne pouvoit tenir un rang honorable 
dans le Clergé de France , lans leur avoir fait aiïi- 
dument la Cour, fur tout au Confelleur du Prin- 


ce, qu’ils furent furpris que le jeune Abbé de. 
Noailles n’eût avec eux qu’un commerce fort peu 
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animé. Apparemment ils s'imaginèrent qu’il le 
repoloit fur ù naifiànce pour obtenir des grâces , 
fans le donner la peine de les folliciter auprès des 
Minières. D’autres mieux inltruits de fes difpo- 
fitions , ou plus favorablement prévenus pour lui , 
attribuèrent cette conduite à l’idée qu’il a toujours 
eue des dignitez 8c des places qui mettent l'humi- 
lité chrétienne en péril. Quoi qu’il en foit, les Jé- 
suites ne le voiant vifiter que rarement le Pcre de 
la Chaifè , 8c par pure ceremonie , jugèrent à pro- 
pos de ne le point mettre au nombre deleursamis. 

Plulieurs Abbez de maifons moins illuftres 8c 
, moins accréditées que la fienne , 8c d’un mérite 

beaucoup au dellbus du lien, furent placez bien 
mieux que lui; cependant l’amitié dont le Roi 
lionoroit fon Pere, lui fit avoir l’Evêché de Ca- 
hors. Les Jéfuitcs n’eurent pas plus de part à fa 
tranflationà Chaalons fur Marne, où commençant 
à s’apperccvoir, que fur les matières de la grâce, 
là doétrine n’étoit pas conforme à la leur , ils tra- 
verferent, autant qu’ils purent, le petit Séminaire 
qu’il y établit. Il y vécut néanmoins en paix avec 
eux , 8c fut nommé à l’Archevêché de Paris , fans 
qu’affurément ils y contribuaient en rien. 

Il n’eft pas étonnant que Ion élévation les cha- 
grinât. Son Ordonnance de 1 696. dont ils s’apîi- 
C’eft l‘en- querent allez juffce quelques avis, les confirma 
vJioiroù il clans leurs fentimens, 8c donna lieu au fameux 
j ccomrmn- Problème qui parut alors , 8c dans lequel on de- 
dequ’onne niandoit à qui des deux il faloit croire, ou de M. 
i'e ferve L. A. de Noaiiles Evêque de Chaalons en 1 6g f. v 
plus de la ou M. L. A. de Noaiiles Archevêque de Paris 
note vague en 169(5. A peine l’écrit feditieux parut imprimé, 

& oJieufe q Ue p ar Arrêt du Parlement il fut lacéré & brûlé 
« Jaufenif- c j ans | a pl ace publique, 8c depuis il fut condamné 
à Rome par un Decret du St. Office, fous Inno- 
cent XII. 

Toutes les adrefiès de la Société pour fe fouftrai- 
. . rc aux foupçons qui tombèrent fur les Jéfuites , 

n’ont pu jufqu’l prefent empêcher qu’on ne leur 
ait attribué cette pièce; ils font à la vérité conve- 
nus 
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nus que le Pere Souâtre en avoit conduit l’imprek 
fion , 8c même ils l’ont mis en pénitence pour ce 
fujet. Mais ce Pere, enfin laiTé de fouffrir pour 
les fautes d’autrui, s’en plaignit à l’un de fes amis, 

8 c lui dit, que fi bien-tôt on ne ledélivroit, il de- 
clareroit que le Pere Doucin étoit auteur de l’ou- 
vrage. Ce fait a été dit au Roi , il en fut furpris 
8 c touché , mais il ne crut pas devoir faire aucun 
u Page de la découverte, qu’il oublia peu de tems 
apres. *' »•. 

Comme cette portion du troupeau devenoit 
de jour en jour plus éloignée de fon Pafteur , 8t 
moins docile -à fa voix, deux perfonnages de gran- Le Cardi- 
de dillindlion voulurent travailler à cet accomo- nal Gual- 
* dement. L’un fit à Paris des démarches auprès neri alors 
de l’Archevêque 8c des Jéfuites , tandis que l’au- Nonce en 
tre négocioit a Rome auprès de leur Général, qui France, Sc 
dans ce tems aiant pour compagnie le P«re le le Cardinal 
Tellier, le confulta fur cette réconciliation. Ce Ottoboni; 
Pere l’aflura qu’on ne pouvoit (è réunir fincere- lIs oin ra ~ 
ment avec l’Archevêqne de Paris, qui les haif- Ç° Rte ce 
foit lécretement; qu’on ne feroitavec lui qu’une t / m à P ,u “ 
fouiTe paix, moins utile, que préjudiciable pour ( ' furs P cr * 
eux j 8c qu’il étoit plus prudent 8c plus fur de le ‘ 0Dnes * 
perdre, que de le gagner. 

Cependant le Roi , plus que jamais fatisfait de 
fon Archevêque, le fit nommer Cardinal^, fans en 
rien communiquer auparavant au Pere de la Chai- 
fe Les Jéfuites, qui fèntoient bien que leur cré- 
dit s’affoiblifioit , s’indilpoferent encore plus à l’é- 
gard de cette Eminence; fît lorlque peu de mois \ 
après fa promotion, la mort d’innocent XII.. l’o- 
bligea de partir pour le Conclave; ils s’aplique- 
rcnt pendant fon abfjnce à drefler toutes leurs 
batteries, 8c les préparèrent avec foin. Peu de 
tems avant fon départ, c’ell-à-dire, vers la fin de / 

l’Aficmblée de 1700, dont il avoit eu la Préfi- 
dence, pour conlommer l'ouvrage important que 
l’Ailemblée avoit entrepris du confcntement du 
Roi . il contribua plus que perforine à la condam- 
nation de pluficurs proportions tirées de difiêrcns 
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ouvrages des Jéfuites. Cette atteinte donnée à 
leur morale , leur fit prendre la refolution de rui- 
ner entièrement le Cardinal dans l’efprit du Roi* 
8c , pour y reuffir infailliblement , de le faire paf- 
fer pour Janfcnifte. 

La grande eftime que conçurent de lui les Car- 
dinaux , 8c lès liaifons avec le nouveau Pape, leqr 
cauferent de nouvelles inquiétudes; ainfx leur 
reffentiment croiflànt toujours , ils envoyèrent des 
mémoires à Rome, dans ie tems que ce Cardinal 
venoit d’en partir. Les Politiques ambitieux de 
cette Cour, qui l’avoient regardé comme un mo- 
dèle importun , entrèrent dans les deflèins des 
mécontens, 8c les fer virent fi bien , qu’à peine le 
Cardinal de Noailles e'toit ievenu à Paris, qu’il., 
étoit conixderablement déchu dans les bonnes grâ- 
ces du St. Pere. 

Le» Pape fe laifîbit aflèz facilement prévenir par 
trop de confiance en ceux qu’il affééfionnoit par- 
ticulieremetit , 8c qui fouvent en abufoient pour 
le fixer dans lès préventions. Lorfqu’il fut élu 
iouverain Pontife , les nations Catholiques applau- 
dirent au choix dü fàcré Collège. Sa vertu l’avoit 
fait effimer de tout tems; d’ailleurs il avoit rem- 
pli les fonctions de Secrétaire des Brefs, en homme 
làge 8c de bon efprit; 8c fes lumières le rendoient 
capable de bien d’autres emplois : mais loit par 
modeftie, foit autrement , il a bien des fois avoué 
qu’il redoutoit une première place} auili n’efl-il 
monté qu’avec crainte fur le liège éminent, qu’il 
occupe. Il confèrve, comme chacun fait. Ion 
ancien attachement pour les maximes Ultramon- 
taines, 8c Ion éloignement pour celles de France. 
Ainfi, l’on ne doit pas s’étonner que peu à peu 
tout lui devint odieux, ou du moins fufpeéldans 
le Cardinal de Noailles, dont on lui empoiionne la 
conduite la plus innocente. 

L’affaire du cas de confcience arrivée en 1701 , 
fut du côté de France pour les Jéfuites un événe> 
ment favorable: ils en profitèrent pour faire en- 
tendre au Roi que les Doéleurs inferits au bas de 

cette 
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Cette confultation , étoient protégez par le Car- 
dinal de Noailles , quoique fon Mandement ait 
été le premier publié contre cet écrit, 8c qu’il ait 
précédé de quelques mois celui de M. l’Evêque de 
Chartres. Cependant on repréienta au Roi le 
tems écoule depuis la publication du cas de con- 
fcience, .comme une approbation tacite; 8c on v • 
s’en fervit pour confirmer Sa Majefté dans les idées 
defàvanrageulès qu’elle commençoit à prendie, 

8c dont le Cardinal s’étoit bien apperçu à fon re- 
tour d’Italie. Enfin, les Jéfuitcs fè réfolurent à 
l’attaquer direélement 8c avec d’autant plus de 
hardieffe , qu’après avoir fondé fon caraétere , ils 
lui reconnurent moins de penchant â repouflér 
les differens traits de fes ennemis. 

C’clt fur les dehors pacifiques de ce Cardinal , 
qu’on leur en a vu prendre une fi fàufle idée, £e 
qu’il leur a plu de l’appeller un génie 'médiocre: 
mais quoi qu’ils en ayant imaginé , les juftes efti- 
mateurs qui l’ont pratiqué fouvent, n’ont jamais 
mis «*n queftion s’il a de l’efprit 8c du fàvoir. Tout 
ce qu’il y a de gens éclairez conviennent qu’au- 
jourd’hui nul Evêque du Clergé de France ne 
poffede mieux l’Ecriture 8c les Peres , ne fait 
mieux la Tradition, 8c n’eft meilleur Théologien. 

On connoît affez les agrémens de fa converution 
8 c de fon commerce ; 8c l’on trouve feulement 
qu’il fèroit à fouhaiter qu’une certaine tranquil- 
lité naturelle ne l’eut pas fait foupçonner d’avoir 
une politique trop timide, 8c d’avoir molli quel- 
ques fois en des occafions, où il lui convenoit de 
faire paroître plus de vigueur à foutenir les inté- 
rêts de la vérité. 

Lors que l’on prétend ici que les Jéfuites fc dé- 
clarèrent contre le Cardinal de Noailles, il faut 
entendre qu’ils ne l’attaquoient encore qu’en fai- 
fant jouer des reiforts fècrets; car ils ont toujours 
eu grand foin d’affurer qu’ils ne prenoient aucune 
part à fes affaires , 8c qu’ils n’en étoient informés voy. a r > 
que par les rumeurs publiques. leurs l'Af- 

Cependant ils faifoient miinucr au Pape, que fembléeiie 
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tout ce qui attaquoit fon autorité de deçà les 
monts, étoit l’ouvrage du Cardinal de^Noailles. 
On fait comment ils firent interpréter la maniéré 
Ce Bref eft ^ont Bulle Vinram Domini , &c. fut reçue à l’af- 
dacé du 3 1 femblée de 1705-; où ce Cardinal préfidoit. Ils 
Août 1706. l’acculèrent d’avoir fait rejetter le Bref que lePa- 
un an jour pe écrivit à cette alfemblée, 8c d’avoir engagé le 
Parlement à fupprimer celui que le S. Père écri- 
voit au Roi, 8c dans lequel les Evêques ne font re- 
gardez que comme de refpeétueux exécuteurs des 
Decrets Apoftoliques, 8c comme indignes de les. 
examiner 8c d’en juger. 

Le Cardinal de Noailles, après tant de plain- 
tes contre lui , prit enfin le parti d’écrire au 
mois d’Août 1708, au Pape pour là j unifica- 
tion i mais en fè juftifiant il ne s’écarta point 
des principes du Royaume, 8c il rapella ce que les 
Evêques de France avoient écrit autre-fois à S. 
Leon , en lui marquant qu’ils avoient reconnu 
dans là lettre, la foi qu’ils tenoient de la tradi- 
tion de leurs Peres. Le Pape fut fi mécontent de 
cette citation., que le même Courrier porteur de 
la lettre de cette Eminence , raporta le Bref con- 


pour jour a- 
près les let- 
tres paten- 
tes du Roi 
pour l’en- 
regiftre- 
ment de la 
Bulle Vi- 
m<tm. Sec. 

Ce retarde- 
ment du 
Bref venoit 
de ce que 
les affaires 
de la Fran- 
ce étant en 

nf en Italie tre l' vre du B cre Q^efnel , dont la condamna- 

cu’eliesne tioo n’avoit encore été demandée, ni par le Roi, 
furent l’an- ni P*r les Evêques. 

née fuivan- Sans s’arrêter ici aux nullitez de ce Decret -, fi 
te, le Pape l’on vouloit amufer le Public par des Problèmes, 
ne voulut on lui propoferoit à décider lequel il faut croire, 
pas fe fa- o.u d’innocent XII, qui juftifie allez le livre des 
cher fi pu- Reflexions par là cenfure contre le dénonciateur , 
bliquemenc ou de Clement XI, qui dix ans après condamne 
durant nos ] e même livre. 

Les deux Prélats fuceeflivement approbateurs 
de l’ouvrage , figuroient affez dans l’Epifcopat 
pour mériter que les Evêques de France s’inter- 
reflàlfent à les défendre} 8c certes les Evêques 
d’Efpagne dans le 7. fiécle leur en avoient donne' 
un bel exemple à imiter. 

Un faint Sc favant Archevêque de Tolede, nom- 
mé Julien, fit un livre d'une Théologie allez ab- 

ûrai- 
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ftraitc, qu’il envoya prefenter au Pape Benoît fé- 
cond , qui l’ayant lu. fans beaucoup de précaution 
8c d’exaéfitude , le cenfura précipitamment, 8c en 
particulier deux proportions qu’il fpécifia. Les 
Evêques d’Efpagne n’en furent pas plutôt infor- 
mez, qu’ils s’eleverent contre ce jugement pour 
la détenfe de leur confrère. Le Roi fe joignant 
à eux, convoqua dansTolede un nombreux Con- 
cile } l’Archevêque jultifia les proportions dont 
les Evêques déclarèrent la cenfure injufte. Julien 
compofa Ion apologie qu’il envoya par trois Lé- 
gats au £ape. Elle fut prélèntée au fucceflèur de 
Benoît fécond, Serge premier, qui, loin de fc 
plaindre , qu’on eût éxaminé le jugement de fon 
prédecefl’eur , fit l’éloge de cet apologétique, en 
ordonna la leéture; 8c dans une lettre à Julien, 
pleine d’aéfions de grâces pour fon ouviage. 8c 
d’eftime pour fa perfonuc , déclara jufie 8c rem- 
pli de piété tout ce que cet Archevêque avoir 
écrit. (Je font les paroles des hiftoriens d'Efpa- 

Î ;nc, raportées par Baronius dans les annales à 
'année 688. 

L’intérêt que les Jéfuites prenoient à la con- 
damnation du livre des Réflexions , engagea les 
Evêques de France à fe conduire fort différem- 
ment} car, lorfqu’on s’aperçut que le Decret ne 
produifoit pas tous les effets qu’on en attendoit , 
on fit agir de nouveaux refforts. 

Avant que d’entrer en matière il falloit pafler 
rapidement fur ces premiers faits. Maintenant on 
va voir, d’une part les Jéfuites qui s'efforcent de 
renverfer la doétrine de S. Auguftin, pour établir 
fur fes ruines le pur Molinilme ; 8c de l’autre la 
Cour de Rome , qui pour fe prévaloir des trou- 
bles, 8c pour rendre fa domination plus univer- 
felle 8c plus abfblue, entreprend d’abol/r tous les 
droits dont une tradition Apoftolique met en pof- 
feflion l’Eglife de France. Voilà les deux objets 
qu’il ne faut point perdre de vue dans toute la 
fuite de cette hiftoire. 

Le fiflême de la Cour de France étoit alors fa- 
» * A4 . vo- 
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vorable aux intrigues tramées fous les voiles de la 
Religion. La piété dont le Roi depuis bien du 
tems fàifoit une profeflion ouverte, mettoit en 
crédit les Courtifàns diftinguez, par le mérite de 
la vertu. Ceux fur tout qui favoient en acquérir 
une réputation non équivoque , étoient non -feu- 
lement eftimez , mais conlultez, préférablement 
aux autres , en ce qui concernoit les affaires Ec- 
clefiaftiques. Et cette efpece de miniftere avoit été 
modeftement exercé par l'Evêque de Chartres, 
honoré de la confiance du Prince , à qui Madame de 
Maintenon l’avoit fait connoitre comme un Pré- 
lat folidement homme de bien. Le Curé de S. Sul- 
pice fonami particulier , fut admis quelques années 
après par la même voye, aux mêmes fonctions, 
8c demeura feul à les remplir après la mort de l'E- 
vêque. Ainli lorfque le Pere de la Chailè avant 
En 1705. que de mourir, envoia fur un papier les noms de 
fept ou huit Peres de fa Compagnie, qu’il propo- 
foit au Roi pour le choix d un Confelfeur , Ma- 
dame de Maintenon fit donner ce papier au Curé 
de S. Sulpice pour en conférer avec i’Evêquc de 
Chartres. On leur mandoit que le Roi panchoit 
aflèz pour un homme de peu de naiffance, afin 
que la fortune de là famille ne l’occupât point; 8t 
qu’il le vouloit d’un clprit ferme , 8c bien affran- 
chi de toutes circonfpeétions humaines. Ces Mcf- 
üeurs voyant dans la lifte le Pere le Teliier, qu’ils 
làvoient revêtu de ces qualités requifes, 8c d’ail- 
leurs orné d’une haine implacable pour les Janfe- 
niftes , 8c pour tous ceux à qui on en donnoit le 
nom fi libéralement te ii injuftement, ne balan- 
cèrent pas -à confeiller de le choitir. 

Dès que ce Pere lé fèntit bien affermi dans fon 
pofte, il leva l’étendart contre les Zélateurs de la 
morale Evangélique, 8c de nos précieufès libertez; 
8c l’on eut bien tôt reconnu tout ce qu’on devoit 
attendre d’un efprit aufti dur , aufli vioient , armé 
de l’autorité Royale, êc d’un cœur auffi peu fenfi- 
ble à l’eftime ou à 1 indignation de public. 11 com- 
mença par engager dans les deflèins l’Evêque de 
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Meaux , qui depuis la mort de l’Evêque de Chai- . 
très s’étoit beaucoup accrédité. Son abjuration 
de la doétrine du Pere Juenin, qu'ii avoit facrifiée 
à celle du Pere Doucin , lui donnoit un grand re- 
lief dans l’efprit des Sulpiciens 8c des Jéfuites. Ils 
le regardoient comme un modèle de la plus pure 
©rtodoxie. Ils refpeéfoient fes décidons fur tou- 
tes les queftions incidentes. Madame de Main- 
tenon l'appelloit le Saint Evêque, 8c l'avoit com- 
me établi le Théologien de la Cour. Il eft aife 
de voir ce qu’une pareille coniïdération annonçoit 
contre le Cardinal de Noailles. 

On lui lâcha d abord dans lobfcurité quelques 
traits, qui furent les préludes d une guerre plus 
déclarée. Les Jéfuites commencèrent par iniinuer 
à toutes les peribnnes qu’ils dirigeoient , que la 
doétrine de cet Archevêque étoit fufpeétei que, 
quelque conduite qu'il tînt en public , il fàvorilbit 
fecretement le Janlènifmei 8c qu'il ne paroilfoit le 
condamner que pour fe couièrver les bonnes gra- » 
ces du Prince. 


Enfuite pour s’autorifer davantage à pourfuivre 
la condamnation de l'ouvrage du Pere Quefnel , ' 
que le Cardinal avoit approuvé à Chaaions, ils en- 
gagèrent quelques Prélats à donner les premières 
attaques , 8c prirent foin de leur compofèr des 
Mandemens tels qu'ils jugèrent à propos. Il elfc [/EYêque 
difficile de comprendre qu il y ait eu des Evêques d'Apt jeeta 
aflez peu touchez, de leur réputation pour prête» la première 
leur nom à des déclamations de cette nature mais pierre, 
on les choifit comme il les falloit pour un fem- champ- 
blable miniftere; 8c I on s étoit adreifé à des Pré- flourEv&* 


lats alfez complaifàns pour s’en charger. Rien que de la 
n’eft plus furprenant que cette illufion pitoyable où Rochelle, 
font depuis tant de tems les Jéfuites, de s'imagi- LtfcureB» 
ner qu’en mettant en des mains étrangères leurs '’éque de 
intérêts , on ne les découvre point fous des voiles Ll .Ç an 
auffi faciles à percer que ceux qui les cachent. - liîolle» E- 
On vit donc paroître ces Mandemens, qu’on uC 
eut la témérité d afficher dans tous les endroits de ° P* 


Paris & de pofer nou feulement fur tout les murs \ 
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de la Cathédrale , mais même à la porte du Palais 
Archiépifcopal. Jufques-là le Cardinal de Noailles 
avoit évité l’éclat, 6c tout fupporté fans fe plain- 
dre. A ce coup enfin , il fallut rompre le filence. 
Les neveux des Evêques de Luçon Sc de la Ro- 
chelle, qu’on fait avoir veillé à taire afficher ces 
Ordonnances de leurs oncles , furent renvoiés du 
feminaire de S. Sulpice où ils étoient , 8c s’allerent 
ietter entre les bras du Pere le Tellier , qui , pour 
les confoler, leur dit que la difgrace 8c la colère du 
Cardinal n ’étoient pas des maux fort à craindre. 

Audi ne fut on pas long-tems à leur montrer le 
peu de cas que l’on en failoit. Il parut au bout de 
quelques jours fous le nom des deux Evêques, une 
lettre écrite au Roi contre le Cardinal de Noail- 
les avec tous les traits de la palfion la plus ani- 
mée } l’indignité de cette piece l’a rendue célé- 
bré , 8c l’on rapportera plus bas ce qu’en ont pen- 
fé tous les gens raitonnables que l'ont vue. 

Il eft à remarquer quelle fut mife au jour dans 
une conjoncture bien particulière. Le Cardinal 
de Polignac a raconté qu’en partant de Rome 
pour aller Plénipotentiaire à Utrecht , 8c de là 
repafler à la Cour de France , il demanda au S. 
Pere en prenant congé de lui , s’il ne pou voit 
rien faire en France qui lui fût agréable ; le 
Pape lui répondit que la feule ebofe qu’il lui de- 
mandoit , c’étoit de travailler à réunir le Pere 
le Tellier avec le Cardinal de Noailles. Il ne fut 
pas plutôt revenu d'Utrecht , qu il preflà fon 
confrère pour cette réconciliation , 8c il avouoit, 
en faifant ce récit , qu’il avoit trouvé dans le Car- 
dinal de Noailles des difpofitions favorables pour 
ce qu'il lui propofoit; tant ii connoiffoit par des 
expériences bien trilles , que le bien de l’Eglile 
fouflfroit de cette divilion. Le Cardinal de Polig- 
nac ajoutoit , qu’il fut enfuite propolèr la même 
choie au Pere le Tellier , pour s’acquitter de la 
commilfion du Pape: le Jefuite demeura interdit 
à la proportion, 8c demanda huit jours pour y 
répondre. Au tems expiré, le médiateur alla cher- 
cher 
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cher cette réponfe, 8c le Pere le Tellier lui dit, 
que tout bien conlideré, il croyoit plus convena- 
ble de demeurer dans la fituation où il étoit avec 
le Cardinal de Noailles. On> peut donc juger fl le' 
Cardinal de Polignac fut furpris de voir paroître 
deux jours après ce difcours, la lettre des deux 
Evêques au. Roi. 

Le Cardinal de Noailles fè vit obligé d’en porter 
fcs plaintes à ce Prince, qui les reçut avec bonté. 
Il ne lui demanda point juftiee de la mauvaife 
doctrine contenue dans les Mandemens. 11 favoic 
que le Roi ne vouloit ni ne pouvoit entrer dans 
des matières qui regardoient le dogme, 8c quec’é- 
toit à lui comme Evêque à efiàcer les mauvaifès 
impreiïions que ces Mandemens pourroient faire 
dans Ibn Diocéfê; mais il pria Sa Majefté d'ufèr 
de fon autorité pour engager, les deux Prélats à 
réparer l’iniure faite à fon Archevêque, par une 
lettre adreflee au Roi même , 8c qui méritoit d’ê- 
tre regardée comme un libelle diffamatoire. Le 
Prince defaprouva fort le procédé des deux Pré- 
lats, 8c fixa un jour d’audience qu’il lui promit , 
pour l’entendre encore plus à loifir fur cette affai- 
re. Tout le monde y prit beaucoup de part. Pres- 
que tous les corps 8c les communautés feculiercs 
8c régulières du Diocéfe , vinrent témoigner leur 
douleur à leur Archevêque, 8c lui repréfènter que 
dans cette Ordonnance où I on prétend combattre 
le Janfenifme , cependant par un zelc ignorant 
qu’on ne peut comprendre , on y favorife la troi* 
héme des cinq propofuions condamnées, 8c l'on 
y renouvelle deux propofitions de Baïus anathe- 
matiiëes par Pie V. 8c par deux autres Papes. On 
fit voir au Cardinal que tout l’obligeoit de donner 
promptement à fon peuple des préfer vati fs contre 
un poifon fi dangereux. Audi pour arrêter lecours 
de ces entreprifès, fî contraires aux régies de là 
difeipline 8c aux devoirs les plus communs de la 
bienlëance, il défendit à fès Diocéfàins par une 
ordonnance judicicufe 8c modérée , de lire 8c de 
garder ces écrits.- Il y comprenoit un Mandement 
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de 1 Evêque de Gap , éclos prefque en mêmetems , 
avec au lîi peu de retenue, 8c où les plus faintes 
maximes de la morale chrétienne font renverfécs. 

• Pour ménager ceux fous le nom de qui toutes 
ces pièces paroiiloient , il ne les leur imputa 
point, 8c n'en accula que les efprits brouillons , 
qui cherchoient à femer la divifion dans le corps 
Èpifcopal. 

Ce Maniement déplut à la Cour ; & les enne- 
mis du Cardinal donnèrent à cette démarche de fi 
malignes interprétations, qu’à dix heures du foir. 

Lettre du 3. k R°i décrire par le Comte de Pontchartrain , 

May 1711. que puifqu’il setoit fait juftice iui meme, lau- 
dience qu il demandoit étoit inutile , 8c qu'on l’a- 
rertiffoit de ne point venir à Marly. Le Cardinal 
dans la réponfe témoigna fa foumifiion 8c fa dou- 
leur; mais il y juftifia la néceflité qu’il y avoit eu 
de faire un Mandement pour détourner les effets 
de pareils ouvrages très-dangereux par leurdoétri- 
ne 8c par leurs maximes; 8c pour diftinguer l’in- 
jure faite à la vérité par la mauvaife doéfrine en- 
seignée dans les Mandemens des trois Evêques, 
que l’Archevêque pouvoitfeul réparer par un Man- 
dement; d'avec l’injure faite à la perfonne de l'Ar- 
chevêque par la lettre de Luçon 8c de la Rochelle, 
dont il n'a jamais prétendu fe rendre lui-même 
juftice, ne l’attendant que du Roi. 

„ J'efpere, dit-il, que quand Sa Majefté aura 
,. eu la bonté de faire un peu de réflexion fur mon 
,, procédé , 8c fur celui qu'on a eu à mon égard , 

„ Elle verra que je n’ai pas tort, 8c qu’il n'eft pas 
,, jufte que pendant que des Evêques, les derniers 
" „ de tous en toute maniéré, ont la liberté de fai- 
„ re à tort 8c à travers des Mandemens, un Ar- 
„ chcvêque de Paris ne l'ait pas. ” 

Il répandit fon cœur plus librement dans une j 

lettre à Madame de Maintenon. ,, Mon malheur t 

,j'eft complet. Madame, lui mande-t’il, je fuis 
„ calomnié , outragé 8c difgracié. ” Toute h fuite 
u eft un détail où la fenlibilité du Cardinal eft bien 

dépeinte. Et cette lettre eft accompagnée de fon 

Man- 
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Mandement qu’il envoyé , en marquant l’approba- 
tion qu’il a eue dans le public. 

On voit par la réponl'e de Madame de Main- 
tenon , qu’on l’avoit déjà prévenue contre les rai- 
fons du Cardinal ; car elle lui reproche qu’il fe ha- 
zarde de fe brouiller avec le Roi. ” La lettre des 
„ Evêques , lui dit-elle , efl: infoutenable; vous 
„ devez venir recevoir la réponfe du Roi , fur la 
„ réparation que vous demandez -, 8c dans ce tems 
vous faites un Mandement. On difoit hier tout 
„ haut dans le falon de Marli , que jufques-là vous 
„ faifiez pitié , mais qu’on ne pouvoit plus vous 

„ excufcr J’avois déjà vu le Mandement , 8c 

» je croiois tout Amplement qu’il ménageoit les 
„ Evêques: on fe moque de moi, 8c l’on prétend 
„ qu’ils en feront très offenfés. Tout cela me 
» pafle, Monfeigoeur, mais encore une fois, ne 
„ vous brouillez pas avec le Roi. Vous connoif- 
„ fez fa Religion , fa bonté pour toute votre fa- 
„ mille, 8 1 ion amitié particulière pour vous. La guerre 
„ Eli il poffible que vous vouliez augmenter fes Je ce tenu 
„ peines, 8c qu’un intérêt perfonnel vous puilfc là nVtoir 
,. faire rompre avec lui? ,, pasfavora- 

Le Cardinal avoit eu la vifite * de M. Voifin,ble àlaNj- 
avec qui l’affaire fut amplement difcutée ; ainfi don Fran- 
dans la réponfe à Madame de Mainteuon , il laÇoife. 
prie d’être attentive à la manière dont ce Mini- 
lire le juflifieroit. ” Vous verrez. Madame, lui Lettre de 
, dit-il , par le compte qu'il doit vous rendre, que • » M ay. 

„ le fàlon de Marli ne raifonnoit pas jufte. £t 

»» j’ai 

* Dans cette vifî:e M Voiün afTura M. le Cardinal % 
de Noailles , 1. qu'il recevroit de la part des deux Evê- 
ques la Ctisfaftion qui lui ctoit due. Cet article eft 
important à marquer, la preuve en cfl dans la letnc de 
de S. E. au Roi du 1 1 Ma y , & dans celle de M. Voi- 
fin du u May, dans celle du 1 Juin de M. de la Chc- 
tardie, & dans celle de Madame dr Maintenon du 1 1 
May, Scc. a. M. Voiûn demanda avec inftanceà S. E. 
de r,e point faire l'Inllruâioti Paflorale qu'e le avo.c 
promifs par fon Mandement contre les trois Evêques» . 

A 7 
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„ j’ai lieu de croire que lés mêmes gens partaient 
„ ailleurs autrement. ’’ Il paroît fe repofer fur ce 
que M. Voifin l’a bien alluré , que le Roi fc char- 
geoit de lui faire faire réparation. " Moyennant 
„ cela , lui dit-il , tous les procédez finiront de 
„ ma part} mais finiront-il- de même de la part 
„ de ceux qui me perfccutent depuis fi long-tems, 
„ comme les Jéfuites ? Je ne puis l’efperer . à 
„ moins que Sa Mrjefté n’employe toute fon au- 
„ torité pour leur impolêr filence. Ils veulent 
n me perdre à quelque prix que ce foit. Ils veu- 
„ lent mêm 2 pire que cela, car ils fe font mis en 
„ tête d’avilir l’Epifoopat ; 8c ils en prennent les 
„ bons moyens, en le divifant, 8c en y faifànt 
„ entrer des lujets fi minces 8c fi dépendans d’eux, 
,, Le Perele Telliereft dans ce goût plus qu’aucun 
„ autre , 8c tout eft à craindre de fon caraétere. ” 
Enfin pour convaincre Madame de Maintenon, 
combien il elt éloigné de vouloir fe brouiller avec 
le Roi , il lui adrefie une lettre , qu’il la prie de. 
préfonter à Sa Majefté. Tout y témoigne l’ardeur 

3 u’il a de plaire au Prince. Il va jufqu’à s’oéfirir 
e concerter toutes les mefiires avec le Curé de S. 
Sulpicej 8c la lettre finit par ces paroles. (’’ Au 
„ furplus , Sire, quand ceux qui me perfocu- 
„ tent depuis fi long-tems, comme les Jefuites, 
„ voudront me laiiïèr en repos , 8c fe tenir à leur 
„ place, tout ira bien, 8c V. M. n’aura que de la 
„ confolation des Evêques , 8c j’ofc dire , de moi 
„ plus que d’aucun autre; mais s’ils continuent* 
ils troubleront tout , ils expofcront l’Eglife de 
„ votre Royaume au fchifme, 8c aux plus gran- 
„ des extrémités ; car je puis afiiirer Votre Ma- 
„ jefié, qu’il y a ici 8c dans les Provinces, pîu- 
„ lieurs Prélats très impatiens du joug qu’ils veu- 
„ lent nous impofor, 8c qu’ils me preflënt d’agir 
yt pour les en défendre ; je demande donc avec in- 
„ fiance la paix pour eux 8c pour moi.” 

Madame de Maintenon donna cette lettre , qui 
fut très-bjen reçue. Le compte que rendit le Mi* 
niltre ne le fut pas moins, & il manda au Car- 
dinal 
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dînai que, comme on avoit remarqaé qu’il n’étoit 
point venu à Marli depuis quelque tcms, il luicon- 
feilloit d’engager Madame de Maintenons deman- 
der au Roi s'il auroit agréable de le voir . 

- Le Cardinal ne manqua pas de profiter de cet 
avis, 8c il eut le plaifir de connoitre que la plus 
faine partie des Courtifàns entroit dans fes inté- 
rêts. Mais ce ne fut pas feulement à la Cour , 8c 
dans l’enceinte du Diocéfè qu’on parut s’intêreflèr 
à l’injure que le Cardinal de Noailles avoit reçue* 
les Evêques les plus illufttes du Royaume lui écri- 
virent , 8c fans leur attribuer ici des fèntimens 
empruntez » il fuffira de former un corps de dis- 
cours de leurs propres paroles , telles qu’elles font 
énoncées dans leurs lettres originales encore actuel- 
lement exiftantes. Il ne faut pas s’attendre à des 
expreffions modérées , mais les raports feront faci- 
les. • • • " • 

„ Je fuis outré d’indignation contre les auteurs de Lctt ^ e 
„ la lettre injurieufe écrite au Roi , fous le nom 1C vr * 

„ des Evêques de Luçon 8c de la Rochelle, 8c ^ oa “ 
», contre les Evêques mêmes qui ont eu la témeri- ’ 

», té de la ligner. Votre Eminence en demeurcra- 
„t’elle là? Vous tairez- vous fur une fi infolente 
„ entreprifè, où l’honneur de l’Eglife , celui de 
„ votre caraéfére, 8c le refpeét qui eft dû à votre 
», dignité Eminente , font fi ouvertement bleflez 

»» en votre Perfonne ? Je ne crois point qu’il Ibi J. i 

„ vous foi t permis de vous taire, Monfèigneur*' 

„ fouffrez que je vous le dife -, l’infolence de vos 
• „ ennemis va trop loin * elle n’eft plus retenue dans 
», aucunes bornes» 8c il fbmble que plus vous leur 
„ donnez de marques de bonté 8c de douceur, plus 
», ils augmentent en hardiefl'e & en fureur contre 
vous. I] eft de la derniere importance de les ar- 
rêter 8c de les confondre.. .'. . . 

,, Je ne puis afTez e xprimer à Votre Eminen- LcttTe t?u - 
», ce, combien je me fèns d’indignation contre Ma ^ *7 11 » 
„ une lettre fi horrible. Quand elle auroit été A S eu * 

». écrite contre le Prélat du Royaume le moins 
M coniideré , nous devrions nous en plaindre 8c 
*•.. " »> de- 
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>, demander réparation ; combien plus devons 
», nous le faire , quand on attaque celui que 
», nous avons à notre tête? Je vous avoue que je 
1, ne me fouviens pas d’avoir été jamais plus^fen- 
11 fible à aucune affaire qu’à celle-là. Elle me pa- 
» roit fi odieufe , fi mauvaife , fi outrageante, 

n que les termes me manquent J-’efperc 

1, que le Clergé fera paroi tre en cette rencontre 
n fon zélé pour Votre Peribnne; nous nous ièn- 
„ tons tous offenfez dans un fi violent procé- 

„ dé Je fuis en particulier charmé dû 

1, procédé de M. 1 Evêque de Poitiers; il m’a par- 
*, lé à cœur ouvert de cette affaire. Il a été pre£ 
„ fé , follicité , imporuné pour fe joindre aux 
„ deux Prélats dans la cenfure, il n’y a jamais 
„ voulu entendre , & leur a fait connoître qu’il 
», ne convenoit en aucune maniéré de faire de 
», nouveaux troubles dans l’Eglife fur une affaire 

„ qui étoit finie Si l’on prefToit un peu 

„ nos deux confrères, ils feroient peut-être obligez 
,, d’avouer, qu’ils n’ont point dans leurs Bibiio- 
n téques, 6 c qu’ils n’ont pas même lu toutes les 
„ différentes éditions de Quefnel qu’ils citent en 

„ marge Quelle honte pour des Evê- 

,, ques de fervir d’inftrumens aux pallions des Jé- 
„ iuites ! Rien ne me paroît plus étrange. Je 
„ voudrois , Monfeigneur, en cette occafion mar- 
„ quer en particulier à Votre Eminence, combien 
„ je détefte une conduite fi peu chrétienne, fi 
., contraire à l’efprit de l’Eglife, fi oppofée à tou- 
„ te fa difcipline , à fes l'aints canons , à la chari- 
1, té & à cette unanimité , qui doit nous unir tous 
„ dans le ûint rniniftere , où il a plu à Dieu de 
», nous appeller 

„ J’ai appris avec une vraie douleur l’infolente 
,, dénonciation qu’on avoit fait affichera la por- 
„ te de l’Archevêché; & la licence monte à un 
„ point qui ne fe peut fupporter. Si on ne l’arrête 
„ par quelque exemple, il n’eft pas pofïible que 
„ cela ne dégénéré eu quelque fuite facheuic 
,» pour l’Egliiê ..... .J’ai été indigné avec le 
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’* public, de voir deux Evêques afïêz vendus 8c 
” aflez temeraires pour ofer attaquer perfonnel- 
” lement Votre Eminence, par la plus fanglantc 
" de toutes les calomnies. Et indépendamment de 
’’ mon refpeét 8c de mon attachement pour elle , 
” on ne peut avoir de la droiture , ni aimer i’E- 
“ giife, fans détefter un attentat aulli noir, 8c 
*’ aulli indigne. Ce qui vous doit confoler , Mon- 
*’ foigneur , efb le mépris général qu’on a pour 
” deux adveriàircs de ce caraétere, 8c d’un mérite 
” aufli mince. M. de Gap eff encore plus mépri- 
” fable , 8c je fai des chofes de lui , qui fans juge- 
’* ment temeraire, me le font regarder comme un 

*’ petit hipocrite, fourbe, 8c ambitieux On 

*’ doit tout attendre d’un ignorant, animé d’ail- 
’’ leurs d’un zélé immolé à la fortune, ou plutôt 
,J à la tartufferie. Voilà la fource d’une élévation 

" fans nailfance 8c (ans mérite Il apropofé à 

*’ un Archevêque de le demander à la Cour, pour 
’* fon Coadjuteur. L’Archevêque fut outré de la 
*’ propofuion.” 

Ce n’étoit pas feulement au Cardinal de Noail- 
les qu’on écrivoit de la forte; un autre Evêque 
dans une lettre à un de fes amis lui expofe fes re- 
flexions de la même maniéré, ” Si le Mande- 
*' ment, dit-il , de ces deux Prélats n’avoit d’au- 
” très motifs que le zélé de preferver leurs Diocé- 
“ fains de la mauvaife doéfrine du Pere Quefncl , 
*’ ils dévoient renfermer la publication de leur 
” cenfure dans leurs Diocéfcs ; mais pourquoi le 
” faire imprimer 8c publier à Paris, 8c tapilfer le 
” Cfoître Notre-Dame 8c les avenues de l’Arche- 
” vêché des affiches 8c placards de leurs Mande- 
’’ mens? Leurs Diocéfes ne s’étendent pas à Paris. 
*’ C’eft une infulte qu’ils ont voulu faire au Diocé- 
*’ fo de Paris , 8c à celui qui le gouverne. Ce n eft 
” donc pas le zélé pour leurs Diocelàins qui leur 
” a fait tenir cette conduite. Car les yeux 8c les 
” oreilles des Poitevins ne percent pas jufju’au 
” Parvis de Notre-Dame Mais cette derniere Ict- 

’’ tre qui excite l’indignation de tout le monde , 

« -a' 
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„ eft l’ouvrage de la haine, de la vengeance, du 
„ rertèntiment 8c de la colere ; 8c par conféquent 
„ l’ouvrage de l’efprit de tenebres. Cela m’afflige 
, , infiniment , par les fuites que je prévois très pre- 
„ judiciables à l’Eglifè, par le fcliifme que cela 
„ va caufer dans l’Epifcopat , 8c par la diminution 
,, de l’eftime 8c de la confiance que les Peuples 
„ doivent avoir pour leurs Evêques , qu’ils mépri- 
„ feront infailliblement, les voyant allujettis aux 
„ partions humaines , 8c que ce n’eft pas l’cfprit 
„ de Dieu qui les conduit. 

Ces citations fuffifent; on y en pourroit ajou- 
ter encore plus de 30 autres , qui dans leurs let- 
tres s’expriment à peu près de la même manière 

{ jour faire leurs complimens au Cardinal de Noail- 
es fur cet événement. 

M. le Cardinal de Noailles ne fut pas le feul qui 
s’éleva contre les Mandemens des trois Evêques. 
M. de Gcnlis Archevêque d’Embrun , voyant que 
l’on répandoit le Mandement de M. l’Evêque de 
Gap dans fon Diocéfe , écrivit à ce Prélat le 1 3 
Juillet 1711, qu’il le fupplioit inftamment de 
l’empêcher , parce qu’autrement il ne pourroit en 
confidence fè difpenler de publier une lettre Pafto- 
„ raie qu’il avoit toute prête , par laquelle il re- 
„ prefêntoit la do&rine de l’incomparable S. Au- 
„ guftin fur la grâce 8c fur la predeftination, com- 
„ me reconnue par toute l’Eglife pour vraiment 
„ Apoftolique; qu’il relevoit aufli les excès 8c les 
emportemens enfeignez dans ces derniere tems, 
contre une do&rine fi autorifée parla célébré Con- 
grégation de Auxiliis, 8c qu’enfin il remettoit de- 
vant les yeux les déréglemens de Pefprir humain , 
contre la morale de Jesus-Christ. Que cette 
lettre ne fèroit qu’un prélude d’un ouvrage artez 
complet , qui contenoit une juftification de la 
doftrine de S. Auguftin , & de la morale de Jesus- 
Christ, avec une réfutation des égaremens 
concertez depuis environ un fiécle , 8c qui auroient 
inondé la furface de l’Eglife , fi le zélé des Souve- 
rains Pontifes , des Evêques , des Univerlitez , des 

Corps 
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Corps fèculiers 8c réguliers; en un mot fi tout le 
Clergé n’y avoit oppofé d’aflêz, fortes digues , pour 
arrêter la fureur de tant d’aveugles 8c d’énormes 
préocupations. M. d Embrun finit fà lettre en 
conjurant M. de Gap de ne pas foufffir que fon 
Mandement paroiffe dans fon Diocéfe, 8c lui de- 
mande une réponfc précife. 

Je ne fai quelle a été la reponfe de ce Prélat 
mais je trouve dans une lettre de M. l’Evêque de 
Sifteron à M. le Marquis de Torcy, que M. l’Ar- 
chevêque d’Embrun, dont dit-il, la capacité égalé 
la longne expérience, étant le Doyen des Arche- 
vêques du Royaume, perfuadé de la malignité du 
Mandement attribué à M. l’Evêque de (jap, l’a- 
voit profcrit avant lui dans fon Diocéfe , 8c que 
plufieurs Evêques vouloient limiter, fi ce Mande- 
ment paroiffoit dans leurs Diocéfes. 

Ce qui donna lieu à cette letre de M. de Sifte- 
ron , c’eft que le îo juillet 1711. M. de Sifte- 
ron, fur la requifition de fon Promoteur, fit une 
Ordonnance portant défenfe de lire 8c de garder 
vn certain écrit répandu dans fon Diocéfe, fous 
le prétendu titre de Mandement de M. l'Evêque de 
Gap. Le Pere le Tellier ne manqua pas de défé- 
rer cette Ordonnance au Roi , qui fit écrire à M. 
de Sifteron par M. le Marquis de Torcy, que le 
Roi avoit fçu que ce Mandement du 20 Juillet, 
loin de produire le bon effet qu apparemment il 
en attendoit, donnoit lieu à de nouvelles querel- 
les dont le bien de l’Eglife 8c de la Religion ne 
pouvoit que fouffrir beaucoup de préjudice, 
qu’ainfi Sa Majefté lui avoit commandé de lui écri- 
te qu elle attendoit de fa prudence qu’il prendroit 
inceftàmment toutes les mefures néceflfaires pour 
fupprimer ce Mandement, 8c pour empêcher les 
fuites facheufes qu’il pourroit avoir. 

La répotjfe du Prélat à M. de Torcy eft du pre- 
mier Mars 1711. Après être convenu du Mande- 
ment qu’il avoit fait, il ajoute que , fi M. de Gap 
avoit fait retirer, 8cc. 

Le Roi , qui s’appercevoit du trouble que cet- 

te 


Digitized by Google 


Lettre du : 
Juin 1711 


Lrttre du j 
Juin 17 11 


20 MEMOIRES 

té querelle caufuit dans l'Eglife, donna commit- 
fion à M. le Dauphin de chercher les moyens de 
reconcilier ces deux Evêques avec le Cardinal de 
Noailles. Ce Prince voulut bien être leur arbitre, 
& reçut volontiers les mémoires qu’on lui com- 
muniqua fur ce fujet. Quelques pcrfonnes furent 
prépofées pour travailler lbus lui a cet accommo- 
dement } entr’autres l’Archevêque de^Bordeaux, 
Métropolitain des deux Prélats j 8c il fe joignit à 
eux le Curé de Saint Sulpice , qui plein d’un zélé a fiez 
peu mefuré , crut que la confiance dont Madame 
deMaintcnon l’honoroit , lui donnoit quelque droit 
1 de faire au Cardinal dé Noailies de charitables re- 
* montrances. Il lui écrivit que la meilleure ma- 
nière de finir l’on affaire avec les deux Evêques , 
étoit de fe déclarer hautement contre le Janfenifine 
pour détromper le Roi, qui le foupçonnoit beau- 
coup de le protéger. Le bon Curé mit dans fi» 
lettre tout ce que fes pieufes intentions lui fugge- 
rerentj mais il ne fe contenta pas de ces premiers 
avis j car conjointement avec l’Evêque de Meaux, 
il dreflâ une fécondé lettre qu’ils vouloient tous 
deux faire ligner au Cardinal de Noailles, 8c dans 
laquelle ils lui failoient déclarer combien il déteftoit 
les Janfeniftes 8c Janfenius. Ce projet étoit con- 
çu d’une fi étrange manière, c^u’il n’eft pas com- 
prehenfible que ces Meflieurs le fuflent imaginez 
<jue le Cardinal de Noailles figneroit un pareil 
écrit} auflï le rejetta-t-il fans balancer. 

Cependant il fut bien-tôt remarqué que ce qu’ils 
lui avoient confeillé de faire , étoit infpiré d’ailleursj 
car le réfus qu’il fit d’adopter ce projet de lettre, 
fut caufe du refroidilfement du Roi pour fes inté- 
■ rets à l’égard des deux Evêques} 8c Madame de 
- Maintenon lui manda qu’on le verroit à Marli 
volontiers; mais que le Roi ne vouloit entendre 
parler de rien avant l’aflèmblée du Clergé. 

C’étoit une alfemblée extraordinaire, qui fede* 
voit tenir pour régler des levées équivalentes au 
dixiéme fur les revenus Ecclefiaftiques, 8c reparer 
1 epuifement , où la continuation d’une longue 
1 « guerre 


A 


Digitized by Google 


SECRETS.' ai 

guerre a voit mis les finances du Royaume. Le 
Cardinal de Noailles en qualité de Préiident devoit 
y ménager les choies de telle forte que les inten- 
tions du Roi puffent être agréablement fuivies par 
les Députez. „ 

Dans une pareille conjoncture, il fut très fur- 
pris 8c très affligé d’apprendre qu’on devenoit fi 
indifferent pour lui après les paroles qu’il avoit 
reçues de M. Voifin 8c du Curé de S. Sulpice. 

” Eft-il poifible , Madame , repondit-il , que le Lettre du y 
” Roi veuille encore me laiifer tout ce tems-là Juin. 

’* chargé d’une injure aulfi atroce ; qu’une lettre 
” que tout le monde a regardée comme un libelle 
*’ diffamatoire digne du feu , 8c que le Parlement 
” y auroit condamnée fur le champ, fi le Roi 
” m’avoit permis de m’y pourvoir, demeure fins 
’’ réparation?. . ..j. Quel perfonnage puis- je faire 
” en cet état dans i’affemblée , quelle confideration 
” y aura-t-on pour moi, 8c quel fervice puis-je y 
*’ rendre au Roi? .... Je veux bien remettre ce 
” qui regarde les Mandemens après l’affemblée 
” mais pour la lettre injurieufe , il n’y a plus 
” moyen' d’en différer la réparation. Ayez la cha- 
” rité de me tirer promptement de l'état violent 
” où je fuis. Rien ne peut etre pour moi plus 
*’ douloureux que de me voir en danger, ou de 
” perdre fout-à- fait les bontez du Roi, à qui je 
*’ fuis attaché par le cœur 8c par la reconnoiffince 
”• la plus vive, ou de demeurer chargé de la plus 
” injurieufe accufition qu’on puiffe faire contre 
” un homme de mon cara&ere. Si Sa Majelté 
” ne me fait pasjuflice, pourrai-je me difpenfer 
” de me la faire fnoi-même, 8c d'ufer du pouvoir 
" de mon miniltére pour le faire refpeéier , 8c 
’’ pour fiuver mon honneur? Je fuis accablé à la 
” vue de ces deux extrémitez , 8c à la veille d’en 
’* .tomber malade tout-à- fait. Je compte pour rien 
” ma finté 5c ma vie même; mais je n’en dois 
*' pas faire autant de mon honneur 8c de ma Reli- 
” gion , 8c c.” 

Le Cardinal de Noailles étoit dans une fi trifte Lettre du f 
, lltu- Juin. 
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fitnation, qu’il ne favoit comment fe calmer. Il 
écrivit à M. Defmarets pour lui marquer le peu de 
crédit qu’il auroit pour les interets du Roi dans 
l’aflèmblée , s’il y entroit avec un tel outrage non 
réparé ; peu s’en falut qu'il ne prît la réfolution de 
rénonccr à la Préfidence, 8t même à la vifite du 
mercredi fuivant à Marli. 

Madame de Maintenon qu’il avoit chargée de dit 
pofer les chofes autrement, n’y put reumr, 8c eut 
même la defagreable commiüion de lui mander de 
ne penfer à rien de ce qui le regardoit jufqu’â la 
fin de l’Aflemblée. ” Voila la derniere fois, lui 
,, dit-elle , que je vous écrirai de cette malheureu- 
„ le affaire, j’ai trop de railons de ne m’en pas 
„ mêler. Je reprendrai le per fonnage que je dois 
„ faire , qui eft de prier Dieu que tout fe paife à 
„ fa gloire , au bien de l’Eglife St au votre particu- 
„ lier, Monfeigneur , qui m’intérefic toujours vi- 
„ vcment, Stc. 

Cette lettre qui ruinoit entièrement les elperan* 
ces du Cardinal , devoit l’accabler; mais apparem- 
ment qu’il trouva dans la priere de nouvelles refi- 
lources à fon courage ; car il répondit à Madame 
de Maintenon, qu'il lavoit prendre fon parti , qu’il 
ne manqueroit point de fb rendre le mercredi au- 
près du Roi, St qu’il ne s’exeuferott point de pré- 
fider à l’AiTèmblée: ” Je pourrai, dit-il, y efluier 
„ quelques tracafférics ; mais je m’yexpofcrai vo- 

,, lontierr pour le lèrvice du Roi Affinez- le 

,, donc , Madame, que je ne veux plus fonger qu’à 
„ fon affaire, St que je ne lui dirai pas mercredi 
,, un mot de la mienne, Stc. ” 

L’Affemblée du Clergé s’ouvrit le iy juin, St 
les Députez fe rendirent le 17 à Marly , où ils eu- 
rent audience du Roi , de M: le Dauphin St de 
M. la Dauphine. Le Cardinal de Noailles pronon- 
ça trois harangues , dans lefquelles il fçut faire en- 
trer éloquemment St prudent m<Jr,t tout ce qui 
convenoit au fujet , 8t aux perfonnes; St ces trois 
dilcours furent tellement gcutez de tout le mon- 
de, que Madame de Maintenon écrivit au Cardi- 
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nal pour le prier de les lui envoier. ” Seroit-ce Lettre du 
” une prière incivile, Monfèigneur, de vous de- 18 Juin. 

” mander les trois herangues que vous pronon- 
” çates hier , pour les montrer aux Dames de S. 

” Louis? Autant que je les fevre de tous les plai- 
” firs de dehors , autant fuis-je ioigneufe de leur 
” en procurer au dedans; 8c il me femble qu’il 
” n’y a rien dans celui-là de contraire aux bonnes 
*’ mœurs. Après vous avoir expofé mon defir , 

” je fuis foumifè au refus , fi vous le jugez à pro- 
*’ pos ; il ne diminuera ni le fincere attachement 
*’ que j’ai pour vous, ni le refpeét que je vous 
” dois. On efl: charmé ici de ces harangues , 8c 
*’ comptez , Monfeigneur , qu’il n’y a perfonne 
” qui ne vous aime , ou qui ne voulut vous aimer 
” de tout fon cœurs.” 

Le Cardinal de Noailles envoya fiir le champ à 
Madame de Maintenon ce qu’elle fouhaitoit. Com- 
me le Curé de S. Sulpice remarquoit bien les dé- 
férences que ce Cardinal avoit pour elle, ilia prioit 
quelques rois de le féconder quand il vouloit don- 
ner des avis à cette Eminence. Il n’avoit point Lettre du 
eu de réponfo à fa première lettre, de forte qu’il Cure de s. 
prit la réfolution d’en écrire une autre au bout Sulpice, du 
d’un mois, mais dans le ftile d’un homme in- 16 Juin, 
fpiré. & qui parle de la part de "Dieu. 11 dit que 
ce font des penfées venues tout d’un coup dans 
fon efprit; c’cft une exhortation à des aétes hé- 
roïques , à édifier toute l’Eglife , à confondre fes 
ennemis , à fouler aux piede toutes confidérations 
humaines ; en un mot à condamner folemnelle- 
ment Quefiiel. Tout lui paroît compris dans cet- 
te folemnité. Si le Cardinal ne le fait, il le me- 
nace d'une diminutiou de grâces , & <f une ( ou Jîr ac- 
tion de fecours. -Et il finit en le priant d’excufor 
la liberté de celui qui croiroit fo rendre refponfable 
à Dieu , s’il n’expofoit pas a Son Eminence ce qui 
lui eft venu dans Vefprit. Le Cardinal répondit 
par un billet au Curé qu’il lui étoic fort obligé , 16 Juin, 
mais que l’Affemblée l’occupoit trop pour réflé- 
chir fur une affaire de cette importance, qu’il le - v 
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conjuroit de prier Dieu pour lui , 8c qu’il l’tftime- 
roit toujours autant qu’il méritoit de l’être. 

L’Evêque de Meaux, du moins aufli zélé que 
le Curé de S. Sulpice, pour offrir des expediens, 
pria Madame de Maintenon d’écrire au Caidinal 
de Noaiiles pour le préparer à goûter ceux qu’il 
avoit envie de lui propofer dans une vifite. La 
Dame dans fa lettre exhorte fort cette Eminence 
à ne point éluder les proportions qu'on lui feroit; 

& tacha particuliérement de lui perfuader que l’E- 
vêque de Meaux 8c le Curé de S. Sulpice etoient 
fes plus véritables amis. Le Cardinal fit réponfc 
qu’il écouteroit tout très volontiers ; mais qu’il 
n’étoit guere en état de faire de grandes réflexions 
au milieu des embarras queluicaufoient les affaires 
de l’affemblée. ” Je comptois , difoit-il , fur ce 
’* que vous me fites l’honneur de me mander , 

” qu’on ne parler oit de la mienne , que quand l’af- 
” lemblée feroit finie. ” 

Comme il n’eut pas le loifir de donner une fort 
longue audience à l’Evêque de Meaux , il en re- 
çut le lendemain un mémoire de fix grandes pa-. 
ges , où la querelle des deux Evêques eft diieutée 
fort en détail , 8c où font mifes en œuvre toutes 
les fubtilitez. du droit, 8c toutes les arguties du 
Praticien lcplusverlé dans la procédure canonique. 
Le Cardinal répondit à cette jurifprudence , par 
un billet où il fè retranchoit toujours fur les occu- 
pations de l’aflemblée, pour s’empêcher d’entrer 
en matière; mais il n’en fut pas encore quitte , 8c 
il faut convenir que les fbllicitudcs de l’amitié, 
quand elle eff vive, travaillent étrangement un ef- 
prit. L’Evêque de Meaux toujours vigilant fur 
les intérêts de Ion ami le Cardinal de Noaiiles, qui 
ne lui demandoit rien , alloit de lui-même au 
devant de tout; aufli de nouvelles idées produifi- 
rent deux jours après un nouveau mémoire» qui . 
n’eut pourtant pas plus d’effet que le prémier. 
L’Archevêque de Bordeaux préfenta de fbn côté 
quelques projets d’accommodement plus recevables , 
à la vérité, mais qui ne purent riea produire. 

Ce 
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Ce qui fut caufe que le Cardinal de Noailles ne 
pouvoit obtenir la iàtisfaôion qui lui étoit duc 
par les Evêques de Luçen 8c de la Rochelle, c’effc 
que M. l’Evêque de Meaux avoit pris leur défen- 
le V 8c qu’étant prefque leul conl'ulté par M. le 
Dauphin , à qui le Roi avoit renvoyé cette affai- 
re, ce Brélat prétendoit que le Cardinal de Noail- 
les n’aVoit 'pu. défendre à fes Diocéfains la leâurc 
des Mandemens des trois Evêques , fttns bleffer la 
loi qui défend aux Evêques de rien faire contre l 'u- 
nité de l Epijcopat ; que le Cardinal avoit exercé 
une jurifdicüon qu il n avoit point fur les trois Evê- 
ques , que fon Mandement n étoit pas foutenable 
quant es la forme -, que fi on s'en plaignoit dans un 
Concile , les Evêques s' éléveroient contre ; que l'é- 
quité demandoit qu’il le révoquât ; & que tout et 
qu’il pouvoit exiger des trois Evêques, c’ étoit une 
foumijfion de corriger tout ce que leurs Métropoli- 
tains trouveraient répréhenfible. 

Quelque penchant que M. de Meaux eût en fa- 
veur de ces trois Eveques 8c de leurs amis , il 
n’ofa cependant jamais entreprendre de défendre 
la doéirine contenue dans leurs Mandemens. 

En effet la troifiéme proportion de Janlènius," 
êc plufieurs erreurs de Jean Hus , de Baïus , de 
Calvin, 8c des Quiétiftes y étoient renouvelées , 
les crimes les plus noirs des endurcis exeufez , le 
péché philofophique enfeigné. On prétendoit 
qu’il n’y avoit point de liberté pour mériter ni dé- 
mériter , fi le libre arbitre n’eft dans l’equilibre à 
l’égarfl de la concupifcence 8c de la grâce : Que 
l’ignorance du droit naturel excüfe de péché, mê- 
me lors qu’on y a donné occafion par fa faute, 
dire&ement ou indirectement : Que la fornication 
peut être commife par une ignorance invincible, 
lors même qu’elle eft la punition d’un péché pré- 
cédent ; 8c , {ans entrer ici dans un plus long dé- 
tail, on voioit, fur tout dans le Mandement de 
M. 1 Evêque de Gap , un Prélat du haut de fes 
montagnes oubliant fa vocation, qui étoit d’en/eigner 
la Religion aux J impies & aux petits, pour faire 
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les fondions , dit-il, des grands Prélats , qui rem - 
fUjfent les fiéges illufires, étendre ion zélé jufques 
iur la Viile de Paris , 8c y venir protéger la mo- 
rale corrompue, flatter les paillons des hommes 
charnels, autoriier l’abiolution des pécheurs les 
plus obftinez , fans épreuve, leur réconciliation avec 
Dieu fans amour , la remiflion des defordres pu- 
blics iàns réparation , 8c le pardon de tout péché 
iàns pénitence. 

Toutes les réponfès que le Cardinal de Noailles 
donna aux objections de M. de Meaux , ne fai- 
foient aucune impreflion fur l’cfprit de ce Prélat. 
Ce Cardinal convenoit qu’il falloit être fupérieur 
en autorité, pour rendre un jugement canonique, 
ou pour porter contre des perionnes quelque cen- 
furc,- 8c que fi ces perfonnes étoient revêtues du 
earaétérc Epifcopal, les anciennes régies de l’Egii- 
fe, auxquelles la France eft très attachée , exigent 
entr’autres chofes, que les Evêques en première 
inftance ioient jugez par leur Métropolitain à la 
tête des Evêques de la Province. Or ii éroit Ci 
évident que par fon Mandement il n’avoit pas 
prétendu porter des cenfures contre les trois Evê- 
ques , qu’il avoit bien voulu douter qu’ils fuflènt * 
les auteurs des Mandcmens ou Initruétions pu- 
bliées fous leur nom j que d’ailleurs le jugement 
qu’il prononçait par ion Mandement , ne contc- 
noit aucune cenfure , mais une fimple défenfe de 
lire l'Inftruftion donnée par ces Evêques: Enfortc 
que cette défenle n’avoit pour objet que fes Dio- 
céfains, à qui il pouvoit faire pareilles dcf?nfes: 
Enfin que c’étoit un jugement de précaution , 8c 
non une condamnation. 

Le Cardinal concluoit de là qu’il n’avoit pas 
fait tout ce qu’il pouvoit faire, puifqu’ilcll certain 
que quand il ne s’agit que de juger des écrits qui 
contiennent des erreurs manifeftes, tout Evêque 
peut 8c doit en connoître dans l’étendue de fon Dio- 
céfe , foit que les auteurs fbient fes égaux ou ies' 
inférieurs , iàns prétendre exercer pour cela aucune 
juriidi&ion fur les Prélats dont il rejette les écrits. 
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Ce droit des Evêques eft prouvé par une infinité 
d’exemples anciens. S. Cyrille d'Alexandrie écri- 
vit contre les erreurs avancées par Neftorius Evê- 
que de Conftantinople. Combien de Conciles par- 
ticuliers qui ont condamné la doétrine foutenue 
par des Evêques qui n’étoient point de leur Pro- 
vince, 8c fur lefquels ils n’a voient aucune jurif- 
diélion ? nous avons de nos jours des Evêques 
qui ont publié un grand nombre d’écrits à l’occa^ 
iion du livre des Maximes des Saints. 

L’Evêque de Meaux ne fc rendoit point à tou- 
tes ces raifbnsj 8c ce qui étoit de trifte, c’eft 
que quoique M. l’Archevêque de Bordeaux fût con- 
iulté avec lui , l’aéfivité du premier joint au cré- 
dit de Madame de Maintenon, à l’intérêt des Jé- 
fuites, 8c à la proteéfion des amis de M. de Cam- 
brai, tout cela faifoit qu’il étoit beaucoup plqs 
écouté que M. l’Archevêque de Bordeaux, quia 
toujours reconnu que M. le Cardinal n’avoit fait 
par fon Mandement que ce qu’il étoit en droit de 
faire. 

Ce fut vers la fin du mois de Juin que M. de 
Meaux apporta au Cardinal de Noailles fon pré- 
mier projet de conciliation. Il l’apportoit de la 
part de M. le Dauphin ; il confiftoit à renvoier 
l’examen des Mandemcns aux Métropolitains des 
trois Evêques; 8c M. le Cardinal devoit furlapro- 
meffe que les Evêques donneroient de fe foumettre 
à la décifion de leurs Métropolitains, révoquer 
fon Mandement, 8c ordonner qu’il Icroit réputé 
comme non avenu, reconnoiflânt qu’il n’a aucun 
droit de condamner les écrits 8c encore moins les 
Alandemens de quelque Evêque que ce foit. 

Les affaires de l’Aflémblee fournirent au Cardi- 
nal de Noailles un expédient naturel, pour ne 
point examiner la propofition que M. de Meaux 
lui faifoit; mais les follicitudcs de ce Prélat pour 
un ami qui lui étoit aufli cher que le Cardinal de 
Noailles, 8c dont il favoit faire un fi bon ufàge 
pour fes intérêts particuliers , produifirent bien- 
tôt après un nouveau mémoire qui étoit écrit de 
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la main même de M. le Dauphin, 8c qui rertà un 
mois entre les mains du Cardinal, fans une ré- 
ponie exprefle. 

Par ce mémoire on propofoit au Cardinal de 
condamner le livre des Réflexions à la Touflaints ; 
de donner à un ami commun les propofitions qu’il 
trouvoit répréhenflbles dans les Mandemens des 
Evêques; qu’en conféquence ces Prélats donne- 
roient les explications néceflaires; qu’elles lèroient 
communiquées au Cardinal, qui en étant fatisfait 
permettrait la le&ure defdits Mandemens avec les 
explications. 

Ii y avoit dans tout ce projet des propofitions 
qui ne pouvoient être du goût du Cardinal ; les 
lettres de l’Abbé Bouchart fufpendirent la fuite de 
cette négociation pendant quelque tems. M. l’E- 
vêque de Meaux, fut obligé d’aller aux eaux; 8c 
pendant fon abfcnce M. l’Archevêque de Bordeaux 
jfe trouvant chaigé feul de cette affaire fous M. le 
Dauphin, on fit au Cardinal des propofitions beau- 
coup plus convenables que les prémiéres 

Je les trouve dans un écrit delà main même 
de M. l’Archevêque de Bordeaux, qui eftdes der- 
niers jours du mois d’Août. 

Le Roi s’en tient, dit-il, aux engagemens 
que le Cardinal de Noailles a contra&és au mois 
de May à l’égard du livre de Quefnel , &. on 
les explique d’une condamnation. 

Le Cardinal de Noailles devoit donner à des 
amis communs les propofitions dignes de ccnfu- 
rc , extraites des Mandemens des Evêques , pour 
donner lieu auxdits Evêques de réformer leurs 
Mandemens. 

Et après que l’on ferait convenu de la réforme 
des Mandemens cenfurés , on devoit donner au 
Cardinal de Noailles, une lettre de MM. deLuçon 
8c de la Rochelle, qui étoit une iàtisfadtion de 
l’injure qu’ils lui avoient faite dans la lettre écrite 
au Roi. 

Mais interrompons pour un moment la fuite 
de eette négociation, afin de parler de la lettre 

de 
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de l’Abbé Bochart ; elle mérite ici une place. On 
Verra dans la fuite, que lorfque M. PEvêquc de 
Meaux fut arrivé des eaux , il renverfa tout ce 
que M. l’Archevêque de Bordeaux avoit fait de 
bon. 

Pendant que cette négociation fccontinuoit fans 
faire beaucoup de progrès, on fçut que plufieurs 
autres Evêques travailloicnt encore à des Mande- 
mens pour condamner le livre des Réflexions. On 
eut peine d’abord à comprendre une fi grande 
unanimité pour un tel dcflcinj mais on en apprit 
bien-tôt le dénouement par une découverte im- 
prévue. 

Une lettre de l’Abbé Bochart qu’il écrivoit par 
la porte à fon oncle Evêque de Clermont, fut ap- 
portée toute ouverte au Cardinal de Nosylles par 
des voyes finguliéres 8c nullement méditées. Cet 
écrit dévoila bien des miftéres ; 8c quoi qu’il ait 
été vu de tout le monde, il eft important de le 
raporter ici. 

„ J’ai eu d’aflèz longues conférences avec le R. 

P. touchant l’affaire des deux Evêques 8c de ion 
,, Eminence. Voici, montrés honoré Seigneur 
,, 8c Oncle, où les choies en font. M. le Dauphin, 
„ M. l’Archevêque de Bordeaux, M. l’Evêque de 
„ Meaux, Mrs. Voifin, de Beauvilliers 8c Défi- 
„ marets , travaillent par ordre du Roi à exami- 
„ ner le fond de l’affaire. Et quand ils auront 
„ trouvé les biais néceflàires pour finir cette con- 
„ teftation, ils en feront raport à Sa Majefté. 
,, Pour les procédez perfonnels, on eft dans laré- 
,, folution de donner quelque fatisfaâion à fon 
„ Eminence; mais fur le fond ces deux Evêques 
„ gagneront leurs procès. Le livre du P. Quef 
,, nel fera proferit, 8c l’on fera juftice aux Evê- 
„ ques que le Mandement attaque. J’ai vu entre 
„ les mains du Pere le Tellier plus de 30. lettres 
„ des meilleurs têtes du Clergé qui demandent 
,, juftice au Roi du procédé de fon Eminence. Le 
,, Pere le Tellier m’a dit qu’avant huit jours il en 
„ auroit encore autant. Le fecret eft promis à 
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„ tous ceux qui écriront, 8c jamais ion Eminence 
,, ni, le public n’en auront aucune connoiflance. 
„ J’ai l'honneur de vous envoier la lettre au Roi, 

„ que le Pcre le Teliier vous prie de ligner. Il en 
,, garde une copie pour l’envoier ians lignature a 
„ plufieurs Prélats qui lui demandent un modèle. 

„ Il faut s’il vous plaît que vous y mettiez une en- 
„ veioppe 8c un cachet volant. J ai ordre du Pere 
„ le Teliier de la lui envoier à Fontainebleau en 
„ cet état j il part aujourd'hui pour s'y rendre, 8c 
„ le Roi va coucher à Petitbourg chez M. d’An- 
„ tin. Je vous envoie la relation de ce qui s’efl: 

„ paflë en Flandres le douzième. C’eft M. l’Abbé 
„ de S. Pierre qui me l’apporta hier de Verfailles. 
,, J’alTiftai lundi au fervice de la Sainte Chapelle 
„ de Paris pour Monfeigneur ; la Cérémonie fut 
„ magrfifique , 8c le Pere Mafliilon y fit un beau 
», diieours. Vous le verrez imprimé. La piece 
H de M. l’Evèque d’Angers paroit imprimée, elle 
,, eft iifflée de tout le monde. Le Pere le Telliec 
», n’a point vu le Mandement que vous devez fi- 
„ gner avec l'Evêque de S. Flour. 11 trouve vo» 
„ tre précaution ià^e de fouhaiter qu'il foit vu 
,, tyipnt que de paroitre. Vous pouvez me l’adref* 
„ fer, fi vous le iouhaitez; je le donnerai à de 
„ bons révifeurs, qui l’éplucheront exactement. 
„ J’ail’honneur d être , mon très-lionoré Seigneur 8c 
,, Oncle, votre très-humble 8c très-obéifiànt fer- 
„ viteur. ” Signé, L’Abbf.’ B oc h art. 

A Vincennes , le iy Juillet 17x1. 

,, Dans l’impatience où eft le Pere le Teliier 
V, de votre lettre, vous. ne fauriez l'envoier trop 

” tôt \ 

Apres une piece de cette nature , on ne refia 
plus en doute fur la confpiration formée contre 
k Cardinal de Noailles, ni fiir ceux qu’il en falloit 
croire les auteurs. 

Le modelé de la lettre au Roi , donnée par le 
Pere le Teliier à l’Abbé Bochart pour fon Oncle, 
contcnoit de très-humbles remontrance à Sa Ma- 
iefté contre le Cardinal de Noailles à l’égard des 
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deux Evêques, 8 c grand nombre de rai (bns 8 c d’ex- 
hortations pour leur faire rendre juftice , 8 c pour 
exterminer la mauvaife doctrine. 

Comme l’Abbé Bochart en envoiant cet-te let- 
tre à fon Oncle , pour la ligner , dit que le Pere 
le Tellier en retenoit une copie pour 1 envoier de 
même à d’autres, cela fait naître dans l’cfprit une 
idée fort furprenante; car ce modèle circulaire 
qu’on envoioit, revenant enfuite de plulieurs en- 
droits entre les mains du Prince , il lui dévoie 
femblcr bien t merveilleux 8 c bien nouveau, (fuppo- 
fé qu’il ne fût pas dans la confidence , ) que tant 
de bonnes têtes difperfées en diverfes Provinces 
éloignées les unes des autree, fuflènt tellement 
d’accord entr’elles, que non feulement elles con- 
vinrent toutes for le fond de leurs Requêtes, mais 
qu’il n’y eût pas la moindre différence, ni dans 
l’expofition de leurs raifons, ni dans laconftruétioo 
de leurs frafes, ni dans le choix 8 c l’arrangement 
de leurs termes. 

Un Evêque affer éloigné de Paris, 8 c qui n’a- 
voit encore vu que cette première lettre de l’Ab- 
bé Bochart , devina tort ju fie qu’il yenauroitune 
fécondé: car il mandoit au Cardinal de Noaiiles, 
„ J’ai cru, en lifant ces lettres, que pour fega- 

rentir de la honte de les avoir écrites, on diroit 
,, que tout ce que dit l’Abbé de Bochart eft une 
„ pure invention de fon efprit, 8 c que c’eff lui 
y , même qui a compote la lettre au Roi, croiant 
„ faire plaifir au R. P. Les équivoques 8 c les re- 
„ ftri&ions mentales viendront au fecours j 8 c ce 
,, ne fora pas la foule fois que l’on a employé de 
„ pareilles voyes pour fe tirer d’affaire ; rien fur 
», cela ne me paroit impoflibie, depuis l’inferip- 
„ tion en faux de la célébré lettre de Palafox à 
», Innocent X. ” 

Ces conjeétures étoient très-bien fondées; car 
au bout de quelques jours, il fe répandit une au- 
tre lettre que l’Abbé Bochart paroiffoit écrire au 
Pere le Tellier, pour purifier la réputation de ce 
Pere que la lettre précédente avoit fort endom- 
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magée. 11 y commence à s’élever contre le vio- 
lement de la toi publique en là perlonne, & fc 
préparé à en demander latisfadlion. Enfuite après 
avoir mis généreulèmcnt l'iniquité fur Ion comp- 
te , il forge un tillu. de juftitications entortillées 
fort plailàmment , mais neanmoins qu’il attelle 
vraies, devant Dieu & devant les hommes, com- 
me n’ayant rien fait, que ce que l'honneur & la 
eonfcience l’obligeoient de faire. Enfin il applaudit 
à fa conduite, 8c il déclare qu’il effc bien éloigné 
de rougir d'avoir travaillé four la défenfe de la vé- 
rité & de la faine doctrine. 

La prémicre lettre avoit été divulguée par un 
pur hazard; celle-ci, comme de raifon , le fut 2 
dellèin } & malgré les horreurs d’une intrigue fi 
déplorable, ce tut pour le public une allez, bur- 
kfque avanture, que de voir l’Abbé Bochart en 
«ctte occafion alléguer par délicatefle fon honneur 
8c fa confcience , 8c fe donner lerieufement pour 
détenteur de la faine do&rine, 8c pour protecteur 
de la vérité. 

Un Evêque écrivant au Cardinal de Noailles: 
„ J’ai bien ri, lui dit- il à cet endroit} Pourquoi 
„ en rottgirois-je , c'efl four la défenfe de la vérité 
„ & de la faine doctrine. *’ 

Un autre Prélat trouve cela fort à là place. 
„ Je ne fuis nullement fin-pris, écrit-il, de l’in- 
„ digne perfonnage que fait l’Abbé Bochart. Je 
„ prevoiois bien que les auteurs de la lettre , qui 
,, vouloient engager M. l’Evêque de Clermont 
„ d’écrire au Roi , engageroient cet Abbé mercé- 
„ naire à fe charger de toute l’iniquité de cette 
„ vilaine a&ion. Il faut eftimer bien peu fa répu- 
„ tation , que de la facrifier à une vaine efpérance , 
„ qui fèlor» les apparences fera très vaine. Dire 
,, dans là lettre à fon Oncle, que le Pere le Tellier 
„ le prie de ligner celle pour le Roi ; 8c dans 
,, celle qu’il écrit à ce Pere , que ni lui , ni aucun 
,, Jéfuite ne l’a prié de le faire, 8c prendre Dieu 
„ à témoin, qu’il dit la vérité, c’elt ce me 1cm- 
„ bic, fe déclarer en même tenu, fripon» four*. 
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» be , & parjure i car comment appeller autre- 
n ment une déclaration fi contradictoire à fa pré- 
„ miére lettre? ... Je ne fuis pas furpris dé ce Lettr8 ,j B 
,, que le Pere le Tellicr a fait ; mais je le fuis septem- 
„ beaucoup de ce que les Evêques , oubliant ce bre 1 7 ii. 
, f qu’ils doivent à leur caraétere, fè livrent en va- a. 

„ lets à fos defirs Le Roi n’ouvrira-t-il pas Le . cre 

„ les yeux fur un fi pernicieux deflein, qui va à Avr ;j 
r, divifèr les Evêques, à brouiller tout le Clergé 

», de France? Ne fera- t’il point indigné de 

„ voir comme on fè jouoit de lui 8c de toutes les 
„ furprifes qu’on lui faifoit ? ’’ 

L’Abbé de parent de l’Abbé Bochart,’ 

l’alla voir quelques jours après fur l’éclat que firent 
ces deux lettres; il le trouva hors de lui-même», 
né fâchant ce qu'il faifoit, ni ce qu’il difoit , 8 c 
occupé à compofer une troifiéme lettre deftinée à 
Madame de Maintenon. Son parent lui demanda 
s’il ne fc croioit pas fuffifàmment deshonoré , fè ren- 
dit maître de l’écrit , 8c le déchira. L’Abbé Bo- 
chart lui avoua que la derniere lettre lui avoit été 
diétée par le Pere Doucin, le Pere Sicaut, 8c un 
Prêtre, nommé Jourquet, Correcteur à Paris des 
épreuves du Mandement de Gap. 

Comme tout le monde comprit qu’on pouvoit 
tirer de grands avantages d un tel événement , on 
fut fort étonné de n’en pas voir paroître les 
moindres fuites dans les mouvemens du Cardinal 
de Noailles , 8c l’on croioit que de fi belles armes 
lui étoient tombées des mains comme des inftru- 
mens inutiles. 

Mais il nejugea pas à propos d’apprendre au Pu- 
blic fes démarches , 8c l’a laiffé fur cela penfer de 
Ion peu de vivacité, tout ce qu’il a voulu. 

Cependant quand il eut dépofé au Greffe de 
l'Officialité les originaux de ces pièces intercep- 
tées, il écrivit trois lettres à la Cour, l’une au, 

Roi, l’autre à M. le Dauphin, 8c la troifiéme à 
Madame de Maintenon. Elles font trop remarqua- 
bles pour ne ks pas mettre ici toutes entières. 

, - . ? C 
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AU ROI. 

SIRE, 

Letrre du >, J’ai l’honneur d’envoieràMonfèigneurleDau- 
Gardinal de ,, phin, St à Madame de Maintenon, les pièces 
Noailles au », que la Providence a fait tomber entre mes- 
Roi , le z/ ,, mains, par un coup qui ne peut venir que d’elle, 
de Juillet „ Ils en rendront compte 1 un St l’autre à V. M. 
171a. „ Je ne préviens point ici le jugement quelle por- 

,, tera fans doute à la vue du miftére d’iniquité: 
„ que ces pièces vont faire éclater. Je connois 
„ trop la droiture, la juflice, 8c la religion que 
„ Dieu a donné à V. M. pour douter qu’elle ne 
», foit vivement frappée d’une il mauvaiie intri- 
». gue. 

„ Je la voiois depuis long-temsj mais je n’a- 
„ vois pas de preuves allez fortes pour en con- 
„ vaincre V. M. Il n’a pas voulu qu’un Roi fi re- 
„ ligieux fût plus long-tems trompé par ceux qui 
„ ont la hardiefiè d abufer de fa confiance dans les 
„ matières de Religion. ’* 

,, lis veulent armer tous les Evêques de votre 
„ Roiaume les uns contre les autres , féduire ceux 
„ qui lont fenfibles à leur fortune, 8c qui croient 
, „ ne la pouvoir tenir que du Perc le Tellier , 8c 

„ les oppofer à ceux qui auroient allez de foi 
», pour défendre la liberté 8c la iainteté de leur 
„ minillére. i 

», Je rens grâce à la bonté de Dieu d’avoir dé- 
„ couvert fi nettement leur defièini 8c je fupplie 
„ Votre Majefté, j’ofe dire même que je la con- 
„ jure par tout le zélé qu’elle a toujours eu pour 
„ le bien de la Religion , de profiter de l’occalion 
», que Dieu vous prélènte pour rétablir la paix 
dans l’Eglife qu il a confiée à votre defenfe, 8c 
„ pour réprimer les efforts de ceux qui ne cher- 
„ chent qu’à la divifèr. 

„• C’éft la grâce que je vais demander à Notre 
„ Seigneur, pour Votre Majefté, dans le repos- 
„ où je fuis préfèntement à la campagne; pour 
- prendre avec plus d’èxamcQ & plus de réflexion 

*». lc« 
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i r les réfolutions les plus convenables pour le bien 
„ de l’Eglife , 5 c pour l’honneur de mon cara&ére , 

„ aufli bien que pour le lalut de Votre Majeffé, 

„ qui ne m’ell pas moins cher que le mien pro- 
„ pre. Je la fupplie d’en être perfuadée, 8c de 
„ compter qu’il n’y a perfonne dans fon Roiaume 
,, fans exception, qui {bit avec un plus profond 
„ refpeét, avec un attachement plus inviolable, 

„ 8c une reconnoiflance plus vive 8c plus lincére 
„ que moi , SIRE, 8cc. 

A. M. le Dauphin. 

MONSEIGNEUR. 

^ J’ai eu plus d’une fois l honneur de vous dire Lettre du 
», que les Jeluites font les véritables auteurs de cardinal de 
„ l’infulte des Evêques, 8c de leurs Mandemens, Noa jn„ ^ 
u 8c que cette affaire ne finiroit jamais que quand m. j e Dau- 
„ ils voudroient, quelque peine que vous ayez la phin 1 e 
„ bonté de prendre pour la terminer. En voi- juillet 
», ci une preuve bien évidente, que j’ai l'honneur 1711. 

„ de vous envoier. J’irois vous la porter moi mê- 
„ me, li je n’appréhcndois de faire trop de bruit 
„ en arrivant à Fontainebleau, ou l’on 11e m’attend 
„ point. 

,, Dieu a permis , 8c peut être même ordonné j 
,, quun paquet de l’Abbé Bochart Tréiorier de la 
,, Sainte Chapelle de Vinci mes, à M. l’Evêque 
„ de Clermont fon Onde , ioit tombé entre mes 
„ mains. Des inconnus l’aiant trouvé , l’ont por- 
,, té décacheté à un Prêtre de leurs amis, qui, 

, après avoir lu dequoi il s’agiffbit , fè crut obli— 

», gé de leur confeiiler de me faire remettre ce» 

„ pièces , ce qui a été fait autfir-tôt. 

,, Les voilà, Monfeigneur , ou du moins des- 
„ copies très-conformes à l’original dont je ne fuis 
„ plus le maître , l'aiaat depofé félon les régies'' 

,, dans un Greffe public, pour en faire l’ulàgc qu’il . 

„ conviendra. 

„ Vous verrez clairement. Monfeigneur, par 
,, la feule leâure de ces lettres , le fond de cette 
,, intrigue. Dieu n’a pas voulu qu’elle fût plus 
^ long-tems cachée, 8c ne la découvre ainli avec 

B 6 t, tant 
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„ tant d’évidence , qu’afin que vous puifliez par 
», votre autorité 8c par votre piété, en arrêter les 
», fuites funeftes. 

„ Quel trouble 8c quelle divifion dans l’Eglifè 
„ de France, fi les Jéfuitcs continuent à emploies 
„ leur crédit 8c les récompenfes dont ils fe pré* 
y, tendent les maîtres par la diftribution des Bené* 
,, fices, pour mettre aux mains les Evêques con- 
„. tre les. Evêques! Quel fcandale pour les fidèles, 
„ quel triomphe pour les hérétiques 8c les liber* 
*, tins ! 

„ Les Evêques feuls juges pour la do&rîne par 
^ l’inüitution de Jesus-Christ, feront-ils 
„ donc réduits à n’avoir d’autre fonétion que d« 
», figner des Mandemens qu’on leur envoyé tout 
„ dreflèz; 8c les Jéfuites fe fubftituant ainfi à la 
» place des Evêques dont ils prennent le nom , 
M deviendront-ils les interprètes de la foi , 8c les 
„ maîtres de la croiance des fidèles ? . , 

ü II n’en faut pas dire davantage à un Prince 
„ aufiï éclairé 8c aufil religieux que vous , Mon- 
+ ièigneur, pour lui faire ientir les facheufes con- 
„ féquences d’une telle caballe, 8c combien il eft 
nèceflàire de la réprimer au plutôt. 

,, Entreprendra t-on impunément fous un Roi 
„ au (fi chrétien 8c aulfi zélé pour la Religion , 8c 
„ fous un Dauphin aufli rempli de piété 8c de lu- 
„ miére, de mettre le feu dans le Clergé de Fran- 
», ce, 8c de donner un fi grand fcandale à toute 
ty l’Eglife? Eft-il julle que, pendant que je fuis. 
„ entièrement occupé des affaires du Roi , 8c que 
„ je me facrifie pour fon fervice, on me porte 
y, des coups fecrets 8c fi violens ? 

' Si je croiois pouvoir appaifer la tempête en. 

me jettant au milieu de la mer, je le ferois du. 
„ meilleur de mon cœur , mais elle n’en devien- 
M droit que plus forte. C’eft à vous , Monfei- 
gneur , à la calmer par le pouvoir que vous 
donne votre naiffance , & par celui que le Roi. 
^ vous confie dans cette oceafion. 

Le trayail. pénible & diifipant que m’a donné. 
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y, PAflcmbléc du Clergé, m’a empêché de prier r 
„ & de réfléchir fur cette affaire autant qu’elle le 
„ demande. Je vais le faire pendant quelques jours 
>» de folitude que je paflèrai à la campagne; j'y 
>, prierai Dieu avec toute l’ardeur qu’il me fera. 

poflible, de redoubler fes lumières 8c fes grâces 
„ fur vous , 8c d’appaifer cet orage à là gloire 8c. 
„ à la vôtre. 

„ Le Père le Tellier pourra defavouer ces Iet- 
très; mais il y a dequoi prouver évidemment 
„ que celle qui porte le nom de l’Abbé Bochart r 
„ eft véritablement de lui. Et qu’elle apparence 
„ qu’il eût oie fi louvent citer ce Pere, 8c propo- 
„ 1er de là part une choie fi importante fans là. 
„ participation, ou pour mieux dire fans fon or- 
„ dre, comme il ledit lui-même? De quel chati- 
„ ment ne feroit-il pas digne s’il l’avoit fait ? 

„ Au relie , Monlèigneür , comme ces pièces 
,, ont pafle par pluûeurs mains, il pourroit bien 
„ y en avoir des copies , 8c je ne puis répondra 
,, qu’elles demeurent fecrétes. 

„ Je ne vous importunerai point du détail que 
„ j’ai dit à M. de Meaux fur le Mémoire qu’il m’a 
„ donné par ordre; il ne manquera pas de vous 
„ en rendre compte. Je ne puis que répéter ce 
>t que j ’ai eu l’honneur de vous dire fou vent , 
„ qu’il n’y a pas de condition qui ne me des- 
„ honore dans le cas préfient ; qu’une fatisfàétioa 
„ à ce prix , lèroit plutôt une nouvelle injure 
„ qu’une làtisfaélion ; 8c que la condition qui y 
„ leroit attachée , feroit aufli fort affaiblie par la. 
y, làtisfaélion , 8c ne produiroit rien moins que le 
bien qu’on en attend. 

„ Je fuis affligé d ! être l’occafion de la peine que 
M cette trille affaire vous donne. Je vous fupplie 
„ de Groire que je ferai toujours avec empreffe- 
„ ment mon devoir contre le Janlenifme.éccon-* 
„ tre toute autre mauvaife doébine , 8c que je lè- 
„ rai ravi lorsque je pourrai faire connoître juf. 
h qu’où va le profond réfpeél, la vénération , 8c 

*■ 7 1 * 
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„ la foumiffion parfaites avec lefquelles je fuis, 8cc* 

A Madame de Maint mon. 

Lettre du ,, Perfonnc n’a douté jufqu’ici que les Jéfuites 
Cardinal de „ ne fu fient la principale caule de tcmt ce qui fe 
Noaillesi „ pailc aujourd hui contre moi; j’en avois déjà 
Madame de „ bien des preuves* mais en voici une nouvelle 
Main renon, H capable de convaincre les plus incrédules, 
le zfju.l- n C’efl: une lettre qui efl tombée entre mes 

1er 17H. mains d’une manière fi extraordinaire , qu’on 

,, doit la regarder comme un coup du Ciel, qui 
„ n'a pu fouffrir qu’une intrigue li indigne 8c li 
„ dangereufe demeurât plus long-tems iécrétc, 8c 
„ l’a voulu découvrir fi clairement qu’il n’y eût pas 
Bceharr. >, moindre ombre de doute. / 

„ L’Abbé ci-devant Jefuite , 8c toujours fort 
„ attaché à eux, 8c encore plus à fa fortune, écrit 
- „ à M. l’Evêque de Clermont fon Oncle, âgé de 

„ prés de 80. ans , 8c naturellement toible , pour 
„ l cngager à ligner contre moi une lettre au Roi, 

„ qu’on lui envoyé toute faite , 8c un Mandement 
,, qu’on lui a déjà envoié tout dreffé. Je ne fai 
„ entre les mains de qui il mit d’abord fon pa- 
quet* mais il eft tombé entre celles d’un Ptêtrci 
,, que l’un de ceux qui l’avoient trouvé , alla con- 
n £ulter fur l’ufagc qu’on en devoit faire. Ce Prê- 
„ tre, après avoir lu tour ce qu’elie contcnoit, 

„ voiant la confpiration faite contre moi , fe crut 
„ obligé de conlèiller qu’on me le remît, ce qui 
,, a été éxécuté. 

„ Voilà, Madame, les pièces qui s’y font trou- 
», vées j la feule leéfure vous perfuadera de la noir- 
„ ceur 8c des fuites dangereufes de cette caballc. 

,, Ma première penfée avoit été d’aller à Fontaine- 
,, bleau porter moi-même ces aéfes * mais j’ai 
,, eu peur que, comme on ne m’y attendoit pas, 

„ cela ne fit trop de bruit. Et quoi qu’on ne le 
„ ménagé pas contre moi, je veux toujours le 
,, ménager tant qu’il ne fera pas nécelfaire pour b 
,, bien de l’Eglilc. 

« J’ai l’honneur d’envoier toutes ces copies à 
* , „ Mon- 
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Monfeigncur le Dauphin ; comme le Roi l'a. 

” chargé de cette affaire, j’ai cru lui en devoir 
” rendre compte. Je prens aufii la liberté d’en 
” écrire à Sa Majefte , 8c vou9 prie. Madame, de 
*’ vouloir bien lui rendre ma lettre. 

" L’affaire eft non feulement importante pour 
” moi , mais pour la Religion. C’elt fe jouer d’el- 
le que de traiter ainii fes premiers Miniftres , 8c 
*’ ce que Jesus-Christ a mis de plus im- 
” portant entre leurs mains , comme le dépôt de 
*’ la foi 8c de la doétrine.. Au lieu d’attendre leur 
** jugement , 8c de les laifler décider devant Dieu , 

" 6c lèlon les règles qu'il leur a preicritcs, on leur 
*’ envoie des dédiions toutes faites , 6c par qui ? 

” Par leurs fubalternes , qui n’ont aucun droit de 
” prononcer ; mais qui diftribuent les grâces, 8c 
” dont le crédit fait peur à tant de gens. Quel 
’* renverièment , quel icandalc , 6c quel préjudice 
” à la Religion ? 

” Vous le comprendrez, ai fément , Madame,8c 
votre piété vous y rendra plus fenffble qu’une 
*' autre : je prie Dieu de l’augmenter de plus en 
” plus , 8t de vous faire connoîtrc avec quel rei- 
” pcét, 8cc. ” 

Ces lettres furprirent extrémément M. le Dau- 

Î hin. Après les avoir lues, il alla fur le champ 
ts montrer au Roi , à qui la droiture naturelle fit 
comprendre toute la noirceur d un pareil projet, 
quoi qu’ils s’obfèrvât au dehors, pour nericnlai£ 
fer paroître de fes fentimens. A fon air un peu 
fombre, le Pere le Tellier s’en apperçut , 8c il fut 
trois ou quatre jours violemment agité d’ir.ccrti- 
tudes 6c d’alarmes, car il s’attendoit à fon cxclu- 
fion. Mais comme il ne démordoit jamais , 8c 
qu’il favoit mieux que erlonne fe roidir contre le 
malheur, après avoir imagine' les divers moiens de 
parer le coup qui le menaçoit , il prit le parti d’in- 
téreflfer à fà diigrace llivêque de Meaux. Il arri-, 
voit de Paris, 8c il n’èff pas inutile de remarquer 
qu’en venant à Fontainebleau, il avoit pafie par 
Conffans, où le Cardinal de Noailles lui avoit mon- 
dé 
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tré les originaux des lettres de l'Abbé Bochard. À 
la première leéture, ce Prélat trouva le procédé 
du Père le Tellier li noir 8c fi bien éclairci, qu’il 
ne douta pas qu’il le trouveroit difgracié en arri- 
vant à Fontainebleau. Il parla même au Cardinal 
de Noailies dans des termes fi pleins de zélé pour 
les droits de l’Epifcopat anéantis par les Jéfuites, 8c 
par l’état où le Pere le Tellier avoit réduit l’Arche- 
vêque de Paris, que le Cardinal fe flattoit quel’E* 
vêque de Meaux leroit à Fontainebleau fon plus fi- 
dèle détenteur. 

Le Pere le Tellier tranfporta M. de Meaux fur 
le haut de la montagne ; St lui montrant tous les 
Royaumes du monde 8c la gloire qui les accompa- 
gne , il lui repréfenta ce qu’il étoit difpofé de tai- 
re pour ù fortune , s’il demeuroit toujours dans 
la place de Confeflèur. Pour engager ce Prélat à 
l’y faire conferver , les plus belles Abbayes dur 
Royaume, les grandes diftinétions Eccle'lialtiqucs , 
le chapeau de Cardinal, tout lui fut promis} 8c 
cette avanture fer vit à ferrer les nœuds de leur no- 
ble intelligence.. 

L’Evêque de Meaux, qui, comme on a dit 
remplaçoit feu l’Evêque de Chartres dans l’efprit 
de Madame de Maintenon , ne différa pas à la voir. 
Tout l’appareil de la piété tut mis en ufage pour lui 
perfùadcr ce que le Roi rifquoit en éloignant un 
homme fi capable de lui fournir pour l’Eglife des 
Miniftres fidèles, 8c félon fon goût j fi prompt à 
combattre jufqu’aux apparences de l’erreur , qu« 
fon zélé l’avoit fait donner dans l’entreprifè décou- 
verte} en un mot un homme prêt à làcrifier la 
réputation 8c fa vie pour la gloire 8c pour le falut 
de fon Maître. 

Madame de Maintenon qui dumoment qu’on lui 
montrait l’intérêt perfonnel du Roi dans une affai- 
re, n’y voioit plus autre chofe, goûta les remon- 
trances de l’Evêque, 8c lui promit de négocier fur 
fès principes} il n’étoit pas mal aifé de réulfir. Le 
Roi n’aimoit pas à changer fes confidens habituels, 
fit d’ailleurs il s’accommodoit fort d’un Cçnfeflcur 

cm- 
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ennemi déclaré des Janféniltes. Ainfi les nuages 
2 c les foupçons fe dilîipérent bientôt. L’efpritdu 
Roi redevint calme 8c ièiein , 8t toute la ditieren- 
ce qu’il y eut après ce retour , c’eft que le Pere le 
Tcllicr tut encore plus en crédit qu’au paravant , fie 
plus animé que jamais contre le Cardinal de Noail- 
les , qui ne voiant venir aucune réponfe de Mada- 
me Maintenon , fe douta bien que les lettres en- 
voiées n’avoient rien produit. 11 fut confirmé 
dans fa penfée par ce billet de M. le Dauphin. 

” M. l’Evêque de Meaux retourne aujourd hui à Lcrtre de 
M Paris, Monlieur, pleinement inflruit des inten- M . i c Dou- 
tions du Roi fur l’affaire en queftion. Il lait p hin au 
*' auffi ce que je penfe fur lés lettres que vous Cirdinal de 

* m'avez envoiétfs; ainfi je ne vous en répéterai Noaille* le 
” rien ici. Vous fàvèz feulement ce que je vous 3 d'Aouc 

M ai toujours dit; que j’étois attaché plus que per- 1711. 

*’ lonne à l’Eglitè 8c à là hiérarchie; fie que les 
" Jéfuites me trouveroient contre eux , lorfqu’ils 
** l attaqueroient : mais je ne les en croi pas capa- 
” blés. Soiez perfuadé , Monfieur , je vous prie, 

” que l’eftime 8c l’amitié que j'ai pour vous me 
” font reflèntir bien vivement toutes vos pcï- 
” net. Lo u >s. „ 

Le Cardinal de Noail.'es encore plus étonné du 
peu d’effet qu'avoient eu les écrits interceptez, 
qu’il ne l’avoit été des écrits mêmes, comprit le 
danger qu’il y avoit de laiffer i’autorité Roiale en- 
tre les mais d’un homme qui formoit des defleins 
fi pernicieux; 8c les pourfuivoit impunément 8c 
tête levée. Après donc avoir bien réfléchi devant 
le Seigneur, il prit la réfolution d’écrire au Roi 
la lettre fuivante, avec une autre à Madame de 
Maintenon , qu’il prioit de préfenter celle qu’il 
écrivoit à ce Prince. 

SIRE, 

” Je ne puis plus réfifter aux mouvemens die Lettre du 
“ ma conférence . qui me prelfent depuis long- Cardinal de 
'' tems de m’ouvrir à Votre Majefté, furunfujet Nooille* au 
*’ d'une confequence infinie pour EÜe , 8c pour Roi , le 1 1 

* moi. Je ne m’en fuis défendu jufqu’à préfent août 1711* 

" que 
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” que parce que mes intérêts perfonnels paroîflânt 
** y être mêlez, j’ai appréhendé que Votre Maje- 
” lié n’attribuât au delir fecret de me làtisfaire, 
*’ une démarche que je ne veux faire que par le 
*’ zele de fon làlut, dont je me fcns chargé de- 
” vant Dieu , 6c pour lequel je m’ellimerois heu- 
” reux de donner ma vie. Mais après y avoir 
” bien penfé; après avoir beaucoup prié} & de- 
” mandé à Dieu inftamment fes lumières 2c fou 
*’ fecours.jc me trouve convaincu qu’aucune con- 
*’ lidération ne doit plus me retenir , 6c qu’il ne 
” m’eil pas permis de différer davantage à décla- 
" rer à Votre Majefté, que le Pere le Teliier ne 
’’ mérite pas la confiance dont Elle l'honorej qu’il 
” eft incapable de la conduire dans la voye du ciel} 
” 6c qu en un mot , la conlcience de Votre Maje- 
*' lié n’eft point en fureté eutre fes mains. 

" Ce n’cll pas, Sire, ce qu’il fait contre moi 
f qui me détermine à parler contre lui. Je pen- 
” lois de même avant que de lavoir fes mauvais 
*’ deflèins à mon égard. J’étois informé qu’il a 
” peu d’expérience dans la conduite des âmes , 8c 
*’ encore moins dans le commerce du monde, 
aiant été toujours plus occupé à l’étude dans le 
” College où iiapaiïe là vie, qu’à l’adminiftration 
** des Sacremens 6c aux affaires de l’Eglife. Je 
** làvois qu’il avoit fait un mauvais livre, con- 
** damné deux fois à Rome, malgré la grande 
” proteélion qu’il y eut , 6c qui ne put qu’adoucir 
” la condamnation. Je favois que loin de le fou* 
*’ mettre à la cenfure de fon livre , il en loutint 
” toujours la doélrine, 6c s’oppofa plus fortement 
r qu’aucun de fa Compagnie aux Decrets du Pape 
” lur les cérémonies delà Chine. Au lieu de cette 
foumilTxon aveugle pour le S. Siège dont il a 
’’ lait profeiïion , il refifte toujours aux décilions 
” du Pape. Decret fur decret , explications fur 
” explications n’ont pu encore le foumettre, non. 
*’ plus que le relie de fa Compagnie. Et elle tom- 
” be aujourd’hui , au grand lcandaie de toute l’E- 
” gliie, dans la défobéi fiance quelle reproche avec 

” tant 
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tant de raifon aux Janféniftes. 

J avoue, Sire, qu’inllruit de tout cela, je 
fus fenfiblcmcnt affligé quand je fus que Votre 
Majefté avoit choili le Pcre le Tellicr pour ion 
Confefteur , St que je craignis beaucoup que 
Dieu ne bénit pas fon miniuéic; mais je crus, 
devoir renfermer en moi-même mesjuftes-crain- 
tes dans l’efpérance qu’il profiteront des fages 
avis que Votre Majefié veut bien donner à ceux, 
qui ont l’honneur de l’approcher. Cependant 
tout le monde voit aujourd’hui, que loin d’en 
profiter, il fe fert de la confiance de Votre Ma- 
” jefté pour la tromper, 8c qu’il emploie le crédit 
que lui donne fa place, pour féduire les Evê- 
V tpies, lesdivifer , 8c cxpoièrl’Egiifèàunfchifmc. 

Les pièces découvertes par un coup de Provi- 
** dencc inefpéré , ne laifl'ent plus lieu d’en dou- 
ter} 8c l’on frémit lors qu’on entend dire que 
ce Pere étoit près d’affirmer avec ferment qu’il 
n’avoit aucune part aux conteftations préfentes } 
8c que Dieu découvre fi nettement qu’il en eft 
. * le principal auteur. 

Votre Majefié peut-Elle en confidence laiflèr 
fon ame en de telles mains? Et puis-je y con- 
tribuer en donnant mes pouvoirs à un homme 
qui en fait un fi mauvais ufâge? Je conjure Vo- 
tre Majcfté avec toute l’inftance pofliblc d’y pen- 
fer auili ferieui'cment que l’importance de l’affai- 
re le demande, 8c de confidérer devant Dieu 
combien un changement eft néceffàirc pour le 
bien de fà confidence. 

Je me fais, Sire, une extrême violence en 
vous faifânt cette propofition ; car je voudrois 
de tout mon cœur ne rien faire qui ne fût agréa- 
ble à Votre Majefté , 8c contribuer en toutes 
chofes à fbn repos 8c à fà confblation. Dieu 
m’eft témoin qu’après le delîr de lui plaire, je 
n’en ai point de plus fort, que celui de plaire 
à Votre Majefté, 8c que mon attachement per- 
fonnel pour Elle y a autant de part que mon de- 


voir. 


Le 
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Le changement que je prens la liberté 3 e 
” propofer à Votre Mijefté, ne fera point de tort 
à la bonne caufe. J’ofè dire , Sire; la bonne 
” caufe eft le prétexte dont on fe fert pour cntre- 
” prendre tout ce qu’on veut, 5c pour tromper le 
Roi le plus religieux. 

” Dieu fait le delïr fincére que j’ai de défendre 
les véritez de la foi , dont il m a confié le dé- 
pût, 6c de les défendre par les moiens les plus 
efficaces fans y chercher mes intérêts. 

Si l’on a ofé rendre fufpeéte à Votre Mnjefté 
la fincérité de mes intentions , c’eft que l’on 
croit important pour parvenir à fès fins , que je 
r (pis fufpeéf. 

Je nepuis que prier 8c redoubler mes foins 8c 
mes efforts pour convaincre Votre Majefté, 
” qu’on ne peut être plus oppofé que je fuis aux 
janféniftes 8c à toute nouveauté, ni plus difpo- 
ié à lui plaire en cela 8c en toute autre chofè. 

Mais ce n’eft point , S i n e , par l’efprit de 
cabale 8c par intérêt, qu’on détruit les erreurs j 
au contraire, c’eft les fortifier que de les atta- 

2 uer par des motifs 8c par des moiens humains. 

le n’eft point en divifant les Evêques établis de 
Dieu pour les juger 8c les condamner , mais plu- 
tôt en les unifiant par des motifs de Religion, 
qui feuls doivent les conduire 8c les aider, 8c 
non en leur infpirant des vues d’ambition 8c de 
" fortune , ce que le Pere le Tellier, 8c les Jéfuf- 
tes font continuellement pour en être plus fûre- 
ment les maîtres. Cette conduite ne fauroit at- 
” tirer la bénédi&ion de Dieu. Aufli en voit-on 
” peu fiir ce qu’ils font . 8c le Janfénifme fe forti- 
fie, loin de s’affaiblir, par les mauvaifes voies 
qu'ils emploient pour le combattre. 

L’œuvre de Dieu ne fe fait que par l’efprit de 
Dieuj 8c il ne fe trouve point dans le trouble 
8c dans les cabales. C’eft ce qui m’éloigne de 
toutes , per fuadé qu’on s’égare , même en fuivant 
le boa parti ; lorfqu’on fe livre à fon propre 
r efprit, 8c non à celui de Dieu. Je l’invoque 

" avec 
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nvec de nouvelles inftances dans cette occasion. 
Ma confcience me rend témoignage que je n’y 
cherche que le bien de la Religion , 2c qù’il n’en- 
tre rien d’humain dans ce que j’ai l’honneur d’é- 
crire à Votre Majefté. Je le fais dans un très- 
grand fecret ; ce n’eft point l’éclat ni aucun 
avantage pour moi que je deiire , mais feule- 
ment la décharge de ma confcience , 8c la fureté 
de celle de Votre» Majefté: je croi devant Dieu, 
qu’elle n’eft pas en bonne main. Je ne puis 
me difpenfer de le repréfenter à Votre Majefté* 
je le dois à Dieu 8c à Elle: mais je le dois auflî 
à mon zélé pour tout ce qui la regarde. Quand 
je ne ferois pas chargé de ion làlut, comme fon 
Archevêque , attache à Elle au point que je le 
fuis , je ne laiflèrois pas d’y être très-fenfible. 

Permettez-moi donc. Sire, de vous pref- 
fér de l’aflurer davantage en prenant un guide 
qui agifle par l’efprit de Dieu; qui vous mène 
à lui par des voyes droites ; qui n’ait d’autres 
vûes cjue votre fknétification; qui ne cherche 
point a dominer , à établir fon autorité ou celle 
de fà Compagnie , ni à fe rendre un homme 
confidérable dans le monde ; 8c qui ne foit oc- 
cupé que du foin d’attirer à Votre Majefté tou- 
tes les grâces qui lui font nécelfaires. Je ne ceC- 
ferai point de gémir 8c de prier, jufqu’à ce que 
Votre Majefté l’ait trouvé : c’eft ce qui m’oc- 
cupe prélentement au-deflus de tout , 8c qui 
m’empêche de rien ajouter fur ce qui me re- 
' garde, 8cc. ” 

A Madame de Maintenon. 


Quoique vous ne m’ayez pas fait l’honneur Lettre du 
” de m’aprendre , Madame , l’impreflion qu’ont Cardinal de 
fait fur vous les pièces découvertes qui font au- Noailles à 
” jourd’hui tant de bruit , je ne fuis pas moins Madame de 
perfuadé, connoiflànt, comme je fais Ja droiture Mainteno* 
de votre cœur , que vous en avez été très-bief- le 1 1 
fée. Dans cette confiance j’ai recours à vous d'Août 
’’ pour tirer de cette découverte tout l’avantage 17**1 

’’ qu’elle 
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qu’elle doit produire. Dieu ne l’a permifè, ou 
*’ pour mieux dire , ordonnée , que pour faire 
connoître au Roi l’abus que le Pere le Tellier 
- ” fait de fa confiance, 8c combien il eft néceflàire 
pour lefalut de Sa Majefté, qu’elle la mette en 
de meilleures mains. Je croi devoir en con- 
fidence faire tous mes efforts pour l’y porter. 
Ainli quelque difficile que foit l’entreprifè , je 
prens la liberté d’en écrire aa Roi , £c de vous 
” fupplier , Madame , de rendre ma lettre à Sa 
Majefté. 

Je n’y cherche que fon falat; je ne prétens 
point me faire honneur dans le monde du fuc- 
cès, s’il y en a. Je garderai religicufement le 
■’ fecret de la propolition que j’ofe faire. Si elle 
réuflit, comme je le demande à Dieu avec in- 
ftance. la gloire en fera toute pour le Roij hé 
que de grâces n’en reviendra-t-il pas à Sa Ma- 
” jefté! Elle croira peut être que le reiïentiment 
a part à mes remontrances, les faifant dans un 
tems où je fuis offcnfé perfonnellemcnt. J ai 
fait d’abord devant Dieu ce que j’ai pû pour 
vuidcr mon cœur de tout reflentimeât ; je le 
tiens à deux mains félon la maxime 8c la pratique 
de S. François de Sales, afin qu’il ne m’échappe 
pas, 8c que l’amour propre ne le féduife point. 
Avec cette précaution, je croi devoir agir pour 
le bien de l'Eglifè 8c pour le falut du Roi. Com- 
mént peut-on lefpérer , tant qu’il fera dans les 
mains d’un Coiiféftèur qui , loin de le porter à 
la vertu par fon exemple , manque au prémier 
principe de la probité 8c de la fincérité, s’étant 
offert d’affirmer avec ferment qu’il n’a aucune 
part à tout ce qui s’eft paffe, quoiqu’il en foit 
” le principal auteur, comme le prouvent les piè- 
ces qui ont été découvertes par un coup de pro- 
vidence fi fur prenant. 

Quel tort ne fera point à l’Eglifè un Confef- 
’ feur de ce crédit, qui ne fait pas difficulté de 
l’expofer à un fchifme pour fàtisfaire fon achar- 
• ** ncment contre moi j qui corromt les Evêques 

. Z P» 
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” par des efpéranccs de fortune, qui les divife, les 
*' dégrade; 8c, au lieu de fe fbumetrreàleurs déci- 
” lions , les oblige de recevoir les liennes , 8c de les 
“ publier fous leurs noms , non feulement dans 
” leurs Diocéfcs, mais dans le mien 8c dans toute 
” 1 Eglilè de France. 

” De quelles extrémités n’eft pas capable un e£. 

** prit de ce caraétere? Vous lavez, Madame, 

*’ comment des gens de bien que vous eftimez en 
” parlent. Je puis vous alfurer que ceft un fenti- 
" ment bien commun , 8c que quand il n’y au- 
” roitque le décri où eft tombé le Pere leTellier, 

” ce ièroit une raifon alfez forte pou - l’ôter de 'là 
" place; car il ne convient pas que la confiance 
” du Roi foit entre les mains d’un homme de fi 
'* mauvaiiè réputation. Elle n’eft point racom- 
” modée par la deuxième lettre de l’Abbé Bo- 
” chard ; car il ne fait que le couvrir d’une nou- 
” velle confufion , fans laver le Pere le Tcllicr. 

" Mais il n’eft r pas ici feulement queftion de 
” l’opinion du monde. Peut-on croire que ce Pe- 
” re foit plus agréable à Dieu qu'aux hommes? 

” S’il y a beaucoup à craindre pour lefalut du Roi , 

*’ s’il demeure fous fa conduite, il n’y a pas moins 
” à craindre pour le mien , fi je demeure dans le 
’’ filcnce ; ainli je le romps pour délivrer moa 
" ame. 

” Mais je voudrois bien auffi délivrer celle du 
” Roi: je m’y intéreft’e non feulement par le dc- 
" voir de ma charge, mais par un attachement 
” pcrfonnel , qui me rend plus fenfible que je ne 
J ’ puis dire à ce qui regarde Sa Majefté, 8c a fon 
*’ iàlut plus qu’à tout le refte , puiique c’cft ce 
y qu'il y a de plus important pour Elle. 

” Je fai combien vous le fouhaitez, aufii , Ma- 
’’ dame; ainli je ne vous exciterai point à y con- 
” tribuer autant que vous pourrez. J’aurai feule- 
*’ ment l’honneur de vous dire, que voici l’occa- 
” fion la plus eflentielle 8c la plus importante 
" pour y travailler utilement ; c’eft aflèz de vous 
k montrer pour vous animer à en profiter. Je 

» prie- * 
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*' prierai Dieu avec toute l’ardeur dont je ferai ca- 
" pable. de vous donner des paroles efficaces, 8c 
*’ de bénir tout ce que votre zele vous fera faire 
y pour le fuccès d’une aufii grande affaire, 8cc.” 
Tous ces raiionneniens li Iblides 8c fi chrétiens 
ne furent que des coups tirez en l’air. Les avis du 
Cardinal de Noailles venoient trop tard ; 8c tou- 
tes les avenues de l’efprit du Prince , leur étoient 
déjà fermées. Il n’eut d autre réponfe que ce bil- 
let de Madame de Maintenon. 

’’ Vous me connoiflez a fiez , Monfeigneur, 
* pour {avoir ce que je penfc fur la derniere dé- 
” couverte^ mais bien des raifons doivent me re- 
*’ tenir de parler. Ce n’efl point à moi à juger 
” 8c à condamner; je n’ai qu’à me taire 8c à prier 
” pour- lEglife, pour le Roi , 8c pour vous, Mon- 
" l'eigneur , dont les intérêts particuliers me fc- 
’’ ront toujours chers. J’ai donné votre lettre; 
” elle a été lue d’un bout à l’autre , 8c c’eft affiné - 
” ment tout ce que je puis vous en dire. Je croi 
” que le fecret ièra gardé de ce côté ci. L’on ne 
” penfe pas tout à fait comme vous; mais j’ef- 
” père que l’affaire s’accommodera, 8c que le tems 
adoucira les efprits. C’eft, Monfeigneur, tout 
ce que j’ai eu la force d écrire aujourd’hui étant 
plus abattue de triftefTe 8c d’incommodité qu’à 
l’ordinaire.” 

On ne peut fe tirer d’affaire plus poliment; ni 
plus prudemment Madame de Maintenon, com- 
me le remarque fort bien l’un des grands génies de 
ce lîécle, avoit eu l’efprit frapé par cet événement 
d’éclat , 8c , quoique bien intentionnée , elle étoit ca- 
pable d’être intimidée, dit-il, fur des idées de trou- 
ble 8c de divifion. Cependant le Cardinal de Noail- 
lcs , extrémément furpris que ni les découvertes 
des lettres de l’Abbé Bochard , ni les confeils don- 
nés au Roi, n’eufTent fait aucune impreffion à la 
Cour, 8c voiant d’ailleurs que les Jéfuites failoient 
de fon peu de crédit une efjréce de triomphe , 8c 
continuoient à donner de très-fâcheulés idées delà 
doctrine aux perfonnes qu’ils conduifoient , réfo- 
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lut de ne point rcnouveller les pouvoirs de prêcher 
8c de contêiïèr à ceux d’entre- eux qui s’expli- 
quoient le plus indifevérement. Cette démarche 
lui fut un nouveau fujet d’écrire à Madame de 
Maintenon pour lui en apprendre la nouvelle. Il 
lui marque , qu’il n’a confervé des pouvoirs à 
quelques uns , que parce que le refpeéf qu’il a 
pour le Roi, le retient. ” Sa Majefté, dit-il , ne 
,, laifl'era pas d’en être fâchée; mais pour lui plai- 
,, re, il ne m’eft pas permis d’offcnlèr Dieu. Je 
,, crains même d’en trop faire , pour marquer 
,, mon rcfpeét 8c ma foumiflion pour Elle. Je 
„ donne de nouveaux pouvoirs au P. le Tcllicr, 
„ quoique ce loit celui qui mérite le mieux de 
„ n’en plus avoir; j’en fais le facrifice au Roi, 8c 
„ les remets à fa confcicnce , priant continuellc- 
,, ment notre Seigneur de lui faire connoître le 
„ péi il qu’il court en confiant fon amc à un hom- 
„ me de ce caraéfere. ’’ 

Tous les Jéfuites fe crurent offenfés lolidairc- 
ment dans la punition de leurs Réformés; 8c 
voyant le Cardinal inflexible fur le rétabliflement 
de ceux qu’il lai lîoit oiiifs, ils conçurent le defléin 
de ne plus rien épargner pour le perdre. Le P. le 
Tcliier.plus aigri luilèul que tout le relie enfem- 
ble, dit à l’un de fes amis, qu’il falloit ablolu- 
nrent, ou que là place de Confelfeur du Roi lui 
fût ôtee, ou que le Cardinal de Noailles fûtdépo- 
fe. Chaque membre du corps s’engagea à concou- 
rir à ce deflèin, 8c à prêter fes divers talens pour 
le faire réuffir. Tout leur paroifloit favorifer leurs 
projets, 8c fonder leurs efpérances. Il leur étoit 
bien doux de penlcr qu’ils alloicnt contraindre le 
Cardinal de Noailles à condamner un livre qu’il 
avoit depuis long tems approuvé , qu ils le ren- 
droient fufpeét au Roi, 8c qu’ils éléveroient furies 
débris de fa fortune 8c ae fon autorité, leurs 
dogmes 8c leur morale , leur crédit 8c leurs 
amis. 

Dans ces préventions flatteufes, le P. le Tellier , 
commença par écrire en plulieui s Provinces à fos 

J. Parfit. C 6. 


Lettre J u 
Cardinal de 
Noailles le 
jo Août 
1 7 1 u 


Digitized by Google 


fô MEMOIRES 

fidèles correfpondans de mettre la main à l'œuvre i 
£c le Cardinal de Noailles fut avetti d’une nouvelle 
intrigue qui fe formoit en Languedoc , 8c dont 
l’on va mettre ici quelques particularités. 

Extrait d’une Lettre écrite de Rieux d. Paris. 

L’Evêque de Comminges allant pour laprémie- 
re fois dans fon Diocéfe, paffa chez l’Evêque de 
Rieux. Les deux Prélats partirent le lendemain 
enfemble pour aller au lieu de la réfidence de l’E- 
vêque de Comminges , accompagnés du Pere 
Dublot Jéfuitc, célébré dans fa Compagnie parles 
charges de Supérieur & de Provincial, 8c par fes 
grandes relations avec le Pere le Tellier 8c le Pere 
Sicaut. Ce Pere Dublot qui croioit difpofer en- 
tièrement de l’Evêque de Rieux , après avoir 
trouvé le moyen de fe renfermer avec ces deux 
Evêques dans la chambre rouge du Chateau d'A- 
lan , leur tint ce difeours. ” Meflèigneurs , on 
„ écrit de Paris qu’il eft néceflaire que vous écri- 
,, viez tous les deux au Roi pour vous plaindre de 
„ l’entreprife de M. le Cardinal de Noailles, con- 
,, tre MM. de Luçon 8c de la Rochelle. Vous 
j, marquerez dans vos lettres au Roi le tort 8c 
„ l’injuftice que Son Eminence a fait à ces Prélats 
,, par la pubhcation de fon Mandement , 8c l’ou- 
„ trage qu’il fait au caraétéreépifcopal. Ets’adref* 
,, fant particuliérement à M. de Rieux, il lui dit: 
„ C’eft de vous , Monfeigneur , principalement 
,, que nos Peres attendent ces lettres ; vous devez 
,, être perfuadé qu’ils n’oublieront rien pour vous 

„ rendre fervice Nous l’écoutâmes , dit M. 

„ de Rieux , avec beaucoup de chagrin. Je vou- 
,, lois bien que M. de Comminges prit la parole; 
,, mais fongeant à fortir d’un li mauvais pas , il 
,, me dit, Monfeigneur, vous êtes mon aîné, 
„ c’efi: à vous à parler Je répondis au Jéfuite : 
„ Vousfavez, mon Révérend Pere, qu’il n’y a 
„ point d’Fvêque en France qui foit plus déveué 
y, à votre Société que je le fuis; mais il faudroit 
», que je fufîè le plu» malheureux homme du 

„ mon- 
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i, monde pour vouloir indifpofer le Roi contré 
ua Cardinal qui m’a toujours honoré de là 
„ bienveillance. La chofe fera fecrete, reprit le 
„ Pere Dublot; perfonne n’en faura rien que le 
„ Roi 8c le Pere le Tellicr; mais je le finirai moi, 

„ répondit M. de Rieux , 8c c’eft un reprocke 
p que je me ferois éternellement. Je vois bien, 

„ répartit le Pere Dublot, que vous voulez gar* 

„ der la chèvre 8c les choux ; mais li vous nefâi- 
„ tes pas ce que nos Peres de Paris attendent de 
„ vous, vous pourrez vous en repentir. ” Il ne 
gagna rien , 8c l’Evêque de Rieux dit , que quand 
2 devroit être privé de fon Evêché , il ne le fe~ 
roit pas, 8c qu’il aimoit mieux qu’on lui coupât 
le poignet que de faire une chofe fi oppofée à fon 
devoir. Tel eft mot pour mot le récit que M, 
de Rieux me fit mercredi dernier au foit , me di- 
urne qu’un autre Jéfuite lui avoit fait la même 
proposition, 8c qu’il l’a voit payé de la même 
monoye. ’’ Vous voyez, mon cher pere, m’a- 
,, joüta-t-il, comment les Jéfuites ont employé 
■ „ les prières 8c les menaces pour me faire condef- 
,, cendre à leurs defirs. Tous les honnêtes gens 
,, gémiffent de la perfécution que cette puiflante 
„ Société fait à un Cardinal fi diftingué.par fon 
„ rang 8c par fa piété. 

L’Ami de l’Evêque de Rieux, ayant, comme 
on voit , fait ufàge de cette confidence à Paris , 
où le Cardinal de Noaiües en fut informé , les Jé- 
fuites ne furent pas long-tems à le fa voir. Ils en fi- 
rent de fanglans reproches à l’Evêque de Rieux, 
qui fort irrité que fon avanture eût fait tant de 
chemin , s’en plaignit amèrement à celui par qui 
elle avoit été révélée, 8c lui envoia un modèle de 
rétraéfcat ion qu’il fe vouloir faire écrire pour prou- 
ver que ce tait avoit été avancé fans fondement. 
L’on a l’original de la lettre du bon Evêque , où fa 
colère eft très naïvement exprimée. ” Vous 
,, avez , dit-il , foulevé contre moi toute la Socié- 
a , té de Touloufè 8c de Paris ; j’aime encore 
e , mieux que cinquante Cardinaux foient mccon- 
^ ' gî ?> tcas 
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'confirmés (qui n’étoicnt néanmoins que de fages 
précautions contre lesrelâchemens de leur mora- 
le 6c qu’en l'année 1705-, il avoit eu plus de part 
que perfonne à la conduite qu’orr avoit tenue en 
acceptant la Bulle Vineam Domini ; que dans la 
lettre écrite au Pape à cette occalion , il n’avoit 
point changé de principes , 6c même qu’il avoit 
été caulè que les deux Brefs de Sa Sainteté tou- 
chant cette affaire , n'avoient point été reçus en 
France. 

Ces dernières raifons dévoient beaucoup exciter 
le reffentiment du S. Pere; car ce fut après avoir 
reçu la lettre du Cardinal de Neailles qu'il avoit 
envoyé la première condamnationdulivredeQuef- 
ncl. Auffi le Cardinal Fabroni dit à l’Abbe de 
Poügnac alors à Rome , que jamais ce livre n’au- 
roit été condamné, li le Cardinal de Noaillesavoit 
obffrvé plus de mefurc avec le Pape. Lorlque de 
la Cour de France on renvoya lucceffivement ces 
deux Brefs à l’Abbé de Poügnac , il avoit eu ordre 
de faire au Pape de vifs reproches fur le contenu 
de ces écrits , où toutes ces prétentions Ultramon- 
taines étoient faffueufèment étalées 6c fur pluiieurs 
autres affaires ; particuliérement lur là partialité 
pour les Allemans. Cette fuite de faits avoit nour» 
ri beaucoup d’aigreur dans fon efprit, 6c l’on ne 
pouvoit le prendre dans de plus convenables difpo» 
fitions pour le mettre en état de voir naître avec 
quelque forte de plailir, une occafion de mortifier 
le Cardinal de Noailles. 

Mais outre ces opérations fi bien ménagées en 
Italie, les Jéfuites avoieot fait entrer dans cette 
affaire l’Archevêque de Cambrai, qui du fein de 
Ion Diocclè , où la volonté du Roi continuoit à 
le retenir, mettoit en mouvement à la Cour le • 
Duc de Chevreufc 8c le Duc de Beauvilliers , au- 
près de M. le Dauphin, 8c n’épargnoit ni les mé- 
moires ni les couriérs pour gagner l’efprit de ce 
Prince. 

C’étoit pour ce Prélat quelque chofè de bien 
flatteur, que de pepfer. qu il y auroit une Bulle 
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contre un livre approuvé par le Cardinal de Noaiî- 
les , comme il y en avoit une contre fon livre des 
Maximes des Saints. On peut s’imaginer fi. l’intri- 
gue fo conduifoit vivement 6c habilement , puifi- 
qu’elle étoit entre les mains d’un homme que l’élc- 
vation 6c la fubtilité de fon génie rendoient fi ca- 
pable de la bien conduire. Mais comme dans les 
négociations il haut des afteurs de toutes les for- 
tes, 6c que les efprits d’une autre trempe que l’Ar- 
chevêque de Cambrai, n’y font pas un peri'onnage 
inutile, les Jéfuitcs , apres l’avoir bien intércflè, 
donnèrent un rôle à l’Evêque de Meaux d’aujour- 
d’hui. Il y avoit fans doute quelque difpropor- 
tion entre ces deux Prélats} mais le concert n’en 
ctoit pas moins d’accord. L’un dirigeoit de loin 
6c fourdement les projets de l’cntreprife , l’autre 
publiquement 6c de prés en conduifoit la mécani- 
que , 6c le livroit courageufèment à tous les dé- 
tails de la manoeuvre. Ce négociateur fefoutenoit 
dans fos travaux par tout ce qu’on lui faifoit enten- 
dre des liaifons qu’il auroit avec le Pape , 8c par 
l’efpérance d’être Cardinal. Sitôt que cesimpret 
fioDS eurent pénétré dans fon ame, elles l’ébranle- 
rent en forte qu’il s’abandonna tout à fait aux de- 
firs ceux qui i'emploioient, 6c fon zélé faifoit 
tous les jours des progrès confid érables. Il com- 
mença par avancer à M. le Dauphin que le Cardi- 
nal de Noailles fouhaitoit lui-même une Conftitu- 
tion contre ce livre , 6c l’en aflura fi bien , que pour 
détromper ce Prince , le Cardinal fut obligé dans 
une audience particulière de lui protefter qu’il con- 
noifloit les dangers d une Conftitution } qu’ainfi il 
le fupplioit de ne point prendre cc parti. 

Rien ne fait mieux voir combien lePereleTel- 
lier dominoit fur l’efprit du Roi , que la manière 
dont ce Prince traita le Cardinal de Noailles après 
qu’il eut ceflé de continuer fes pouvoirs à une par- 
tie des Jéfuitcs. 

Les décou vertes que les lettres de l’Abbé Bochar A 
avoient fait faire , étoient auffi parfaitement ou- 
bliées que fi jamais il n’ca eût été mention. Ce- 
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pendant les vrais amis que le Cardinal de Noailles 
avoit à la Cour, virent avec peine que les bonnes 
grâces du Prince diminuoient pour lui de jour en 
jour.* 8 c les Courtilàns les plus intimes du Roi 
s’apercevoient que fouvent fon ame étoit troublée 
Sc agitée fur la conduite qu’il gardoit à l’égard du 
Cardinal. Il le voioit comme partagé entre fon 
Archevêque 8 c fon Confell'cur, prenant parti pour 
le dernier contre le prémier , dans le tems que fon 
bon elprit lui didtoit que la préemption devoit 
être en faveur de (on Evêque; qu’il devoit lui laif- 
fer toute liberté d’exercer fon miniftére à l’égard 
des Jéfuites; que le Cardinal de Noailles étoit d’une 
pureté de mœurs 8 c d’une vertu qui méritoit d’ê- 
tre refpcéiée : toutes ces agitations , qui ne purent 
être inconnues au Duc d’Antin , l’engagèrent à 
entrer dans cette affaire. 11 écrivit au Cardinal 
une lettre fort pathétique, dans laquelle il lui re- 
préfentoit , combien il étoit touché de voir le 
Roi mécontent de la conduite de Son Eminence, 
dans un tems ou l'on devroit tout faire , dit-il , pour 
diminuer Us fentimens des peines que Dieu lui en- 
voyé. Il met en ufage la plus ir.géùieufc éloquen- 
ce pour lui perfuader d’entrer dans les volontés du 
.Prince , & de sy moins oppofer. ” Souvent, 
>, dit-il, les affaires s’aigriflent faute de s’enten- 
i) dre; & peu de gens le fbucient de concilier les 
f , cfprits : beaucoup au contraire fe plaifent dans 
»» les grands remûmens , 8 c y trouvent de quoi 
,, fatisfaire leur malice , du moins leur humeur. ” 
Le Cardinal , qui fiififïbit toujours avec plailîr 
les occafions de juftifier fes démarches, 8 c de dé- 
clarer fes fentimens à l’égard du Roi, fit au Duc 
d’Antin fur cela une réponfè fort détaillée: la le- 
vure en fut faite au Prince, qui parut beaucoup 
s adoucir . Le Duc d’Antin , fans trop pcnlcr peut- 
être que le Pere le Tellicr dans un demi quart 
d heure d entretien avec le Roi , détruiroit toutes 
les bonnes difpofirions qu’il prenoit, fut charmé 
de mander au Cardinal des nouvelles de paix , 8 c de 
lui donner de favorables efpérances. Il finit la let- 
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trc par des réflexions auflfi graves que l’auroit pu 
faire le Prélat le plus zélé pour les intérêts de la foi. 

„ Cherchons prefentement la paix, dit- il, fx né- 
„ ceflaire à l'Eglife , fans laquelle Dieu ne fauroit < 
„ être fervi en efprit 2c en vérité. 11 faut que 
„ tout le monde y concoure. Pour moi je luis 
„ fi content du changement que j’ai vu hier, ôc 
„ fi flatté d’être fourré dans une affaire de cette 
„ importance qui fachoit le Roi toutdefcon , qu’il 
„ n’y a rien que je ne faflê pour achever, 8c pour 
„ vous donner de nouvelles preuves de mon ref- 
„ peéi, 2c de mon attachement, 2cc.”‘ 

Jufques là le Duc d’Antin n’avoit négotié que 
pour 1 affaire des deux Evêques. Comme il vit 
M. le Dauphin dans le deflèin de la terminer in- 
ceflfammcnt, 8c à l’avantage du Cardinal de Noail- 
les, il crut ne devoir plus s’en mêler; mais pour 
profiter des liaifons de confiance où il fè voyoit 
avec le Cardinal, il lui écrivit pour lui propoicr 
Penvie qu’il avoit d’être le médiateur de la récon- 
ciliation de Son Eminence avec les Jéfuites, re- 
gardant cette divifion comme la fource de tout le 
mal. Cette négociation n’eut pas de fuite pour 
lors , parce que le Cardinal de Noailles jugea qu’il 
valloit mieux attendre que ce Duc fût revenu dê 
Fontainebleau pour traiter avec lui de vive voix. 

Les Jéfiiites, pour chagriner le Cardinal qui ne 
leur avoit pas rendu fes pouvoirs à la Touflàints 
comme ils l’avoient efpéré, fe donnèrent tant de 
mouvemens qu’ils engagèrent le Roi , avant qu’il 
demandât au Pape la Conflitution dans les formes , 
à révoquer le privilège du livre. Tout le monde 
s’étonna qu’un ouvrage compofé fur des matières 
de Religion, fût fupprime’ par un Arrêt du Con- 
fcil , d’autant plus qu’on ne pouvoit le faire qu en 
vertu du Decret de Rome ; qui par-là recevoit 
en France une autorité de tout tems inconnue, 8c 
contraire abiolumcnt aux maximes du Royaume. 

Après que les chofès eurent été difpofees de la 
forte, la Conftitution fut demandée; 8c dans l’or- 
dre que reçut pour cela le Cardinal de la Trêmouille 
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le 12 Décembre 1711 , il lui étoit expreflëment 
fpécifié, par le Mémoire du Marquis de Torcy» 
qu'il eût à prier le Pape de faire qualifier les plus 
mauvaifes proposions du livre, 8c de ne point 
envoyer fa Bulle ni la rendre publique , fans en a- 
voir auparavant communiqué le projet en France. 

Le Pape promit de faire inceftamment travailler 
à cette affaire, 8c que l’on montreroit tout au Car- 
dinal de la Trémouille, dont l’équité naturelle ne 
pouvoit être fufpc&c à perfonne. Il a d 'ailleurs l’ef- 
prit trop ennemi de l’inquietude 8c de la diffimu- 
lation pour fe prêter à des cabales qu’il voioic 
pleines de pallions 8c de détours; 8c fes intentions 
droites faiiôient efpérer au Cardinal de Noailles 
qu’il agiroit en Miniftre fupéricur aux partialités. 
Aufli a-t-il toujours paru fe conduire de la forte; 
mais fa longue rélidence à Rome n’a pas lai (Té de 
l’accoutumer à balancer quelques fois durant le 
cours de cette négociation , les intérêts de fa patrie 
avec ceux du Pape , 8c de e rendre allez, fouvent 
aufii attentif à l’honneur perfonnel du St, Pere, 
qu’aux libertez de l’Eglife Gallicanne. 

Dès le mois d’Odtobre de la même année le P,' 
le Teilier avoit eu foin de prévenir le P. d’Auben- 
ton. Ion fidèle agent, fur la demande que le Roi 
devoit faire d’une Conftitution. Audi ce Pcre^ 
qui avoit reçu la nouvelle qu’on la demandoit, plus 
de quinze jours avant le Cardinal de la Trémouille , 
furpris que cette Eminence n’en portât pas les dé- 
pêches au Pape , 8c ne lui en allât pas faire la de- 
mande de la part du Roi , foupçonna ce Miniftre 
d’intelligence avec le Cardinal de Noailles, 8c de 
négligence à exécuter les ordres de fon Maître; en 
forte qu’au moment qu’ils arrivèrent, ce Cardinal 
envoya quérir le P. d'Aubenton pour le convaincre 
que fes loupçons étoient mal fondez. Avant que 
d’aller au Pape, le Cardinal de la Trémouille vou- 
lut parler au Cardinal Fabroni , qu’il trouva préve- 
nu fur cette affaire, 8c qui l’affura que Sa Sainteté 
feroit ce que le Roi fouhaitoit. 

C’étoit l’Agent honoraire du P. le Teilier qui 
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ee pou voit mettre les follicitations du P. d’Aubefl* 
ton lbus un plus excellent protecteur. Le Cardi- 
nal Fabroni naturellement aétif, entreprenant, pro- 
pre à l’intrigue & aux allures détournées , £c livra 
plein de joie à un miniftére, où il voyoit bien qu’il 
pourroit faire ufàge de toutes les rufes de fa politi- 

2 ue. A l’égard du P. d'Aubenton flaté par la di- 
inâion d’un emploi , où il ne s’agiffoit de rien 
moins que de fervir le Pape 8c fa Compagnie tout 
enfemble , 8c de travailler à foumettre l'Eglifè de 
France à la doéfcrine du Molinifme 8c à la domi- 
nation Romaine , il n’épargna ni foins , ni veilles 
pour le fuccès. 

Plufieurs raifons engagoient ceux qui deman- 
doient la condamnation du livre, à vouloir qu’on 
qualifiât des propofitions particulières. Car , outre 
que l’Auteur en devoit être, à ce qu’on difoit, 
plus honteufement diffamé ; c’étoit une belle occa- 
sion d’y faire inférer tout ce qui favorifoit les o- 
pinions moliniennes 8c les prétentions ultramon- 
taines; deux objets qu’avoient en vue les perfécu- 
teurs de l’Ouvrage 8c du Cardinal de Noailles. 

Les Commiflaires 8c les Confulteurs nommet 
pour l’examen du livre , étoient les Cardinaux Fer- 
rari 8c Fabroni, Banchieri Afiêfleur du S. Office, 
le Drou Sacrifie du Pape, l’Evêque de Lipari, le 
Maître du fàcré Palais , le Commiflaire du S. Of- 
fice, le Secrétaire de Y Index , le Pere Palerme Cor- 
delier, le Pere Elie du Tiers-Ordre, le Pere Ter- 
roni Barnabite, le Pere Caftelli Servite, le Pere 
Alfaro Jéfuite. Fabroni étoit l’ame de cette com- 
miffion, 8c c’étoit proprement à lui fèul que le 
Pape avoit tout confié. On fait combien il étoit 
©ppofé au Cardinal de Noailles 8c dévoué aux Je- 
fuites. Depuis longtems il avoit avec le P. d’Au- 
benton des liaifons étroites; car outre les prome- 
nades qu’ils faifoient enfemble tous les jours, ils 
avoient des conférences particulières ; 8c ces entre- 
vues ont duré jufqu’à ce que la Conftition ait été 
«nvoyée. 

Cet Commiflaires jugèrent d’abord que le plus 
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•ourt moyen pour tout terminer , fbroit de con- 
firmer le Decret par une Bulle , parce que fi l’on 
en venoit abfolument à des propofitions qualifie'es , 
il faudroit extraire des pages entières point tirer ex 
contesta des qualifications qu’il n’étoit pas potfible 
d’apuier fur des propofitions fimples , outre que 
celles qu’ils trou voient cenfurables dans un endroit, 
leur paroiffoient rcétifiées dans un autre ; mais 
malgré leur embarras , on vouloit des qualifications 
fpéciales; le Pape les avoit promilès. 

Le premier extrait que les Jéfuites firent don- 
ner à Fabroni, fut pris dans l’Ordonnance de Lu- 
çon 6c de la Rochelle. Le Cardinal de la Trémouil- 
le lui avoit mis entre les mains l’écrit du feu Evê- 
que de Meaux , où plufieurs des mêmes propofi- 
tions étoient juftifiées. Gela ne laifloit pas de 
l’embarafTer 6c de reculer un peu la Bulle. Mais 
le P. d’Aubenton l’encourageoit 6c l’afiuroit que de 
quelque manière quelle fût conçue , ils avoient en 
France aflfez de crédit pour l’y taire recevoir pure- 
ment 6c fimplement. 

Cette opinion qu’ils ont toujours eue de leur au- 
torité, lésa fourent engagez, dans de fauiTes dé- 
marches, 6c rendus les dupes de leur confiance. 
Tous leurs procédez 6c leurs difeours ne relpirent 
que ces fentimens, qui leur font faire .tant de bé- 
vues. Le P. d’Aubenton ajoutoit adroitement à 
Fabroni, que fi le Pape ne fe déterminoit pas à 
donner la Bulle , ils trouveroient des moyens in- 
faillibles pour faire condamner le livre en France, 
6c qu’alqrs Sa Sainteté ne pouroit s’en prendre qu’à 
elle même , fi elle n’en avoit pas eu tout l’honneur. 
La vigilance ne manquoit pourtant pas au Cardi- 
nal Fabroni -, car il commençoit à dire qu’il avoit 
matière fuffifantc pour dreifer la Conilitution* 
mais cette matière étoir tenue fi fecrete, qu’on 
n’en pouvoit rien découvrir. Ses Coadjuteurs, 
les Jeluites publioient qu’on avoit enfin trouvé le 
dénouement de plufieurs milteres d’iniquité capa- 
bles d’exciter l’horreur de tous les Fidèles j 8c qu’on 
yerroit que Quefnel étoit tout enfcmble, Janfii» 
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nifte, Calvinifte, Luthérien, Donatifte, Wicléfi- 
fte, 8c Richéiifte. 

Les Examinateurs s’aflembloient tous les Mercre- 
dis, 8c malgré leur travail continuel , ils ne pou- , 
voient convenir fur la qualité des proportions: ce 
qui fait bien voir que les erreurs n’étoient pas lx 
grolTréres qu’on le difoit. 

Tandis que d’un côté l’on follicitoit Fabroni, de 
l’autre le Cardinal de la Trémouille, pour remplir 
fes ordres . follicitoit le Pa ; e 8c le faifoit toujours 
rcffbuvenir qu'il avoit promis d'envoyer en Fran- 
ce fon projet. Le S. Pere lui répondit un jour 
allez brufquement, qu’il n’avoit garde d’y man- 
quer, 8c qu’il fa voit comment on en uloit chez 
les François , quand on n était pas content. Il 
vouloit parler de la Bulle Vineam Domini &c. 

En ce tems là parut à Rome en manuferit la 
lettre du Cardinal de Noailles à l’Evêque d’Agen , 
elle y fut aufl't généralement aprouvéc qu’à Paris. 

Le Pape la lut plus d une fois, loua beaucoup la 
candeur du Cardinal qu’on y voioit ii bien dépein- 
te; la folidité, la dignité de fes défenfes, 8c la fou- 
million au S. Siège. Mais cela ne fervit de rien 
pour le juftifier dans l’efprit de fes adverfaires. 

Ils s’aviferent après la mort de M. le Dauphin 
de compolèr un Mémoire Théologique qu’ils lui 
attribuèrent comme un ouvrage poithume; l’arti- 
fice ne laiffoit pas d’être fpécieux. On fait qu’a- 
vec beaucoup d’cfprit 8c de religion, ce Prince ai- 
moit les fciences jufqu'à les vouloir approfondir , 

8c qu’il ne s’en tenoit pas à l’étude, mais fouvent 
fe plaifoit a compofer quelque chofe fur les ma- 
tières qu’il étudioit. Il avoit jetté fes idées fur le 
papier touchant le miftére de la grâce; mais il ne 
manqua pas enfuite de commentateurs qui fc mê- 
lèrent de les étendre à leur gré 'St d’y inférer des 
raifonnemens de théologie 8c de fcolaftiquc, dont 
il n’avoit eu que des notions fort légères , 8c peu 
capables de le mettre en état d’entrer dans une 
difeuflion de ce genre. 

On ne peut donc trop « etonner que les Jéfuites 
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fe foient perfuadez d'en faire accroire au Public en 
cette occaiion. Cette piece ne fervit qu’à donner 
encore mieux à connoître ce que tout le monde 
penfoit déjà fur les affaires courantes. 

Le Roi fouhaitoit avec ardeur de les voir fi- 
nies ; & croyant le zélé de ceux qui s’en mêloient 
aufli épuré que le lien , il cherchoit divers moyens 
de tout pacifier. Le Cardinal de Noailles qui n’a- 
voit point quitté Madame la Dauphine dans les 
derniers tems de fa maladie , ne lui eut pas plutôt 
fermé les yeux , qu’il étoit allé à Marli pour con- 
foler le Roi de cette perte. Egalement touchez 
l’un 8c l’autre , ils s'attendrirent en fe voyant ; le 
Roi pénétré de regret , pria le Cardinal d’être fa 
confolation. Quoi, lui difoit-il. Ne voulez-vous 
rien facrifier pour adoucir ma douleur ? Le Cardi- 
nal promit tout ce qui dépendroit de lui , pourvu 
que les intérêts de la Religion fuiïènt mis hors de 
péril. 

Ce Prince avoit les intentions droites & des 
qualitez vraiment royales. Lorfqu’il ne confultoit 
que fa propre raifbn , il fe formoit toujours des 
idées juftes , fè déterminoit équitablement, 8c le 
conduifoit en grand Roi; mais litôt que fes Mi- 
niftres diverlcment intérefléz à lui déguifer la vé- 
rité , lui avoient fait envifager une affaire ou un 
événement comme contraire à là gloire 8c à fes 
defleins, il n’en jugeoit 8c n’en parloit plus que 
conformément à les préventions. 

Comme il prenoit toutes fortes de melures 
pour trouver quelqu’un qui lui fuggérât des expé- 
diens qu’il pût raifonnablement popofer au Car- 
dinal de Noailles, il en parla a M. de Chétar- 
die Curé de S. Sulpicc, que Madame de Maintc- 
non avoit fait venir à Marli , après la mort de 
Madame la Dauphine , 8c qu’elle préfenta pour 
lors au Roi. Ce bon homme paffoit dans l’efprit 
de cette Dame pour avoir le mérite de la neutra- 
lité, des fentimens orthodoxes fur la doéfrine , 
un cœur droit 8c dans l’équilibre. Elle le croyoit 
même tort éclairé , s’imaginant que tout l’éclat 
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de Tes lumières étoit enveloppé fous l’air fi m pie de 
l’éducation Sulpicienne, qui le faifbit jouir auprès 
d’elle d’une merveilleufe réputation. Le Roi qui 
le regardoit comme un homme détaché de tout 
parti , lui demanda s’il ne {àvoit point quelque 
moyen de finir routes ces difputes. Le bon Curé 
qui crut pouvoir aifement en fournir au Roi, 
drefià quelques articles ; mais il n’ofa les donner, 
fans les communiquer auparavant à l’Evéque de 
Meaux , comme au modérateur fuprême devant 
qui les négociations fubalternes n’étoient rien. Ce 
Prélat les fit palier jufqu’au Pere le Tellier , qui 
fuivant fa bonne coutume, y ajouta fe.s réflexions} 
de forte qu’ils furent préfentez, au Roi en de« 
termes plus propres à aigrir les efprits qu’à les con- 
cilier. 

Le Curé de S. Sulpice, en fe déclarant l’auteur 
de ce mémoire, avoua à plufieurs perfonnes que 
le Pere le Tellier y avoit fait des additions confi- 
dérables. Il parut que le Roi ne l’avoit pas lu , 
quand il le mit entre les mains du Cardinal de 
Noailles. Car le lui faifant lire en fa préfcnce, à 
ces premiers mots . Je veux qu’on vous remette 
&c. Le Roi , prenant la parole aufîitôt , 2c fur- 
pris que ce mémoire fût en fon nom: Je croi t 
dit-il, qu'ils me font parler. Le Cardinal emporta 
cet écrit, 6c peu de tems après y fit des réponfes, 
qui furent communiquées au Curé de S. Sulpice 
comme à l’auteur du mémoire. Ce bon homme 
ne favoit pas garder un fccret; il montroitmême 
les lettres de Madame de Maintenon à quiconque 
les vouloit voir : fans doute il communiqua de mê- 
me à quelqu’un les réponfes du Cardinal , qui fu- 
rent bientôt rendues publiques. On auroit été fort 
furpris des propofitions qu on faifoit à cette Emi- 
nence, fi le Curé ne s’étoit déchargé fur le P. le 
Tellier de ce qu’elles contenoicnt de dur 8c d’o- 
dieux. Ce mémoire apoftillé fut fupprimé par Ar- 
rêt du Parlement, comme imprimé fans permif- 
iion 5c fans nom d’auteur. Lorfqu’on vit à Rome 
ccs apoftilles , elles y furent fort aprouvées ; le 

Pape* 
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f ape , 4 c Sacre College , toutes les perfbnnes du 
prémier rang les admirèrent 8c lescomparérent auK 
réponfès de S. Ambroife à Théodofèj on v voit ré- 
gner également la fermeté d’un Evêque 8c le refpeéfc 
<i’un Sujet pour fon Roi. Mais on n’en follicka 
■pas avec moins d’ardeur la condamnation du livre. 

Peu de jours après la mort de M. le Dauphin , 
les Evêques de Luçon 8c de la Rochelle avoient eu 
la permiïïion d’évoquer leur affaire à Rome. Le 
Roi fatigué de ces matières qu'il n’entendoit pas, 

& qu’il ne vouloit pas entendre , avoit ordonné 
à M. Voifin d’écrire au Cardinal de Noailles qu’il 
permettait à ces Prélats de fe pourvoir pardevant 
le Pape. Le Cardinal répondit qu’il n’avoit nulle 
difpute avec eux , 8c qu il ne vouloit point être 
leur partie, ni les citer au Tribunal du Pape, ni 
4 pas un autre. 

„ Depuis , Monfieur , que par refpeét 8c par 
Ç, foumiflion, dit-il, pour le Roi, j’ai renoncé à 
„ la fatisfa&ion que me doivent Meilleurs les Evê- Lettre iu 
,, ques de Luçon 8c de la Rochelle, je n’ai plus Cardinal de 
„ de differens avec eux. Jen’cn ai jamais eu avec Noailles à 
„ M. de Gap. Us ont répandu dans mon Diocéfe M.Voifia 
„ des Mandemens où j’ai trouvé une mauvaile le 15. Avril 
„ do&rine , j’en ai défendu la letffure pour fatis- 
„ faire au devoir de ma confcience, 8c j’ai gardé 
„ pour leurs perfbnnes tous les ménagemens qu’el- 
v le m’a permis. Je ne veux jamais être délateur 
„ de mes fireres j je me garderai bien de dénoncer 
,, leurs Mandemens au Pape ; 8c je n’ufèrai de la 
,, permiïïion que Sa Majefté me donne de m*a- 
„ drelfer à Sa Sainteté , que pour lui donner de 
„ nouvelles alTurances de ma foumilïion , 8c du 
„ defir que j’ai de voir l’Eglife en paix , 8c toutes 
„ les héréfies détruites &c. 

Onavoit en même tems permis la même chofèà 
M.deMalilToles Evêque de Gap, qui le manda fur le 
champ à l’un de fes amis Archidiacre de Vienne , a- 
fin de prévenir fon Archevêque qu’il fàvoit être aflesl 
fn^| diipofé pour l«i , 8c fort uni avec le Cardinal 

do 
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de Noailles. ,, Il m’eftimera , dit-il, encore biei 
„ moins quand il faura que je fuis dans la néceflifcé 
,, de déférer à Rome la conduite 8c les ouvrages 
„ de Monfcigneur de Paris , le Roi m’en ayant 
„ mandé la permiffion depuis deux jours. 11 dit 
„ ( M. de Vienne) que je fuis un ambitieux, un 
„ brûlot , 8c un homme qui fe laide conduire par 
„ les paillons humaines. Loin de m’en plaindre 
„ 8c de m’excufer, je croi que s’il connoiffoit bien 
„ mon intérieur , il me trouveroit encore bien 
,, plus difforme. Ainli je ne puis favoir mauvais 
„ gré à ce S. Prélat} 8c toute ma colere ne doit 
,, tourner que contre moi-même pour punir fé- 
„ vérement un feelerat qui des honore l’Epifco- 
„ pat, 8cc.” 

C’étoit ce langage de l’humilité, qui rendoit 
encore plus dangereux pour le Cardinal de Noailles 
le parti de fes adverfaires. Toutes leurs paroles 8c 
toutes leurs démarches étoient aflàifonnées d’un 
certain air fournis 8c dévot, qui réufTiflbit mer- 
veilleufement auprès des |>erfonncs que le Prince 
avoit plus de difpofition a croire. 

Le Roi , confeillé par le Duc de Chevreufè 8c 
parle Duc de Beauviniers, que l’Archevêque de 
Cambrai faifoit agir , avoit marqué dans la let- 
tre au Cardinal de Ta Trémouille, pour lui donner 
avis de l’évocation au S. Siégé , qu’il làvoit bien 
que cette démarche étoit prejudiciable à lès inté- 
rêts 8c aux maximes de fon Royaume , 8c que 
la Cour Romaine s’en prévaudroit , mais qu’il ne 
pouvoit faire autrement. 

M. de Clermont de Tonnerre, Evêque de Lan- 

f res fut tellement choqué que la difcuffion de ce 
ifférent fût portée à Rome, que fix jours après 
il en écrivit une lettre très-forte au Cardinal de 
Noailles, 8c lui ouvrit en même rems fon cœur 
fur la Conflitution qu’on demandoit. 

, , Je regarde, dit-il , comme un des plusgrands 
„ maux qui puific arriver à i’Egiife, celui de ren- 
„ voyer les affaires prélèntes, a Rome , 2c je ne 

„ pufs 
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>, puis voir dépouiller les Evêques de l’autorité que 
i, Dieu leur a donnée , fans fèntir la douleur la 
„ plus vive , & fans implorer la mifé'ricorde de 

„ Dieu fur nous S. Cypricn vouloit que la 

„ caufe finît où elle étoit née, 8c ne reconnoifl'oit 

„ point de jugement au delà des mers Eft-il 

„ pofiiblc que rien n’éclaircirca fur cela les bonnes 
„ intentions du Roi, 8c que nous verrons deman- 
„ der une Conftitution à Rome qui achèvera de 
„ deshonorer l’ E^life de France , 8c dont l’on aura 
v „ plus de peine a fè fervir quand on l’aura reçûe, 
,, qu’il n’y en auroit à trouver les moiens conve- 
„ nables pour terminer cette affaire en Fran» 

„ ce Quand cette Conftitution de Rome, 

„ que le Cierge de France n’aura pas demandée, 
„ fera arrivée , comment fera-t-on pour la rece- 
„ voir ? La recevrons-nous en jugeant avec le 
„ Pape , ou fans juger avec le Pape? 

,, Si nous la recevons en jugeant avec le Pape,’ 
a, autre incident avec la Cour de Rome , puifque 
,, le Pape prétendra que nous ne pouvons pas ju- 
,, ger apres lui. Si nous la recevons fans juger, 
„ 8c feulement pour la faire exécuter en France, 
,, nous devenons des prévaricateurs de notre mi- 
,, niftére j 8c au lieu de l’honorer nous le deshono- 
,, rons. J’ai aiïèz bonne opinion des Evêques de 
„ France pour croire qu’ils fbuffriroient plutôt 
„ toutes fortes de maux que de commettre une 
„ aétion fi indigne ,8c je vous promets par avance 
,, que je ferai du nombre de ceux qui feront leur 

devoir. 8cc. 

Le Public avû la lettre admirable qu’il écrivit au 
feu Roi fur ce fujet; il lui parle avec toute l’élo- 
quence, toute la force 8c toute la dignité d’un 
Evêque qui connoîtlcs droits de fon caraétére, 8c 
ceux de l’Eglife de France. 11 ne fera pas néan- 
moins inutile de la rapporter ici. 


Cofit 


No.iillesle 
18. Avril 
17Ü. 
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. Copie de U Lettre de l'Evêque 
Duc de Langres uu Roi. 

Du ap. Avril 171a,’ 


SIRE, 

” T es Evêques chargez par leur caraâerc de por- 
" ter la vérité juiqu’au trône des plus grands 
" Princes , approchent avec confiance de Votre 
” Majefté, quand il s’agit de lui repréfenter les 
’’ droits facrés de l’Eglife, dont elle eft le Pro- 
*’ teneur par Ion augufte naiflànce. Ceft ce qui 
” me fait prendre la liberté d’ofer dire à un gran.d 
” Roi , & a un Maître dont les bontés me font 
” toujours préfentes , que la gloire fie fa religion 
font egalement intéreiïëes à ne pas faire perdre 
à l’EgHfè de France des droits qu elle conferve 
depuis tant de fiécles , qui lui font donnés 
u par l'Eglife Univerfelle , fie .dont elle ne s'eft ja- 
” mais fervi que pour faire paroître Ja foi dans 
’’ tout fon éclat , conferver la morale dans toute 
là pureté , fie fervir d’exemple par une exaéfco 
difeipline à toutes les Eglifés du monde. En 
’* effet ne puis-je pas dire à Votre Majefté que fa 
” gloire fouffnroit, fi on voioit que, fous un reg- 
*’ ne, où fa piété lui fait donner tant d'attention 
*’ for le choix des Miniftres du Seigneur , Elle 
*’ croit cependant qu’il y a fi peu d’Evèques éclai- 
* " rezen France, quelle eft obligée, au préjudice 

" des loix de^SLtat, ofèrois-je le dire, au préjudice 
” des loix fàcrées de l’Eglife , de porter à Rome 
" des affaires 8c des conteftations dont le jugement 
y leur appartient. Quelle honte pour nous , S 1- 
*’ re , de voir arriver de nos jours des événe- 
” mens fi contraires à l’honneur du Clergé de 
” France , 8c dont l’antiquité ne fournit aucun 
” exemple ? Quelle idée laiflerons-nous aux fiécles 
" à venir des lumières du Clergé de votre Royau- 
*’ me, nous qui trouvons fous les régnés des au- 
" guftes Prédéccflèurs de Votre Majefté, tant d’E- 
* vêques dont les figes décifions étoient portées 

" . 8 ? 
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r t £c reçues comme des loix dans les pays Jes pJu s 
éloignés ? Non Sire , la religion en trop gra- 
’’ vée dans le cœur de Votre Majefté ; une tendre 
piété aaime trop fes aâions , pour dépouiller , 
je pourrois dire deshonorer, des Evêques honorés 
par votre choix , dans une affaire il effentielle à 
*’ l’honneur de l'Epifcopat , 8c dans laquelle il fem- 
” ble qu’ils doivent compter fur l’honneur de votre 
proteéiiçn. Nous avons. Sire, M. 1 Evêque 
’’ de Laon 8c moi , établi dans un Mémoire fur 
les affaires préfentes , d’une manière fi précife 8c 
’’ fi inconteftable , les droits de l’Eglife de France 
” fur le jugement en prémicr reffort de toutes les 
*’ affaires qui arrivent, qu’il feroit inutile de don-; 
ner encore quelques traits d’érudition dans une 
chofè qui elt connue de tout le monde , 8c fur 
“ laquelle les prémiers 8c les derniers fiécles de 1 E- 
glife s’accordent également. Ainfi comme ce 
Mémoire à été fous les yeux de Votre Majefté, 
*’ je croi qu’il feroit hors de propos d’y rien ajou- 
ter , 8c de lui faire remarquer que les Papes les 
r plus éclairés 8c les plus grands que Dieu ait 
” donnés à l'Eglife, ne lui ont jamais demande 
que l’execution des Canons, qui leur donnoient 
*’ l’appel des Evêques , 8c qu’il y a eu même beau- 
11 coup d’Eglifès , qui ont rcfufé de s’y fou- 
" mettre. Pour nous , Sire, confervant pour 
*’ le S. Siège tout le refpeét qui lui eft dû , 
*’ nous fuivons avec plaifir l'exemple de nos pré- 
** déceffeurs en lui foumettant nos jugemens i 
” mais nous efpérons que Votre Majefte voudra 
** bien conferver nos droits, que cette confcicnce 
*’ fcrupuleufè , que cette juftice éclairée qui ne 
’’ lui permet pas de juger la moindre caufc de l’un 
” de les fujets, fans l'examiner 8c fans l’entendre, 
” n’aura pas moins d’attention pour des Evêques 
** qui doivent lui parler} 8c qui connoiflânt le ref- 
’’ peét infini que nous avons pour fes ordres , elle 
*’ voudra bien ne s’en pas fervir pour nous faire 
” manquer à ce que nous devons à l’Eglife , 8c à 
* 1 ce que nous devons à nous-mêmes. Ayez donc 
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„ la bonté. Sire, 8c faites-nous la juftice de laifc 
„ 1er entre nos mains des affaires qui n’en doivent 
„ pas fbrtir. Je le demande à Votre Majefté, au 
j, nom du Dieu quelle fert avec tant de piété; 8c 
„ j’ofè avancer qu’elle aura la confolation d’être " 
„ contente de la pureté de la foi , des lumières , 8c 
„ du zélé des Evêques de fon Royaume. Ne nous 
,, rendez pas , je le dis avec douleur , mais avec 
,, vérité, méprifables aux yeux des peuples que 
„ vous nous avez choifis pour gouverner , en leur 
„ faiflmt voir que vous ne nous jugez pas dignes 
„ d exercer une de nos plus nobles fonctions. Que 
„ ces juftes 8c néceflaires réflexions touchent l'ef* 

„ prit 8c le coeur de Votre Majefté ; nul intérêt, 

„ nul parti, nulle brigue .ne me portent à la fuplier 
„ de vouloir bien le taire -, ma continence feule 8c 
,, l’honneur de mon miniftérem’y engagent. Vo* 

„ tre Majefté n’eft: pas obligée de connoître tous 
,, nos devoirs; mais nous le fommes de les rem- 
„ plir; 8c je ne puis m’empêcher de lui dire avec 
„ tout le refpeét que je lui dois , ' 8c avec toute 
,, l’envie que j'ai de lui plaire , (malheureux fl 
„ je n’y reuflis pas ) que la Conftitution qu’on 
„ dit que Votre Majefté veut demander au Pape, 

„ non feulement deshonorera fon Clergé , mais - 
„ fera naître plus de difHcultcz avec la Cour de 
,, Rome, qu’il n’y en auroit à terminer en Fran- 
„ ce les affaires préfentes de l’Eglitè. L’explica- 
„ tion que quelques Evêques ont donnée à la délî- 
„ bération de l’Aflemblée du Clergé de 1707, 8c 
,, qui n’eft pas inconnue à Votre Majefté , en eft: 

„ une preuve certaine. Recevez favorablement, 

„ Sire, dans cette trifte conjoncture les très- 
„ humbles prières d’un Evêque qui ne vous les 
„ fait que dans la vue de Dieu , 8c pour l’honneur 
„ de l’Eglife , 8c ne refufez pas à celui de vos fu- 
„ jets le plus refpecîueufement attaché à votre au» 

„ gufte Perfonnc , la juftice d’être perfuadé qu’il 
,, lève fans ceife les mains au Ciel pour lui de- 
„ mander de répandre fes bénédictions fur un 
„ Prince fl digne de les recevoir , 8c qui a l'hon- 

„ neur 
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~ neur d’être avec la vénération la plus pro- 
3> fonde. 

SIRE, > i 

De Votre Majefté, 

♦ 

Le très- humble &c, 

La crainte que le- P. le Tellier avoit eue de per- 
dre fa place après- la découverte des lettres de 
l’Abbé Bochard , les tentatives du Cardinal de 
Noailles pour l’en exclure , le retranchement des 
pouvoirs aux Jéiuites ,- tout cela joint enfemblc 
n’adoucifloit pas les efprits pi évenus contre cette 
Eminence. Durant le tems qui s’écoula depuis 
Pimprcfîion du Mémoire apottillé par le Cardinal 
de Noailles, juiqu’au voyage de Fontainebleau, 
qui fe fit beaucoup plutôt cette année , le Cardi- 
nal fentit fbn crédit diminuer de plus en plus ; il 
s’en plaignit à Madame de Maintenon dans une 
lettre qu il lui écrivit pour obtenir la permifiïon 
d’aller prendre congé du Prince avant le départ. 
J’aprens, dit-il, que le chagrin du Roi augmente 
pour moi tous les jours. Après avoir fait palier 
en revue tout ce qu’il a fait pour plaire à Sa Ma- 
jefte, le fàcrifice de la fatisfaftion que lui dévoient 
les deux Evêques, fon indifférence pour le livre 
du P: Quefnel, fès démarches & fes proteftations 
contre le Janfénifme. „ J’elperois, ajoute-t-il, que 
,, Sa Majefté feroit contente, & du moins que 
„ l’affaire feroit finie pour elle; car l’ayant ren- 
», voyée au Pape, il conviendroit qu’elle n’en fût 
3 , plus importunée. . Ce renvoi dont tant de gens 
», ont été affligez par les fuites qu’ils appréhen- 
», dent, devroit procurer du repos à Sa Majefté; 
», j’y trouvois avec grande joie cet avantage. Je 
», refpirois. Madame, dans cette efpérance; mais 
„ les affaires qui me regardent fe reproduifent à 
», mefure qu’on en termine quelques unes. On 
», fait malheureufement imprimer le Mémoire 
g, que le Roi m’avoit fait l’honneur de me don - 

„ neri 
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ner; & l’on perfuadeà Sa Majefté que c'eftmoi 
„ qui fuis caufe de cette iippreffion. J’ai eu 
„ l’honneur de vous dire , Madame , que je n’jr 
„ ai aucune part . ... Je le répété encore , 8c 
„ ne crains point d’en prendre Dieu à témoin , 

„ ce qui eft le plus vénérable 8c lé plus terrible 
„ de tous les fermens. ’’ 

Madame de Maintenon étoit dans des difpofi- 
tions très- favorables pour le Cardinal de Noailles , 
mais qui fe trouvoient fouvent combattues par 
certaines infinuations dont les Miniftres de ion 
Confeil prenoient foin de la prévenir pieufement 
contre les raifons de cette Eminence. Elle lui fit 
réponie fort obligeamment qu’il étoit le maître 
Lettre de venir prendre congé du Roi. „ Vous ne vous 
Madame de »> tromperez jamais , Monfeigneur , lui dit-elle, 
Maintenon „ quand vous compterez fur ce que vous appelles 
au Cardinal >, mes bontez. Je ne puis jamais cefièr de rei'pec- 
de Noailles „ ter mon Archevêque, d’eftimer vos vertus, 8c 
le 3 Juillet ,, fi je l’ofe dire , d’aimer votre perfonne. Mais 
*7ia, „ il eft vrai que tous ces fentimens ne me don- 

„ nent plus que de l’amertume. Je ne répondrai 
,, point à tout les articles de votre lettre , parce 
,, que nous les avons traitez cent fois iuutilement. 
,, Il y en a un que vous ne touchez pas , Mon- 
„ feigneur, qui eft celui des Jéfuites, que le Roi 
, ,, ne regarde pas comme intéreflànt votre cort- 

„ fcience, mais comme une pure vengeance que- 
„ vous pouviez lui facrifier , foit que vous ay et 
„ voulu en effet vous venger , ou les punir de 
,, leur manque de refpeét pour vous , 8cc. 

Tandis qu’à la Cour on prefloit fi fort le Car- 
dinal de Noailles de rendre les pouvoirs aux Jé- 
fuites, ils continuoient de foutenir auprès du Pa- 
pe les dénonciations de là do&rine; Car les Evê- 
ques de Gap, de Luçon 8c de la Rochelle n’é- 
toient pas les fculs du corps Epilcopal qui s’adref- 
Jàffent au S. Pere , 8c qui lui demandaffent une 
Conftitution contre le livre. L’Archevêque de 
Cambrai ne s’y intérefioit pas moins qu’eux; 
mais comme il n’agifl'oit qu’çn fecret, il avoit en- 
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voyé à Rome fes obfervations fur l’ouvrage dès 
le mois de Mai 171a. Le Pape les lut avec tant 
degqût, qu’elles le confirmèrent dans fes préju- 
gés. Tout ce qu’on lui montra pour les détrui- 
re, les juftifications du Cardinal de Noaillcs , cel- 
les de M. Bofïuet Evêque de Meaux , les remon- 
trances du Pere Rollet Minime , les fentimens 8e 
les difeours de prefque tous les Cardinaux qui fe-. 
déclaroient en faveur de l’Archevêque de Paris 
leur confrère j rien ne fut capable de le changer,-, 
quoiqu’il avouât fbuvent que le Cardinal de Noail- 
les fe défendoit avec des xaifons très-folides , 8e; 
que les plus diftinguez du Sacré College témoi-; 
gnaffent fans ceflè qu’ils étoient vivement tou-*; 
chez de la maniéré dont on en ufoit avec lui. 

La lettre du recours des deux Evêques à S»'. 
Sainteté lui fut rendue dans les derniers jours do; 
Juillet 17 1 a. Elleportoit en fubftance qu’ils avoient •• 
attendu près d’un an à recourir au Tribunal du S. 
Office, dans l’efpérance que le Cardinal de Noail-' 
les leur feroit réparation de l’injure qu’il leur a-*' 
voit faite , en condamnant leur Ordonnance 8c 
autres difeours de la même nature. Comme le 
Roi vouloit que l'affaire de la Conftitution fût ter- 
minée la première, celle des Evêques demeura fur- 
fifè jufqu’a ce tems-là. 

Le Cardinal de Noailles prit cette occafion pour 
, ouvrir fbn cœur au Pape , par une longue lettre 
fur l’état de l’Eglifc de France , 8c en particulier 
de celle de Paris. Le Pere Rollet dans les premiers 
jours du mois d’Août préfènta cette lettre à Sa' 
Sainteté , qui témoigna en être très-contente ; 
8c, peu de tenis après l’avoir reçue , il la fit lire 
en préfènee des Cardinaux du S. Office , qui lui 
donnèrent de magnifiques éloges. En voici la tra--- 
duétion. 

TRES-SAINT PERE, 

’„ Je n’ai jamais rien déliré plus ardemment 
^ que de fuivre ce qui fc pratiquoit autrefois , en 

» ÎQ-, 
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„ informant Votre Sainteté des difficultés, les plus 
„ importantes que je rencontre , 8c qui naiffcnt 
„ fou vent dans ce grand Siège; 8c de lui expolèr 
„ en même tems les fcntimens d un fils pour ion 
„ pere , 8c de quelle manière je m’y conduis. 
„ Plus la place que j’occupe dans l’Eglilè , quoi- 
„ que je ne la mérite pas , eft illultre ; plus de 
foins aulfi m’environnent , 8c plus les affaires 
que je rencontre, l'ont difficiles. Quelle con- 
lolation ne trouverois-jc point , fi du moins 
dans les occultons délicates, le Souverain Pon- 
tife avoit la bonté de me conduire par la pru- 
dence , de m’aider de fes confeils , 8c de m’ap- 
V» puyer de fon autorité ? J’ai toujours compris 
que l’Ordre Epifcopal n’a jamais plus de force, 
ni plus de vigueur , que lorfque tous les autres 
Evêques font unis à la Chaire de S. Pierre , 8c 
„ à la prémiere Eglilè , dans laquelle S. Cyprien 
„ nous apprend que le Sacerdoce le réunit. C’eft 
„ ainfi qu’étant attaché plus intimement à l’auto- 
„ rite du S. Siège Apoflolique, établi li clairement 
,, dans les Saintes Ecritures, comme le reconnoîtlG 
„ Concile de Mileve , nous fàifons voir non feu- 
„ lement par la profeffion d’une même foi, mais 
„ encore par le lien d’une charité réciproque , 

„ qu’il n’y a qu’un feul Epilcopat indivifible. 

„ C’eff pourquoi auffitôt que j’aperçus la tem- 
5, pête qui me menaçoit , ou pour mieux dire, 

„ toute l’Eglife, 8c dont le bruit a été porté de- 
puis long-tems jufqu’a Rome , j’eus quelque 
envie d’informer Votre Sainteté des mauvais 
„ defîèins de mes ennemis, 8c de la caufe d’une 
,, haine jfi déclarée ; mais de peur qu’on ne crût 
„ que je vouluffe acculer mes trercs, ou traduire 
i,, des Evêques à votre Tribuual , j’ai mieux ai- 
,, mé garder le filencc. 

„ D’un côté mon refpeél pour le S. Siège A- 
„ poftolique 8c pour Votre Sainteté me preffoit 
„ de répandre dans votre fein paternel toutes mes 
„ peines; d’un autre côté j’étois arrêté par le de- 
,, lir d’entretenir la paix dans l’Eglife & par quel- 

» que 
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•J, que efpérance de voir bientôt rétablir Punioa 
„ & la concorde. J’héfitois encore fur le parti 
,, que je devois prendre , lorfque j’ai apris que 
,, Meilleurs les Evêques de Luçon, de la Rochel- 
„ le 8c de Gap étoient fur le point de porter à 
Votre Sainteté leurs plaintes contre moi , com- 
,, me fi Celui qui a fourfert l’injure, étoit coupa- 
„ ble , 8c non pas celui qui l'a faite. 

„ Je fuis bien e'ioigné , Très Saint Pere , de 
^ craindre , ou d’éviter de vous avoir pour juge. 
„ Eft-ce avec plaiiîr ou avec douleur que je me 
„ vois aux pieds de Votre Sainteté dans l’affaire 
,, préfente? je puis dire avec raiibn l’un 8c l’au. 
„ tre. Le fujet qui m’y conduit , m’afflige fen- 
fiblement , parce que cette affaire ne fera pas 
„ d’honneur à ceux qui me la fufciterrt , 8c cau- 
„ fera aux Fidèles un grand fcandale. Mais fi je 
confulte mes fentimens pour Votre Sainteté} 
Jt j’ai recours avec joie 8c avec inclination à un 
„ Pere plein de bonté, non pour accufer mes 
„ Confrères , quoiqu’ils m’ayent attaqué , mais 
„ pour mettre devant vos yeux toute la fuite de 
„ cette affaire , 8c la conduite que j’y ai gardée. 
,, Je veillois avec tout le foin dont je fuis ca- 
pable, fur le troupeau qui m’a été confié; je 
,, travaillois à empêcher que le poifbn d’une mau- 
vaife doétrine , ou le foufle contagieux de quel» 
„ que nouveauté, ou de quelque empâte pemi- 
,, cieufe, ne gâtât les bons pâturages dans lefquels 
„ je dois le conduire , lorsqu'il parut tout d’un 
„ coup une Inftruétion paftorale fous le nom de 
9 , Meffieurs de Luçon 8c de la Rochelle , par la- 
„ quelle ils condamnent le livre intitulé , Réflexions 
„ morales fur le Nouveau Tejlament. Auflxtôt on 
,, la re'pand de toutes parts dans la Ville Royale; 
9 , on l’affiche publiquement par tout , jufqu’aux 
„ portes de notre Palais Arcliiépifcopal , 8c ae no- 
„ tre Eglife Cathédrale , dans les places 8c aux 
„ carrefours voifins; comme fi ces Prélats euf- 
9 , fent voulu inftruire le Diocéfe de Paris , quoi- 
X. ïartit, D „ qu’ils 
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qu’ils n’en fuflènt pas les Pafteurs. # . 

„ Il n’y eut perfbnne qui ne comprît aifèment 
r „ fans que je m’en fois expliqué, dans quelle vue 
„ l’on faifoit cette entreprîfe. Mes ennemis, ou 
„ plutôt ceux de l’Eglife , qui fe cachoient fous 
„ fe nom de ces Evêques, avoient formé le deflèin 
„ de perfuader au public que l’héréfie ravageoit 
ce Diocéfe , 8c que je n’y penfois pas ; que mê- 
,, me j’avois préfenté aux brebis de J. C. des poh- 
fons au lieu de renaede; 8c qu’ainfi fi je n’étois 
v pas infidèle , j’étois au moins peu attentif à mou 
,, miniftére. 

'* „ L’événement n’a pas répondu à leur attente. 
„ A peine eut-on lu cette Inftruétion Paftorale , 
,, que l’on vit les Doéteurs de Paris 8c les Supé- 
M rieurs de plufieurs Communantés régulières s’é- 
„ lever contre, y remarquer plufieurs endroits 
„ dignes de cenfure , 8c y relever des erreurs 
„ grofliéres 8c manifeftes. Tout le monde fut 
„ bleflfé de voir des Evêques fortir des bornes de 
,, leur Diocéfê , entreprendre de conduire la Ca- 
„ pitale du Royaume , 8c me déclarer une guerre 
, que je ne m’étois pas attirée. 

„ Ce foulévement prefque général me porta à 
;; punir, quoique très légèrement, ceux qui s e- 
>, toient chargez de répandre 8c de faire afficher 
,, cet écrit , pour ne pas laiffer violer impuné- 
p ment les droits de l’Epifcopat. 

„ Les auteurs de cette entreprit , au lieu deren- 
C, trer en eux-mêmes , me firent une nouvelle in- 
,, jure dans une lettre qu’ils écrivirent au Roi; ils 
fe plaignirent qu’oubliant toutes les loix de la 
douceur 8c de l’équité Epifcopale , je me laifie 
Ç, emporter fans mefure à la paffion de me vanger 
,, par toutes fortes de voies; que je me déclare 
ouvertement le fauteur des hérétiques; & qu’à 
„ l’exemple de quelques Evêques des Villes Impé- 
-, riales, dont le nom 8c la mémoire font en exe'- 
cration , j’abufe 8c de la faveur du Prince 8c de 
v l’autorité de mon Siège, 
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On n’en demeure pas la ; à peine le Roi eut- 
il reçut cette lettre, qu’on endiftribua partout 
„ des copies. 

„ Ce procédé indigna tous les Corps de cette 
„ grande Ville; chacun regarda comme une of- 
„ iènfe perfonnelle l’infulte faite à fon Pafteur ; les 
„ Curés, les Doéieurs , 8c les Supérieurs des Com- 
„ munautez Religieufes de Paris ne vinrent plus 
„ en fecret 8c en particulier me porter leurs plain- 
„ tes , mais en foule 6c publiquement. Ils me 
„ dénoncent plufieurs propofitions del’Inftruétion 
„ Paftorale des deux Evêques , contraires à la fii- 
„ ne doéfrine. Ils ajoutent que M. l’Evêque de 
„ Gap avoit fait une nouvelle cenfure que l’on 
„ vend oit publiquement à Paris, qu’il n’avoit pas 
„ eneore publiée dans fes montagnes , 8c qu’il 
„ comptoit de l’y publier, lorfqu’elle auroit été 
„ répandue dans Paris; que non feulement parce 
„ Mandement il condamne plufieurs livres , entre 
„ autres les Réflexions morales fur le Nouvean Te- 
„ fiament , mais qu’il renverfe les régies les plus 
„ feintes de la morale chrétienne; que quelques 
„ autres Evêques fe difpofoient à faire de fembla- 
„ blés Mandemens ; ils demandent enfin que je 
„ m’opofe au mal qui menaçoit cette ville 8c mon 
„ diocéfe, 8c de ne point regarder l’injure que je 
„ recevois par la lettre des deux Evêques 8c par 
,, ces deux Mandemens, comme une injure par- 
,, ticuliere que je puflè difiirauler, puifqu’elle re- 
„ tomboit fur toute l’Eglife que je conduis. Les 
,, remontrances du clergé 8c du peuple de Paris 
s , m’ont paru juftes , Très-Saint Pere ; 8c j’ai cru que 
„ jedevois y déférer, 8c pour cela faire deux choies. 

„ D’abord je portai mes plaintes au Roi ; je le 
,, fuppliai de ne pas permettre qu’au préjudice des 
,, loix les plus ucrées delà vérité 8c de la juftice, 
„ de l’honneur du Sacerdoce , du refpeéi: dû à Sa 
,> Majefté , de la paix 8c de la tranquilité publi- 
,, que, je fufie calomnié impunément contretou- 
„ tes les régies fans l’avoir mérité. Je lui repré- 
,, fentai que plus les crimes dont on iç’accufoit 

D a étoient 
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*' étoient énormes , plus l’attentat étoit atroce ; 

*’ que fans fa permifîion , & fans qu'il le fçût , la 
*’ lettre des déux Evêques étoit imprimée; qu’ci* 

*’ le couroit par tout ie Royaume ; qu’on l'avoit 
w> fait paflpr dans les pays étrangers; St qu’on ne 
'' pouvoit douter qu’elle ne paflât à la poftérité. 

3 ’ Je conjurai avec inftance ce Prince, plein d'é» 
w> quité Sc de juftice, d’arrêter par fo n autorité 
” les efprits turbulens , qui vouloient allumer en- 
tre les Evêques une guerre , qui ne feroit pas 
*’ moins pernicieufè à l’Etat qu’à la Religion. Le 
” Roi entra .avec fa fagefle ordinaire dans mes 
*’ juftes remontrances , 8c fit écrire aux Evêques 
V de me faire une fatisfââion proportionnée à 
** l’offenfe que j’avois reçue. Mais comme dans 
" cette affaire l’objet qui me parut plus digne de 
” mon attention, étoit de preferver le troupeau 
” confié à mes foins du danger où l’expofoit une 
" doélrine corrompue, Sc de maintenir les droits 
*’ de mon Siégé, je défendis par un Mandement 
*’ dans la Ville ,8c dans le Diocéfè de Paris , la 
*■* le&ure de l’Inftruâion de M. M. de Luçon 5c 
de la Rochelle , 8c du Mandement de M. de Gap, 
" Toutes les perfonaes fages 8c judicieufes ne 
v pouvoient compréndre comment il s'eft pu fai- 
** re que ces trois Evêques qui font paraître tant 
” d’horreur des cinq propoiitions de Janfènius, 
*’ 8c un refpeél particulier pour les Conftitutions 
*’ Apoftoliques, en quoi ils font très louables , fé 
*’ foient laiffez emporter par l’impetuofité aveu- 
*’ gle d’un zélé trop ardent, jufqu a tomber hon- 
” teufoment dans les mêmes erreurs , 8cdansplu- 
*’ ficurs autres , fans faire attention quelles font 
*’ condamnées par l’autorité de l’Ecriture Sainte 
*’ 8c de la Tradition, 8c par les Decrets du S. Sic» 
” ge fur les réglés de la morale chrétienne. Us 
*’ s'étonnent nuffi , que ces Prélats, qui dans lcur3 
n Mandemens me font un crime de ce qu’ils 
croient trouver de répréhenfible dans des écrits 
qui ne font point de moi, donnent non feule- 
*’ menjt pour la doétrinc, mais même pour la foi 
/ . 
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'* de l'JSglife, taat d’erreurs , tant d’héréfies, 8c 
*’ d’une morale fi corrompue. 

” Mes ennemis prirent de mon Mandement 
" une occafion d’écrire de tous côtez aux Evd- 
gués pour les aigrir contre moi, 8c pour leur 
*' faire entendre que j’avois eu la témérité de 
’’ m’attribuer le droit de juger 8c de cenfurer mes 
confrères j 8c que, fi l’on n’arretoit mon ambi- 
” tion , il ne feroit plus permis aux Evêques de 
’’ remplir avec liberté leur miniftere. Cette in- 
’’ trigue fut découverte par un coup tout extra- 
’* ordinaire de la Providence. 

*’ Il eft vrai que ces accufàtions artrficieufes 
*’ n’ont trouvé aucune croiance ; les Evêques de 
’’ France favent combien j’ai toujours en d’éloi- 
*’ gnement pour les moindres apparences d’am- 
*’ bition. Qui d’entr’eux m’a jamais vu rien en- 
treprendre hors dé mon Diocèfe , ou de ma- 
” Province ? Mais nous avons tous reçu par une 
** tradition confiante 8c non interrompue , que 
” l’on n'a afligné un Evêque à chacune des por- 

* tions du troupeau de J . C. qu'afin que chacun 
y s’appliquât avec un foin particulier à défendre 
” 8c preièrver fbn Diocèie des nouveautez dan- 
*’ gereufes qu’on y voudrait introduire , 8c qu’il 
*’ y condamnât tout ce qui eft contraire à la fài- 

ne doétrine , quand même il auroit été enfèi- 
*’ gné ou par un Evêque, ou par un Martyr, ou- 
” par un Confcfleur , fondé fur ce que 1 Apôtre 
’’ nous dit : J^uand nous , ou mémo un Ange dit 
Ciel vous annonceroit un autre Evangile que ce-' 
’’ lui que nous vous avons annoncé , qu'il foit a-, 
’’ na thème. 

” If fera aifé à quiconque lira mon Mandement 
** avec attention , de reconnoîire que non feule- 
’’ ment je ne me fuis pas attribué for mes Con- 
" fferes un droit qui ne m’appertenoit point , mais 
*- au contraire que je n’ai pas ufé de tout celui 
que j’avois. J’ai mis mon Diocéfe en fureté , 
’î en ménageant , autant qu’il m’a été polfible » 

* leur honneur j 8c il m’a paru plus convenable' 

D 3 . ” 
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V de ne pas regarder M. M. les Evêques de Luçon, 
*’ de la Rochelle fit de Gap, comme les auteurs 
” des Mandemens publiez ibus leur nom. 

’’ Je n’ai pas été le feul qui ait eu cette penfée. 
,** A peine vit-on paroître ces écrits attribuez aux 
** trois Evêques , 8c la lettre au Roi fous le nom 
” des deux prémiers , que tout le monde d’une 
*’ commune voix fe récria que c’étoit l'ouvrage 
" des ennemis de l’Epifcopat. Le Clergé, les Ré- 
*’ guliers , les Gens de condition , les Magiftrats , 
* 8c le peuple même ont témoigné une fi grande 
’* indignation contr’eux , que je ne vois pas 
3> quelle réparation plus autentique je pourrois de- 
*’ lirer. 

" Les chofes étant dans cet état. T. S. P. il ne 
" me refte perlonnellement aucune afiàire avee 
’’ ces trois Evêques. Ils me doivent une fàtis- 
*’ fà&ion , je l’ai remilè volontiers j il me fuffit 
de voir ma conduite approuvée par tous les or-» 
" dres du Royaume, 8c d’avoir de plus appris de 
** bon endroit, que V. S. en avoit jugé de même. 
*’ Il eft heureux pour moi que la mauvaile volonté 
** de mes ennemis n’ait eu aucun autre effet que 
" de me faire fentir la bonté paternelle de V. S. 
” Il ne faut pas s’en étonner , la gloire du Siégé 
” Apoftolique a toujours été de donner aux Evé- 
’’ ques innocens, un appui alluré, 8c une prote- 
” «ion qui ne leur a jamais manqué. 

** J’ai outre cela, ce que j’avois le plus à coeur j 
’’ j’ai heureufement détourné par la protcélion de 
*’ N. S. J. C. le mal qui menaçoit mon Diocèfe, 
*’ avec d’autant plus de danger que le venin de la 
mauvaife doârine fè couvroit avec plus d’arti- 
** fice du nom des Evêques. Je n’ai point pafle 
*’ les bornes de ma jurifdiâion , 8c ne me fuis 
” point attribué la foilicitude des autres. Je me 
luis contenté de montrer au peuple commis à 
’’ mes foins ce qu’il devoit éviter -, 8c j’y étois o- 
!’ bligé par devoir. 

*’ Je n’ai point prononcé de jugement contre 
les perfoanw j je n'ai pas même voulu qualifier 

” en 
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en détail les propofitions qui m’avoieut été dé* 

” férées. Y a-t’il rien dans cette conduite de con- 
’’ traire à l’équité 8c à la modération ? 

Cependant, puifque les trois Evêques ont 
” jugé à propos de foumettrc leurs MandemenS 
*’ au jugement de V. S. elle connoîtra par là fa- 
geiïè confommée , fl ces Mandemens font bien 
” conformes aux SS. Canons des Conciles , 2c 
"aux decrets inébranlables de vos Prédéceffeurs;' 
” 2c elle jugera par la bienveillance quelle a pour 
le focré College 8c l’ordre Epifcopal , fi l’on a 
fuffifamment ménagé l’honneur de l’un 8c de 
T l’autre. 

” Jufqua préfènt, T. S. P. avec quelle atten- 
” tion ne me fuis-je pas toujours oppofé aux er- 
" reurs des cinq propofitions dejanfenius? Avec 
” quelle fincérite , avec quel refpeéb n'ai-jc pas 
embrafTé toujours conftammcut les Conftitu- 
tions Apoftoliques ? N’ai-je pas toujours eu 
foin de les foire recevoir par tout le monde ? 
*’ Tous les gens de bien en font perfuadez : V. S. 

même n’ignore pas là defius mes fèntimens. Je 
*' me flatte qu’elle n’a pas oublié que dans l’eu- 
tretien que j’eus l’honneur d’avoir avec elle au 
” commencement de fon Pontificat fur les moiens 
*’ d’entretenir la paix de l’Eglife , je la conjurai 
avec inftance de ne point fouffrir qu’on donnât 
” la moindre atteinte aux Conftitutions Apofto- 
t liques. 

” Les ordonnances que j’ai publiées dans toutes 
les occafions «qui fe font présentées , tant pour 
” condamner l’erreur , que pour établir l’obéifo 
fonce due aux Conftitutions Apoftoliques, 8c ma 
” lettre à M. l’Evêque d’Agen , que je prens te 
liberté de préfènter imprimée à V. S. font voir 
” clairement ce que je penfè de la doétrine dé 
Janfenius, ce que j’en ai toujours penfé depuis 
” ma plus tendre jeuneflè . dans quels principes 
* j’ai été élevé , 8c qu’on ne peut lans injuftice 
m ’aeeufer de favorifer cette mauvaife doétri- 
” ne. Au refte quand j’ai approuvé autrefois les 
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” Réflexions fur le Nouveau Teftament , je n’ài 
point prétendu adopter ni autorifer les fens 
mauvais 8c oppofèt à la doéhine de 1 Eglifè 
** qu’on attribue à ce livre. Je déolare fince're^ 
” ment n'avoir entendu les endroits qu’on veut 
*’ à préfent rendre fufpe&s , que dans le fenti- 
ment des véritables difciples de S. Auguftin SC 
de l’école de S. Thomas , très-conforme à U 
*’ faine doârine 8c aux decrets du S. Siégé con* 
” tre les erreurs de Janfenius, 8c n’avoir approu- 
” vé autre chofc que la grâce efficace par elle— - 
*’ même, 8c la prédeftination gratuite, Strient 
*’ que ce que j’ai établi dans mon Ordonnance de 
” 1696 contre l’Expofition de la foi. Que fi ces, 
’* Réflexions , foit celles qui regardent la grâce 
** de J. C. le libre arbitre, les commandemens 
*’ de Dieu, la mort de J. C. pour tous les hom- 

* mes; fpit celles qui regardent les autres dogmes 
** de la foi, ou les réglés de la morale, font fuf- 
’’ ceptiblea d’un mauvais fens, je le condamne 8c 
’’ ledétefte. J’en dirois davantage fi je ne m’é» 
*’ tois étendu- plus au long fur cette matière dans 
*’ ma lettre à M. l’Evêque d ! Agen 8c je perfiûo 

* toujours dans les mêmes fentimens. 

*’ Quoi qu’il en fbit. T. S. P. je fuis bien éloi-i. 
** gné de croire que je puiffe jamais me tromper 
** ou que mon lentiment particulier doive l’em- 
*’ porter.. Je croirai toujours avec 5 . Auguftin 
3 ‘ que j’aurai remporté la victoire , quand la vé- 
K nté aura vaincu. Si V. S. trouve que je n’aie 
u pas pris le vrai fens du livre, je ne rougirai 
**• point d’avouer, 8c de corriger avec une promp- 
w te foumiifion , ce que j’aurois penfé mal à pro- 
f pas. 

*’ Je me fuis toujours tenu , 8c me tiendrai 
toujours à ce qui a été crû de tous , par tout 
**■ 8c toujours , 8c à ce que la fainte Eglifc Romai- 

* ne à enfeigné. Je n’aurai jamais rien plus à 

" cœur que d’approuver ce qu’elle approuve , 8c 
’ - que de condamner ce qu’elle condamne ; elle 
,v eit fouyer ornement attachée à la fàinte Tradi- 
-C " tiOtt-: 
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H tion de l’antiquité , ennemie de toute uouveau- 
” té. Elle ne change point de foi félon les tems, 
'* Sc ne rend point de decrets qu’on puiflc oppo- 
u fer à des decrets contraires. Elle a approuvé 
*’ 8c adopté une fois la doârine de St. Auguftin 
*’ 8c de St. Thomas fur la grâce de J. C. Elle ne 
*’ l’abandonnera jamais. Elle ne fbufïrira point 
que fes ennemis la déchirent par des calom- 
nies, ou qu’ils l’afibibli fient par de fàufiès eX-> 
*’ plications. 

Il y a déjà longtems, T. S. P. que le St.Siè- 
*’ ge a détruit les erreurs de Janfènius; la caufe 
eft finie par les iàges 8c foi ides Conflitutions 
de vos Prédéceifeurs , 8c par celles de V. S. 
Néanmoins nous attendons la paix , 8c elle n’eft 
*’ point venue; nous cherchons ce grand bien, 8c 
•'* nous fommes dans le trouble. 

’’ En effet , nous avons parmi nous des gens 
” qui ont un zélé amer , qui cherchent leurs in- 
térêts , 8c non ceux de J. C. qui en veulent aux 
perfonnes, 8c non aux erreurs, qui préfumeut 
avéc orgueil de la vérité qu’ils foutiennent , 8c 
’’ combattent pour elle avec dureté ; loin de dé- 
*’ truire les reftes du Janfenifme , comme ils s’en 
glorifient, ils lui donnent de nouvelles forces; 
de là naificnt entre les Théologiens des diffen- 
" fions , des difputcs , des jaloufies , 8c des que- 
*' relies qui jettent un grand trouble dans les a- 
mes. 

” Je vous fûpplie, 8c je vous conjure. T. S. P. 
d’employer toure votre fagefle 8c toute votre 
'* autorité pour arrêter un fi grand mal. Oubliez 
*’ mes intérêts particuliers fi vous le voulez, pour 
” ne fonger qu à procurer la paix à toute l’Eglife, 
" 8c permettez moi d’expofer à V. S. la fource 
de nos troubles. „ 

Depuis que Louis Molina eut mis au jour 
*’ fon nouveau fiftdme pour accorder la grâce de 
’’ J. C. avec le libre arbitre , 6c depuis 1 examen 
’* qu’on en fit dans les Congrégations Je Auxtliis, 
f fans qu’il y eût cependant aucun jugement pu* 
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** blic, pour le rejetter ou pour l’approuver , les 
** Théologiens qui l’embr allèrent , fe contcnte- 
" rent d’abord de la liberté qu’ils àvoient de l’en- 
** fèigner dans leurs écoles comme une opinion 
** Théologique ; mais maintenant ( étrange ren- 
*’ verfement!) ils poullènt leur hardieflè jufqu’à 
*’ le donner comme la feule marque de la foi ca- 
*’ tholique ; 8c ils s’acharnent à Faire condamner 
** comme hérétique ou du moins comme fau- 
** teurs d’héréfîe , les Théologiens qui ne penfent 
w pas comme eux. Ils font des efforts infènfèz 
’’ pour attirer de leur côté S. Auguftin même, 
* y contre le fentiment clair 8c évident de ce Pere , 
** 8c contre le fèns dans lequel PEglife univerfelle 
*’ l’a toujours expliqué ; quoi qu’ils ne puiflent 
“ ignorer que Molina leur maître fe fait bon 

* gré d’avoir ouvert un chemin ignoré par ce S. 
" Doâeur. 

” Les Difciples de S. Auguftin , les défenfeurs 

* de la doéïrine de S. Thomas, font pour eux 
’* autant de Janfeniftes. Ils en trouvent encore 
v une autre efpece i ceux qui veulent foutenir 
v dans fà pureté la morale chrétienne , 8c la loi de 
*’ l’Evangile , qui s’élèvent avec un zélé religieux 
•* contre les relâchemens monftrucux de la mora- 
*’ le, dont même les Philofophes payens rougi- 
*’ roient j ceux qui défendent les Decrets de V. 
*’ S. fur les cérémonies fuperftitieufes de la Chi- 
” ne, qui regardent comme un crime abomina- 
*’ ble de fouiller la pureté de la Religion chretien- 

ne par la profeffion extérieure d’un culte ido- 

* lâtre , font aufli-tôt déclarez Janféniftes. Les 
*’ Evêques même ne font pas épargnez ni à cou- 

* vert du foupgon d’héréfie , s’ils ne font , on 
w s’ils ne paroiflènt être dans la difpofition d’en- 
*’ trer dans leurs pafiions , d'obeir à leurs ordres , 
” ou de fouferire à leur doûrine. 

,, Voilà T. S. P. quel cft mon crime $ voilà 
*’ pour quoi l’on m’accufe, iinon d’être hérétique, 

du moins de favoriler l’erreur. Si j’avois a- 

bandonné U doéïrine de S, Auguftin 8c de S-. 
' Th*, 
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V Thomas fur la grâce de J. C. fi j'avois opprimé 
n par violence , ou par autorité les Théologiens 
** Catholiques qui la défendent ; fi j’avois emploie 
” contre eux la fraude 8c l’artificej fi j’avois diffi* 

” mulé la morale corrompue que les difciples de 
*’ Molina ont prife fous leur proteétion; fi je m’é- 
r tois abfienu de réfuter 8c de condamner la fauflè 
*’ fpiritualité de quelques nouveaux Miftiques , 8c 
’’ l’idée chimérique de leur pur amour, de la vie 
’’ intérieure , 8c de loraifon de quiétude ; fi je 

* n’avois pas condamné publiquement l’opiniâtre» 

té de ceux qui ne cherchoient que les moyens 

" d’anéantir ou d’éluder les Decrets de V. S. con» 

” tre les fuperilitions Chinoifès j enfin fi plus oc- 
” cupé de mener une vie douce 8c commode, - 
*’ que de mon devoir , je leur avois abandonné le 
*’ gouvernement de mon Diocefe , j’aurois fans 
’* doute été de leurs amis, 8c je fèrois dans leur 
" efprit 8c dans leurs difeours , non feulement un 
’’ Prélat orthodoxe, mais encore une des grande* 

’’ lumières de l’Eglife. 

” Mais à quoi me ferviroit une réputation qui 

* devant le fouverain Juge me rendroit criminel 
*’ 8c indigne delà charge paftorale? Il vaux mieux 
’* pour moi que je fois non feulement déchiré 
” par leurs calomnies , mais encore accablé par 
" leurs artifices , que d'acheter leurs louanges 8c 
” leur amitié au prix de ma confcience , que je 
y leur vendrois indignement. Que leur haine con- 
” tre moi croiflè jufqu’à fon comblcj qu’ils me 
*’ chargent de maledi&ions ; qu’ils travaillent à ma 
” perte, ou fecretement ou à force ouverte, je 
„ ne les craindrai jamais. J’aurai toujours pour 
** eux une charité fincere, 8c je ferai tous mes ef- 
*’ forts pour les rappejler : car je ne fais pas plus 
*’ de cas de ma vie que de mon falut. 

’’ C’eft à vous, Très-Saint Pere, d’empêcher 
** le funefte renverfement , duquel la faine doéfri- 
” ne , 8c toute l’Eglife font menacées - r d’abaifièr 
*’ l’orguilleufe témérité de ceux oui ne cher- 
’’ chcnt qu’à tout troubler j d’établir la paix & 

D Ç - 7 d’ar- 
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d’arrêter les divifions qui s’élèvent entre, les Théo" 

„ logiens. Etant Vicaire de Jcfus-Chrift , votre. 

», pouvoir furpaflè celui des autres Pafteursj l’auto- 
», rité fuprême que vous avez dans l’Eglife, vous 
», met en état d’abattre l’infolence des eiprits revol- 
», tés , & de dompter leur impétuolité. Pronon-- 
», cez, Très-Saint Pere} 8c qu 'après votre juge-- 
„ ment la nouveauté celle d’attaquer l’ancienne. 

», doctrine ; . que ces efprits inquiets cellènt de 
», troubler la paix des Eglifes* que l’intégrité de. 

,, la foi , Sç la pureté de la morale reprennent leur 
,, jprémiére vigueur -, qu’on rapelle l’une 6c l’autre 
,» a la foi de l’Evangile , & au témoignage irré- 
„ prochable de la Tradition j qu’il mit permis - 
», aux Théologiens de tenter différentes routes 
», pour expliquer les Myftcres que nous devons 
», croire, St de foutenir leurs opinions particulier 
„ res, pourvu qu’ils ne s’écartent point de la ré- 
,, gle de la foi, 8c qu’ils s’abftiennent de porter des 
„ cenfures trop apres contre ceux qui penfent difr 
„ féremment ; que dans toutes les Picoles de 
», Théologie on refpeéle , comme on le doit ,. 

,, l’autorité des SS. Peres , 8ç fur tout celle de Si. 

„ Auguftin; que les Difcip’.es du Doéteur augeli- 
„ que S. Thomas enfeignent ces opinions com? 

me les plus fui es j qu’ils foutiennent même que 
„ la Sainte Eglife Romaine les a approuvées} mais 
„ qu’ils ne prétendent pas avoir ieuls connu la vé- 
„ rité, comme fi au milieu des ténèbres de notre 
„ pèlerinage, elle fe préfèntoit toujours à nous 
„ fans nuage, fans énigme, 8c fans péril d’erreur. 

„ Que les Difciples de Molina profitent de la., 

„ condefcendance des Prédéceflcurs de V. S. qu’ils ■ 

„ fui vent, s’ils veulent, les fentimensde cet Auteur,^ 

„ tant que l’Eglife le leur permettra: mais loin de 
„ vouloir par un deflèin orgueilleux faire condam-. 

,, ner comme hérétiques tous les autres fiftêmes » , ' 
,, afin que le leur, domine feul dans toutes les Eco-. 

„ les de Théologie , . ils doivent au contraire en- 
„ feigner avec beaucoup de modeftie 8c de rete-. 
j, n.ue des opinions que leur feule nouyeauté rend 
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avecjufte raifon fort fufpeâes. 

„ Car il eft également dangereux, ou de ren- 
„ ver fer les dogmes de la foi , ou de donuer pour 
„ des dogmes des opinions particulières. 

„ Si V. S. ne retranche abfolument la paffion ; 
„ exceflive de dominer, le défît immodéré de 
„ vaincre , la demangeaifon enracinée de difpu- 
,, ter 8c d’écrire fans fin , 8c la licence téméraire : 
w de fe condamner mutuellement, 8c de fè cen- 
„ furer avec aigreur j il eft . bien à craindre que. 
„ les queftions ne finiffent jamais, qu’elles ne de» 

„ génèrent en des haines ouvertes, quelles ne 
w produilènt un fchifme entre les Théologiens,. 
t , 8c n’excitent une guerre inteftine , qui fera 
„ périr un grand nombre d’ames. Le feu qui 
„ s’allume avec tant de facilité 8c de promptitu— 
„ de , ne s’éteint qu’avec beaucoup de peine 8c* 
„ de travail. 

„ Je ne doute point que V. S. ne foit péné» 

„ tréc du grand danger que court toute l’Eglifee. 
„ Avec quels gemiflèmens , avec quelle ardeur * 
„ T. S. P. , ne prierez vous pas le Seigneur tout 
,, puiftànt de détourner ce malheur ? Avec quel . 
,, loin 8c avec quelle pénétration ne vous em« 
„ prefferez-vous pas de difeerner le vrai d’avec 
„ le faux, le poifon d'avec la nouriture falutai* 
„ re? Avec quelle follicitude ne feparerez-vous- 
„ pas les loups d’avec les brebis , potir écarte» 

, ceux-là, 8c recevoir celles-ci dans votre fein ■ 
*, paternel ? Conduifez-nous à la paix par le cbe* 

, min que nous ouvre S. Grégoire de Nazianze. 
Ne comottrons nous jamais , dit-il , quelles font 
les queftions que nous pouvons comprendre , 
jufju'ou nous pouvons y entrer , & celles qui fur . -- 
,j P a jf ent portée de notre efprit ? Ne discernerons* 
„ nous point celles qui font de ï état de ténèbres & 
„ de confufien dans lequel nous vivons , & celles .■ 
„ dont l'é clair cijfement ejl réfervé pour le fiecle à 
„ venir , & pour la liberté du Cielf Contentons *, 
„ nous de celles-là-, purifions-nous & préparons-nous 
„ aux autres, comme devant un jour les pénétrer , 

P 7 »» & 


Digitized by Google 


g 6 MEMOIRES 

„ & en remplir notre defir. Ne dfiinguerons-nous 
„ jamais quelles font les chofes que nous ne devons 
t , pas feulement examiner , celles que nous devons 
„ chercher avec mefure , celles que nous pouvons 
„ abandonner à la dijpute des hommes , & leur 
„ laiffer traiter comme ils veulent , parce qu'elles 
», font indifférantes à la faine doftrine dont nous fai - 
»» S ons profeffion ? Ne difiinguerons-nous jamais et 
„ qu’on doit donner a la foi feule, ce qu'en doit don- 
„ ner au raifonnoment ? Enfin ce qu'on doit foutenir 
„ avec un courage intrépide , en combattant néon - 
„ moins par raifons, mais non par le fer & par les 
„ armes. 

„ Les troubles que nous voyons aujourd’hui 
>, dansl’Eglife, ont la même caufe ; l'état de la 
», queftion eft different ; il s’agifloit pour lors de 
», la foi de la Très-Sainte Trinité , & de la ma- 
», niére dont il falloit s’exprimer fur ce Miftére. 
», On difpute à préfent depuis plufieurs années 
„ fur la grâce de J. C. La profondeur de ces deux 
„ Miftéres eft également impénétrable , & fur- 
„ paflè la foible portée de l’efprit humain; il faut 
„ les traiter l’un 8c l'autre avec une égale précau- 
„ tion. Ce n'eft qu’avec beaucoup de retenue 
„ qu’il faut [fonder le fond de ces Miftéres qui 
„ lurpaflent toute intelligence. Ordonnez donc, 
„ T. S. P. aux Théologiens de ne point chcr- 
„ cher à -«s’élever dans leurs fciences , mais de fc 
„ tenir dans les bornes de la modération , fans 
», cela nous n’aurons jamais la paix que vous de- 
„ lirez nous procurer 8c à toute 1 Eglife. 

„ Votre Sainteté peut voir par tout ce que j’ai 

eu l’honneur de lui dire, qu’il n’y a rien dans 
», l’affaire des trois Evêques qui me regarde per- 
», fonnellement; que je ne dois être mis en eau» 
„ fe , ni comme accufé , ni comme accufateur ; 
„ je n’ai point prétendu faire dans cette lettre 
», aucun de ces deux pcrfbnoages ; l’intérêt fèul 
„ de l’Eglife m’a porté à repréienter à Votre 
», Sainteté fans aucun déguifement le véritable 
», état des chofes ; à lui expofer ce qui m’a attiré 

„ tant 
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£ tant de querelles; & à lui faire un récit fidèle de 
„ toute la fuite de cette affaire. 

„ Que fi mes ennenlis profitent de monabfènce 
pour machiner contre moi quelque chofe, fans 
„ que j’en fâche rien , j'ai une ferme confiance, 
„ T. S. P. quel’Eglifc Romaine n’abandonnera ja- 
„ mais un Cardinal , ni le fouverain Pontife un 
„ Evêq e qui aime la paix , 8c qui ell attaqué inju- 
,, ftcment;ni un bon Pereun Filstrès-refpeéfeueux. 
„ Pour moi je regarde comme une de mes plus 
„ étroites obligations d’avoir toûjours préfent dans 
„ mon efprit , qu’un Cardinal doit au S. Siège de 
„ foutenir avec fermeté la puiflànce 8c la primau- 
„ té du Siège Apoftolique, comme parle S. Ire- 
,, née ; qu’un Evêque doit au Souverain Pontife 
,, de concourir avec lui au bien de l’Eglife avec 
„ fubordination 8c dans les mêmes fentimens; & 
„ qu’un enfant doit à fon pere une obéiffance par- 
„ faite , un refpeft plein de tendrefle , 8c un 
„ amour tempéré par le refpcét. Ce font là , 
,, T. S. P. mes fentimens pour Votre Sainteté , 
„ je n’en ai jamais eu d'autres ; 8c fi le tems ne 
,, peut les augmenter , je puis l’aflurer qu’il fervira 
„ à les affermir de plus en plus. 

Cette lettre, comme on a dit, fut admiréé de 
tous ceux qui l’entendirent. Elle fit pourtant fi 
peu d’effet , que ni le Cardinal de Noailles , ni 
l'ouvrage des Réflexions n’en furent pas attaqués 
moins vivement. Vers le quinziéme d’ Août on 
déféra cent-trois nouvelles propofitions extraites 
du livre , outre celles qu’on avoir tirées du Man- 
dement de Luçon 8c de la Rochelle. Le Pape le 
dit au Cardinal de la Tremouille, 8c il ajouta mê- 
me en murmurant: „ Je ne fai comment l’entend 
,, le P. le Tellier , il me fait écrire à tous les or- 
>, dinaires par le Roi 8c par l’Ancien Auditeur de la 
„ Nonciature, pour accélérer la Conftitution; 8c 
,, il fait faire par cette dénonciation nouvelle tout 
„ ce qui eft capable de la reculer. S’il a fallu tant 
de tems. pour examiner trente- trois propofi- 

„ tions , 
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„ tions, il en faut bien davantage pour en exa- 
„ rainer cent-trois. 

C’étoit beaucoup en effet, 2c le S. Pere avoit 
raifon ; mais le P. le Tellier n’avoit pas tort. Car 
un jour parlant au Roi fur la mauvaife doctrine du 
livre , il avança qu’il contenoit plus de cent pro- 
posions condamnables. Le Prince eut peine à le 
croire , & dit que c’étoit exagérer. C’eft ce qui 
détermina le Jefuite à envoyer ce nouvel extrait 
à Rome , afin de faire cenfurer plus de cent pro- 
posions. Ainli la condamnation ayant excédé le 
nombre de cent, le P. le Tellier a tait voir au Roi • 
qu’il lui avoit donné du livre une idée jufte , 8c 
qu’il s’exprimoit exa&ement. Ce n’a. été en effet 

S uc pour faire plaifir au P. le Tellier qu’on a con- 
amné un fi grand nombre de proportions ; car 
on n’en de voit condamner que trente, comme le 
P. Timothée l’avoit dit au Cardinal de la Tre» 
mouiile. Le P. Timothée Capucin étoit un im- 
portant aéleur , fort en crédit auprès du Pape , 
du moins vouloît-il qu’on le crût , 8c qui s’étoit 
ingéré dans cette affaire avec toute l’imprudente 
vivacité d'un Moine inquiet. 

Malgré le fècret du St. Office, il tranfpira par 
des voyes Cires au commencement d’Oâobre , 
que les douze Examinateurs convenoient que la 
plupart des Proportions dénoncées , demandoient 
explication ; enforte qn’ils répondoient à pluficuts 
pas un Explicetur ou un Tran/eat. On apprit en- 
core , malgré les précautions obfervées dans cet 
examen, que le Cardinal Ferrari 8c M. le Drou, 
qui fculs entendoient la matière , combattaient 
de toutes leurs forces pour empêcher des qualifi- 
cations précipitées. Ce fut apparemment ce qui 
engagea les Fabroniftes à exclure des Congréga- 
tions ce Signor Sacrifie , en l’envoiant à Liège , 
fous prétexte de gouverner cette Eglife comme 
Suffragant. On fût par la fuite fort étonné d’ap- 
prendre qu’il étoit à Liège fans emploi. C’étoit 
le plus zélé défendeur qu'il y eût à Rome de U 
. ‘ 1 do- 
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doctrine de S. Auguftin 8c de S. Thomas , 8c le 
fcul des Confiiltcurs qui entendît le François. 
Le Cardinal Ottoboni, de la même Congrégation 
du S. Office, quoi qu’homme d’efprit d’ailleurs, 
n’était pas compté pour beaucoup dans les dif- 
cuffions Théologiques. On étoit perfuadé que 
fon voeu fer oit fait pas les Jéfuites ; 8c pour fe 
i’aflurer encore davantage , le P. d’Aubcnton éta- 
blit un commerce de lettres entre lui 8c le P. le; 
Tellier, dont il avoit quelque befoin pour obte- 
nir de nouvelles Abbayes ; car les anciennes - 
étoient affés engagées , 8c fa penfion de Prote- 
éfceur aflez mal payee. Mais cette liaifon lui produifit 
les Abbayes deMontieren-Der 8c de Marchiennes. 

Quand on préfenta au S. Office une dénoncia- 
tion nouvelle de ioj proportions , le Pape fit 
doubler les aflemblées, 8c obligea les Examina- 
teurs de les tenir deux fois lafemaine. Le P. 
d’Aubenton fe donnoit auprès d’eux de grands, 
mou ve mens, 8c leur fournifloit tous les éclaircif- 
femens qu’ils demandoient , 8c qu’il prenoit dans 
les Mémoires qu’on lui envoioit de Paris. On n’y 
lailfoit pas le Cardinal de Noailles en repos. Sa 
perféverance à ne point rendre fe3 pouvoirs aux 
Jéfuites donnoit au Roi beaucoup d’impatience 8c 
de dépit , 8c lui tenoit fort au cœur. Le Duc 
d’Antin toujours plein de zélé pour cette Emi- 
nence , lui en écrivit très fortement de Fontaine- 
bleau , 8c lui marqua que le Roi étoit furpris 
qu’il ne fcrtit point de ion retranchement ordi- 
naire , 8c qu’il lui oppofât toujours le bouclier de 
la confcience dans une chofe où il ne s’îgiffoit 
que d'un reifentiment perfennel , qu’il pouvoit lui 
iacrifier. Le Cardinal, pénétré d'une vive dou- 
leur que fes raifons ne puilent perfuaderperfonne,. 
fe réiolut d’écrire encore au Roi 8c à Madame de. 
Maintenon. Ces lettres font d’autant plus nécef- 
feires à rapporter, que les faits y font peints tout, 
autrement qu’ils ne pomr oient l’être dans le récit, 
de l’hiftoire*. 
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AU ROY. 

SIRE, 

Lettre du u TE ne doute pas que M. d’Antin, n’ait rendu 
Ordinal de ,, J compte à Votre Majefté des ftntimens où 
Noai lies àu „ il m'a vu . quand il m'a déclaré ce qu’elle lui a 

Roi le 7 ,, ordonné de me dire de fa part. Je la fupplie 

Oftobre „ cependant de me permettre de l’aflurer moi- 

»7 Ia * ,, même , qu’il ne fe peut rien ajouter au deiïr 

„ extrême que j’ai de lui plaire 8c de lui donner 
„ fatisfâétionen toutes chofes ; 8c que quoi qu'on 
„ lui puifte dire, elle n’aura jamais de fujet plu»' 
„ fournis que moi à fes volontcz , quand elles 
,, ne feront pas contraires à l’obligation de mon 
„ rainiftére. 

,, Je l’ai, ce me fèmble, allez fait connoître 
ï, dans les affaires du Clergé, pour ôter tout pré* 
», texte d’en douter. J’aurois pu aifément trou- 
•„ ver des difficultez aux dons immenfes que nos 

Aflèmblées ont faits à Votre Majefté. Elle fait 
„ que plufieurs Prélats, même de ceux qu’Elle a 
», le plus honorés de fon eftime, en auraient eu 
,, des fcrupules à ma place. Elle n’a pas oublié 
,, que j’en ai eu comme euxj mais au fond ne 
,, s’agiflànt que d’un bien temporel, qui n’eft pas 
„ efléntiel à la Religion , 8c qu’on peut donner 
», dans une preflànte néceflité , i’ai furmontémon 
„ fcrupule , 8c travaillé le premier à la ruine du 
,, Clergé pour fauver votre Etat , 8c pour foute- 
„ nir votre Trône. 

„ Il ne s’agit pas aujourd’hui. Sire, d’un bien 

temporel: il n’eft pas queftion d’argent, mais 
„ de Sacremens, delà parole de Dieu, de lacon- 
„ duite des âmes dont il m’a chargé , du pouvoir 
„ de les lier, 8c de les délier dans le Ciel ; en' un 
„ mot du fang de J. C. ainfî, de tout ce qu’il 
,, y a de plus facré , de plus eflentiel , 8c de plu» 
„ important dans la Religion. 

„ Il ne m’eft par permis d’en difpofer à ma fan- 
iû taifîe , 8c fi je l’ofe dire , ( 8c pourquoi ne l’ofé- 

» rai*: 
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7 , rai- je pas, parlant à un Roi auiïi religieux que 
« Votre Majefté , & aiant l'honneur d’être ion 
»» Pafteur?) il ne lui eft pas permis d’y toucher, 

» ni de s'en mêler. Elle fait qne fon autorité, 

55 quoique fàcrée , puifqu’elle vient de Dieu, quoi- 
„ que iouveraine 8c abfolue : ne s’étend point ju£> 
j, qu’aux chofes facrées. Elle fait au (h que les E- 
» vêq ues à qui elles font confiées, ne les peuvent 
5, difpenfèr que félon les régies qui leur font pref- , 

», crites par J. C. même. 

ii Votre Majefté a la confcience trop droite 8c 
», trop délicate , pour vouloir que j’en ufc autre- 
», ment , 8c fè charger devant Dieu des fautes que 
,, je ferois dans une fonétion fi importante pour 
„ fon fèrvice, dont je fuis feul chargé, 8c dont j« 

», lui dois rendre un compte fi rigoureux. Ce n« 
v, fèroit pas certainement une exeufe légitime 
•, pour moi à fon Tribunal , fi j 'emplois des ou-* 

i, vriers ou mauvais, ou douteux , de dire que je 
», l’ai fait pour faire ma cour à Votre Majefté 8e 
», pour lui plaire; je la chargerois devant Dieu 

fans me décharger , 8c Elle rendroit compte 

comme moi de toutes les iniquités quecommc-» 

„ troient ces ouvriers infidèles. 

,, Je conjure donc Vorte Majefté par toute la 
7 , piété , 8c toute la religion que Dieu lui a don- 
„ née, de me laiflfer la liberté de remplir ce rninif- 
,, tére félon fbn efprit 8c fa volonté , 8c de me ti- 
„ rer de la dure 8c terrible néccfiité ou d’offenfer 
,, Dieu, ou d’offenfèr Votre Majefté. 
o Ceft la fituation où je me vois pas le dif- 
„ cours de M. d’Antin; 8c il n’y en peut avoir de 
„ plus douloureufe , ni de plus cruelle pour un 
„ homme qui croit véritablement en Dieu, 8c qui 
„ eft auffi attaché à Votre Majefté que je le fuis; 

„ il n’y a rien auflï que je ne fafie pour en for-; 

», tir, 8cc. 

A MADAME DE MAINTENON. 

„ Vous favez; Madame , ce que M. d’Antin a Lettre du 

j, ordre du Roi de me dire de la part de Sa Ma» Cardinal à 

,, jefté , Madame d* 
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„ jefté, 8c vous ne doutez pas de ma vive douleur» 
„ de l’cxtrêmité où l’on veut me réduire, en me 
„ mettant dans l’affreufe nécefîité ou d’ofFenfer 
y . Dieu, ou d'offenfer le Roi. J’ofFenferai le Roi, 
», fi je ne rends pas les pouvoirs à tous les Jéfuites , 
„ 8c j’offenierai Dieu , fi j'emploie à fon iervice 
j, des ouvriers relâchez , révoltez, 8c en qui je ne 
,, puis prendre confiance. 

„ Mais làns examiner s’ils Font tels que je lescroi, 
,, convient-il. Madame, que le Roi s’en mêlej 
„ cela eft-il de la compétence de l'autorité Roya- 
„ le , 8c n’eft-ce pas (il faut franchir le mot,) 
„ lui faire mettre la main à l’encenfoir que de 
„ l’engager à demander ces pouvoirs? 

„ Feu Monfeigneur le Dauphin en étoit fi per- 
V» fiiadé , qu’il m a dit plufieurs fois qu’il fe gar- 
,, deroit bien de m’en parler , 8c qu’il étoit con- 
„ vaincu que les Princes ne doivent point entrer 
„ en pareilles affaires. Ce n’ejl point à nous, k nonp 
„ mêler de cela , ce font fes propres paroles. 

,, Vous lavez. Madame, qu’il ne m’eft pas per*r 
f, mis de donner de tels pouvoirs pour faire ma 

,, cour au Roi ni de les mettre en né^ 

„ gociation , 8c d’en faire un accomodement, 

Devroient-ils eux-mêmes vouloir 

„ arracher ainfi ces pouvoirs des mains des Evê- 
„ ques ? S’ils avoient l’efprit 8c les dilpofitious 
„ que l’Eglife demande de tous fes Minières , ils 
„ ne voudroient qu’une million libre. Quelle dif- 
,, férence de leur conduite à celles des Saints, qui, • 
„ loin d’avoir de l’empreflêmentde les rechercher, 
„ 8c d’emploier l’autorité des pui fiances pour les 
„ obtenir , ne les ont reçus que par obéiflince 
,, pour leur Supérieur légitime , 8c ont eu befoin 
,, de toute leur vertu pour s’y foumettre! Quel 
,, jugement dois-je faire devant Dieu 8c ma con- 
„ fcience , de gens qui ont des maximes fi oppo* 
„ fées aux Saints, 8c aux Canons de l’Egiife? Les 
,, puis-je regarder comme des ouvriers fidèles, 8c 
„ efpérer la bénédiétion de Dieu fur leur mini* 
fiere, &c. ...... 
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ie Cardinal de Noailles adrefla ces deux lettres 
au Duc d’Antin, 8 c le pria de les appuier de fes 
bons offices, l'affinant qu’avant la Touflàint, il 
jae prendroir aucun parti fur ce qui regardoit les 
Jéfuites. Madame de Maintenon fit réponfe d’une 
manière qui ne fcrvit qu’à donner encore au Car- lettre de 
dinal de Noailles plus d’inquiétude. J ’ Mon cœur. Madame de 
„ lui dit elle , ne peut le réfoudre à vous flatter , Main-enon 
„ 8 c mon reipeâ ne me permet pas de m’expli- au Cardinal 
„ quer fincérement . . , Vous traitez l’aüài- de NoaiJies 

„ re des Jéfuites , d’affaire fpirituelle le 5 Odlobr# 

„ 8 c Sa Majefté là regarde comme un procédé 
,, particulier , comme une vengeance contre des 
„ gens que vous avez cru qui vous offenfoient, 

„ 8 c qui vous ont offenfé en effet. C’eft le ref- 
,, ièntiment de cette vengeance, que le Roi vou- 
,, droit que vous làcrifialliez à ce que vous luidc- 
,, vet , 8 c à l’amitié qu’il a toûjours eu pour vous. 

„ Car de dire que les Jéluirçs font incapables de 
,, confeffer, il n’eft pas poffible qu'ils foient de- 
„ venus tels dans un moment. 

On voit l’illufion du fophifme. 

Tout cela n’ébranla point le Cardinal de Noail- 
les ; 8 c là conduite en cette occafion ne reffem- 
bloit guere à une molle condelcendance pour le* 
yolontez du Roi , comme on l’en accu (oit a fiez 
fouvent parmi les politiques fubalternes 8 c mal in- 
formez. On trouvoit au contraire à la Cour qu’il 
poufloit la fermeté jufqu’à tel excès que le Duc 
d’Antm lui en fit un grand lcrupule dans une let- 
tre , pour lui perfuader d’en avoir moins. „ La Lettre d« 

,, douceur, lui écrit-il, loin d’être une foibleflè, üuc d’Ar» 
,, vient à bout des choies les plus difficiles -, , 8 c tie au Car “ 
„ quoi qu’il ne m’apartienne pas de parler du Tri- ffinaldeNo- 
„ bunal épouventable devant lequel nous devons ailles Ie * 

„ tous comparoître , Votre Eminence ne croit- obtobre 
,, elle pas quelle y rendra compte de trop de roi- l 7 lz ‘ 

3 y deur, comme ae trop d’indulgence? 

Le Cardinal de Noailles fouffioit toujours une 
violence infinie que fes raifons ne pufiènt être goû- 
tées, ni par le Roi, ni par Madame de Mainte- 
nez 
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non; il ne cefloit d’écrire lettre fur lettre polir 
mieux éclaircir fes fentimcns, 8c pour juftifier fes 
démarchés. 

Lettre du „ Pourrois-je croire , Madame , écrit-il , que 
Cardinal de „ le plus, ou le moins des Confeffeurs Jéfuites à 
Noaille* à „ Paris, donnât tant de peine à Sa Majefté? car 
Madame de (> il n e sagit que de cela. Je vous fupplie, Ma- 
Maintenou dame , d’y faire attention. S'ils étoient tous 
Je 16 oft. n fans pouvoirs, je comprens bien quelle en au- 
1*7*** „ roit été bleflee ; mais je ne penfois pas qu’un 

„ peu plus , ou un peu moins la put (toucher au 
„ point, où je vois avec douleur quelle l’eft. Je 
», conviens que les Jéfuites ne font pas devenus 
,, incapables par ignorance , ni par mauvaifes 
„ moeurs, mais par relâchement de morale, par 
», indépendance 8c par les fchifmes qu’ils ont voulu 
», introduire dans mon Diocéfe 8c dans l’Epifco- 
», pat. Tant que le Roi a eu de la bonté pour moi , 
., ils lè font contenus dans leur devoir; mais de- 
», puis que j’ai eu le malheur de perdre les bon- 
», nés grâces du Roi, ils n’ont gardé ni retenue 
<h ni bienféance. Ne pouvant donc plus les rete- 
», nir par Ibn autorité , il faut bien que je le faf- 
», le par k mienne. 

Le Cardinal de Noailles affligé plus que jamais 
de favoir le Roi fl chagrin , offrit à Dieu lès priè- 
res & celles de plufleurs feintes âmes pour être 
/ éclairé lùr la manière dont il fe devoit con- 

duire , afin de rendre le calme à l’elprit du 
Grince. 

Après y avoir penfé longtems , le plus convena- 
ble temperamment qu’il imagina , fut de faire un 
choix dans les Jéfuites , de rendre lès pouvoirs 
aux ouvriers qu’il crut les meilleurs , 8c de les re- 
fuler aux autres. Il écrivit au Roi fa réfolution 
avant qu’ils en fuffènt eux-mêmes informez , 8c 
Que le Public en fût rien. Il entra dans un grand 
détail , 8c il témoigna que s’ils le conduifoient 
mieux à l’avenir, il étoit tout prêt à les emplo- 
yer. Ap rès s’être beaucoup étendu fur cet arti- 
cle, il demande au Roi permiflion de lui ouvrir 
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Ion ccëur êc fa confqence à leur égard , il les de- 
rmique fans ménagement aux yeux du Prince} il 
les montre attachez opiniâtrement à leur dange- 
reufo morale, pleins d'un efprit de hauteur & de 
domination , divifànt l'Epifcopat , 8c même l'avi- 
liflànt par les fujets foibles , 8c quelquefois même 
mauvais qu’ils y font entrer , pourvu qu’ils dé- 
pendent d’eux , „ trompant ainfi , dit-il , la 

* religion de V. M 8c obufant indignement de là 
confiance. C’eft ce que je vois , Sire, avec 
douleur, 8c que je dis avec larmes à V. M. Il 

*’ ne m’eft pas permis de me taire fur une vérité 
fi importante pour l'Eglife 8c pour la décharge 
’’ de fa. confcience. Je dois prendre la liberté de 
*’ Jui parler comme fon Evêque , je ne l’ai peut- 
être pas fait affezi le refpect , ma douleur, la 

* peur de faire peine à V. M. la crainte de lui fai- 
w rc foupçonner que le refTentiment me faifoi» 
“ parler, tout cela m’a retenu. 

’ Mais, Sire, la figure de ce monde pafîê, il 
” n’y a que la parole de Dieu qui demeure éternel- 
lement j tout refpeét humain toute confidéra- 
tlon temporelle doit eefTer, quand il eft queftioo 
de cette vérité éternelle. Ainfi je ne puis me 
” difpenfer de la faire connoîtrc à V. M. 8c de l’a- 
vertir du mauvais ufage que les Jéfuites font 
de leur crédit, contre les réglés 8c les pieufes 
intentions du V. M. Oui, Sire, ils en abufènt 
manifeftement , ils ne s’en fervent que pour é- 
léver leur compagnie 8c étendre leur domina- 
tion, il faut fe livrer abfolument à eux pour ê- 
tre à couvert de leurs mauvais offices. Il n’y 
” a point de défauts qu’ils n’exeufent dans ceux 
qui veulent entièrement s’abandonner à leurs 
*' conduites , comme il n’y a point de mérite 
" pour ceux qui ne veulent pas fubir leur. joug. 

Les bénéfices 8c les places les plus importantes 
s ’ font pour les prémiers } 8c les autres , malgré 
les qualités que Dieu leur a données, font tou- 
l’ jours proferits. 

Ce ü’cft pas feulement votre Confefieur, 

” Sire, 
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Sire, qui iè mêle des bénéfices : les confrères 
'* y ont autant , 8c quelquefois plus de part que , 
*’ lui} il agit fur leurs mémoires} ils ne le laiflènt 
’’ pas deviner , ils s’en vantent fur le pavé de Pa- 
** ris, auffi bien que dans les Provinces. Ils le 
font honneur des nominations de V M. qu’on 
” devroit reconnoître venir uniqnement d'elle, 
comme Dieu lui en attribuera uniquement le 
'* mérite , ou le démérite } félon qu elles feront 
'* bonnes ou mauvaifes. 

Ainli les gens avides de bénéfices , 8c qui le 
*’ -veulent éléver dans l’Eglife, ne travaillent qu’à 
’’ leur plaire , 8c fe lôumettent à tout ce qu’ils 
veulent; 8c l’on peut dire fans exagération, 

*' qu’il y a chez eux une boutique ouverte de fi- 
monie. Je lai à quel point cela eft oppofé aux 
difpofition de V. M. dont la religion 8c la pié- 
té ne refpirent que le bien 8c la régie } c’efl: 

ce qui me le fait déplorer davantage 

” Qu’ils deviennent , Sire, des ouvriers hum- 
bles, fournis, defintereflèz , pacifiques, 8cuni- 
^ quement attachez aux vrais biens de l’Eglilc, 

" non feulement je les emploierai avec plaifir, 

* t mais je les préférerai à tous les autres. J’ou- 
&3 blierai tout le mal qu’ils m’ont fait ,’ (8c quel- 
f mal? Me faire perdre les bonnes grâces de V, 
n M . que je defire , après la grâce de Dieu , plus 
que toutes chofes au monde,) 8c je leur fe- 
^ rai tout le bien que je pourrai. Ils ne peu- 
M vent avoir de plus grand mérite auprès de 
„ rrxoi , que d’être agréables à V. M. pour veu qu’ils 
•• ^ ) ‘ ent d’ailleurs des fèrviteurs fidèles 8c prudens 
»» k ma ifon du Pere de famille 8c dans l’E- 

», j e ne pourrois avoir de joie plus fèn- 

, que d’être en liberté de faire connoître 
«, P ar diftin&ion que je veux avoir pour eux, 
*- tT***^™ 6 env ’ e < 3 ue j #a * de lui plaire. 

donnant que des raifons fi folides 8c des 
cniiV ui 1 touchantes, expofées devant un Prince 
«ac a .* éclairé, tout puiflant dans fon Royau- 
» nayent pu s’infinuer dans fon eljprit ; mais 

ce 
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ce qui leur en fermoit l’entrée , eft encore plus é* 
tonnant; car il n’en coutoit au P. le Tellier qued c 
les revêtir de Janfénifme. C’étoit fon art pour cm* 

E oifonner aux yeux du Roi tout ce qu’il y avoit dé* 
on dans un homme , dans fes dilcours , dans fis 
a&ions , dans fes mœurs ; fi le Prince héfitoit un 
moment à fe rendre, H luiouvroit auflitôt l’enfer. 

Cette lettre, comme à l’ordinaire, futadreffée 
à Madame de Maintenon , à qui le Cardinal renou- 
velloit fes inftanq,cs de témoigner au Roi la violen- 
ce qu’il fe faifoit , quand il réfiftoit à fes defirs. Il 
lui ajoutoit une chofe alfez remarquable. „ Vous Lettre in 
„ favez , Madame , luidit-il,cequeM.le Curé de Cardinal de 
„ S. Sulpice & beaucoup de gens de bien vous ont Noailles à 
„ dit 8c écrit des mauvaifes nominations qu’on a Madame de 
fait faire à Sa Majefté. Ii eft bien malheureux Maintefion 
„ que le Roi avec des intentions admirables, met- le 7 No ~ 
te fur fa confcience de fi mauvais choix, 8c vem k rc 
donne à TEglife de pareils Miniftres. J’en fuis I 7 I H 
aftligé, non feulement pour le bien de la reli- 
„ gion qui en-fouffre beaucoup, mais pour le fà- 
„-)ut du Roi, qui me fera toujours très- cher, 8c 
,, pour lequel je donnerois ma vie avec joie.” 

Toutes ces lettres , 'toutes ces juftifications réi- 
térées ne produifoieut aucun effet; 8c le Cardinal 
de Noailles voyoit le Roi s’aliéner de plus en plus à 
fbn égard. Cependant comme on n’avoit plus rien 
à répondre aux raifons qu’il avoitalîeguées'pourju- 
flifier fa conduite, on fe retrancha' toujours à dire 
qu’il avoit beau faire , mais qu’il riè perfuaderoit ja- 
mais que le janfénifme ne fûtpasfecrétement fous 
ià protection. Cette accuiàtion lui parut fi grave, 
qu’il fe crut obligé de s’en éclaircir auprès du Roi , 
que l’on follicitoit de lui demander cet éclairciffe- 
ment; 8c c’eft ce qui donna lieu à cet ample mé- 
moire que le Cardinal compofa vers le commen- 
cement de l'année 1713 , 8c dans lequel il fait en- 
trer tout ce qu’il y a de plus capable de détiuire 
cette fauffe idée: on n’en rapportera qu’un ou deux 
endroits. 

Ceux qui m’accufènt, dit-il au Roi, font tous 
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„ gens qui ont intérêt de me perdre dans l’efprit 
,, de V. M. Le Janfénifme elî un ennemi qu’ils 
„ veulent toujours avoir à combattre , 8c qu'ils ne 
veulent jamais faire périr. Ce qui me pénétre 
„ d’une vive douleur, c’eftquç, craignant que V. 

„ M. dont les intentions font ü pures 8c fi droi- 
„ tes, ne voye enfin la vérité fur plufieurs chefs 
, impovtans pour Elle, 8c contraires à leurs in- 
j, te'rêts , ils lui rendent fufpcét celui que Dieu 
,, lui a donné pour la lui faire connoître. . A- 
près un long détail de tout cequli a fait pourper- 
iùader qu’il n’eft nullement Janfénifie. „ Ce n’efli 
„ pas aflfez, dit-il, pourceux à quiil eftutileque 
„ je le fois devant V. M. 8c rien ne fuifira jamais 
„ pour eux; ils n’ont garde de fe rendre quoi que 

„ je fafle; ils y perdroient trop Jamais, Si- 

„ rejes affaires de la religion n’iront bien, jamais 
„ l’Eglifè ne fera bien gouvernée, tant que ceux que 
,, le S. Efprit a établis pour la gouverner, n’auront > 
„ pas la liberté de faire leur devoir. Tant qu’il fe- 
„ ra permis à votre ConfefTeur de faire le procès 
„ à quiconque lui déplaira , même aux Evêques , 
ü n’y aura ni règle ni paix dans l’Eglife. Je ne 
parle pas feulement pour, moi , mais pour tous 
„ les Evêques de votre royaume, dont la plupart 
„ gémiflent de fe voir dans une efpécc d’efclava- 
„ ge , qui les empêche de faire ce que leur con- 
„ fcience 8c le bien de leur miniftére demandent 
„ d’eux. Ceft pour cela qu’il y en a tant qui pref- 
„ fent V. M. de leur permettre de fe retirer , 8c 
y, de leur en donner les moiens. Je le dis, Sire, 

„ fans aigreur ni amertume, 8c comme il j’allois 
„ paroître devant Dieu. Trente- trois ans bien- tôt 
,, d’Epifcopat , 8c d’un Epifcopat trouble' 8c agita 
„ par plufieurs contradictions , m’avertiffent que 
,. je ne fuis pas loin du tems où je lui rendrai 
,, compte de mon adminiftration; ainfi j’en parle 
„ comme fi j’étois dans ce moment terrible. 

,• Je ne fouhaite rien tant que de voir la vérité 
connue de V. M. parce que je fài combien ell« 
„ l’aime , 5c combien ü eft important pour foa 

' „ falut 
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î, fàlut & pour la gloire' de Dieu , qu’elle la con- 
noiflè : mais je vois : avec douleur qu’on la lui 
», cache tant qu’on peut , 8c qu'on la trompe dans 
■„ les chofes les plus eflèntielies. *’ 8cc. 

Ces derniers avis , quelque folidité qu’ils euflent,” 
ne firent pas fur l’efprit du Roi plus dimpreffion 
que les précédens , 8c ne ièrvirent , ce fètnble , qu'à 
Tendre à Rome les pourfuites plus vives 8c plu# 
animées. A chaque -audience que le Cardinal de la 
Trémouille avoit du Pape , il le prefîbit fur laCon- 
ftitution, 8c le faifoit toujours fouvenir qu’il s’c- 
toit obligé de lui en remettre le projet pour l’en- 
“voyer auffitôt en France. Le Saint Pere lui répon- 
dit un jour que Tes inftances continuelles feraient 
raufe que , s il tomboit malade , il ne s’en pren- 
drait qu’à lui. Mais l’affaire fut follicitée avec bien 
d’autres empreffemens par le P.d’Aubenton, lorf- 
xju’il eut reçu du P. le Tellier une lettre qui lui 
mandoit la perfécution qu’ils avoient à fbutenirau 
"Parlement à l’occafion du livre du P. Jouvenci-, 
où il n’y avoit pas , difoit-il de quoi fouéter ut» 
chat. Il ajourait que cette véxàtion leur étoit fuf. 
citée par les Janféniftes, qui à la faveur de cette 
divernon , prétendorent empêcher ou reculer la 
condamnation de Qûefnel; que par cette raifbn U 
étoit d’une conféquence extrême de donner au 

Ï lutôt la Conftitution j que le Papen’avoit point 
craindrequ’elle ne fût pas acceptée , parce que lui , 
Pere le Tellier, la feroit recevoir fans nul obfta- ■ 
cle ; 8c qu’étant mieux que jamais dans la confian- 
ce 8c dans les bonnes grâces du Roi, cela ne feroit 
pas la moindre difficulté. Ce raportduP. d’Auben- 
ton fut appuiépar les inftances des Cardinaux Ot- 
toboni, Fabroni 8c Tolomei. Il n’y avoit de Car- 
dinaux aux aflèmblêes que Ferrari 8c Fabroni qui 
n'étoient jamais de même fentiment. La congré- 
gation étoit d’ailleurs fort peu nombreufe, parce 
que plufieurs devénus infirmes n’y pouvoicnt plus 
afiîfter; mais il venoit de France à chaque ordinai- 
re des follîcitations redoublées ; il y en avoit de 
toutes les façons, 8c de-toutes fortes de perfonnes; 

E i Un 
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.Un jour dans l’antichambre du Pape , lo>PereTi- 
v -jnothée .laiHà tomber de fa poche avec une , affec- 

tation d’inadvertance deux lettres qu’on prit foin 
de ramafl'er 8c d’envoyer enfuite à Paris. Les im- 
Jpatiences des Promoteurs de la Bulle y étoient bien 
marquées, 8c ces lettres font trop curieufes pour en 
ftfouftraire la leéture. La première eft d’un Capu- 
, xin zélé , politique, orateur, riche défigurés 8c fa- 
xniliarifé même avec les Poètes. 

- MON REVEREND PERE,' i; 

vf . : i • . •* ' ; ' ' j *f}'- 

lettre écrî-. J’ai une grande joie del’efpérancc que vous 
ie au P. Ti- me donnez d’avoir bientôt le plaiÜF devoir vq- 
« mothée de < n tre Révérende Paternité ; nous contribuerons à 
)u Fléché, vous faire, finoB tout l’honneur que vous mé- 
Capucin par ritez , du moins tout celui que nous pourrons, 
•un autre Ca- „ Votre Révérende Paternité me fait bien plaifir 
puein de de m’exhorter à continuer mon eIKmç8c mon 
Paris le 1 7 „ zélé pour les Peres Jéfuites , particulièrement 
Janvier Jf pour le R. P. le Tellier 8c pour le R. P. Dou- 

, 7 I > „ cin; mais je n’ai rien à vous accorder làdeflus, 

„ puifque je ne puis aller plus loin. Si j’étois à 
„ Rome, je tâcherois par mon feu de réchauffer 
pour eux le flegme de ceux qui leur laiffent , ce 
„ me femble, bien longtems porter tout le poids 
j, de la malveillance des ennemis del’Egliicj car 
,, on les charge de tout , comme s’il n’y avoit 
ft qu’eux qui en fouflriflènt. Patience , ils out a£- 
„ foz de vertu rour fc confoler de ce qu’ils iê 
„ iàcrifient, parce qu’ils le fouffrent pour J. C. 
„ mais, Périmas. Le vaiffeaude S. Pierre en Fran- 
t , ce fait eau de tous cotez, 8c on ne le croit pas. 
,, Cependant Tempor x labuntur , tacitifque fenefei- 
1 „ mus amis. Tout ce qui foutient ici l’Eglifo Ro- 
■ 9 , maine, deyient bien vieux j 8c il y a bien peu 
„ de reffource dans la jeuneffe. Encore une rois 
„ le Roi a foixante-quinze ans , les Pères le Tel- 
„ lier font rares j après lui il s’en trouvera peu en 
„ qui le zélé de la religion i emporte fur l’intérêt 
„ perfonnel 8c fur l’amour du repos ; reflorts qui 
# , arrachent louvent de grandes complaifances des 
• / - M hom- 
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hommes ordinaires^ Quand ion emploi tombe- 
„ ra-t-il en telles mains? lion Dieu, que devier»? 

^ dra l'Eglife en France? Si vous pouviçzdu moins 
r> être porteur de cette Conftitution li néceftàire 
8c tant attendue, vous feriez bien reçu en Cour, 

( quoiqu'il foie fort tard. Car enfin duflicz vous 
‘ m’accufer d indii'crétion , il faut, pour ufer de la 
• ( confiance que me donne votre Paternité, que 
lui ouvrant mon cœur, je lui dite que le mal 
eft beaucoup plus grand ici qu’on ne le croit à 
Rome, puifquc la gingrenne a déjà gagné les 
\ plus nobles parties de l’Eglife, qu elle s’eftglilTee 
dans tous les Etats, que ie Doéteur 6c 1 lgno- 
’’ rantj l’Homme d’aft'aire , le Commerçant & le 
Magiftrat; la Fille 8c la Femme devote; dans le 
*’ monde comme dans le cloître , tout eft gâté; 

’* En un mot le corps de l’Eglife depuis les piés— 

. jufqu’à la tête n’eft qu’une tumeur ii pleine du 
venin de l’erreur , qu’elle menace de crever bien- 
*’ tôt 8c d’infeéter tout, jufques dans les maifons 
religieufes. Plu iîeurs fans déguifcment prennent 
*’ fon parti : ce qui fait ce grand nombre , fontçes <. 

. " tâteurs de tems, dont parle S. Cyprien à Do- 
*’ nat , qui attendent avec indifférence la fin pour * » 
” fuivre la multitude 8c les plus forts. Quant aux 
■ - ** zélés. Apparent rari nantes in gurgite vajio. Eù 
” le plus grand de tous les malheurs, c eft qu’il 
”'în’eft point ici de médecin qui verfe dans nos 
” plaies le vin 8c l’huile; car nul orthodoxe n’ofe 
V écrire en fon nom pour la vérité, qu’on ne le 
•” charge d’ignominie. S'il le fupprime, il attire 
” un tas d’injures aux Jéfuites, à qui on donne 
*’ tout ce qui fe fait , 8c qu’on appelle perturba- 
*’ teurs du repos de l’Eglife en renouvellant des 
*’ matières aflbupies, afin de fe faire un phan- 
y tôme à combattre pour fc faire honneur. Si 
” dans les compagnies féculieres un Homme zélé 
*' prend le parti de la vérité , chacun le berne ; s’il 
” eft Prêtre, n’eût-fl jamais été approuvé , on 
l’interdit. Tel eft, mon Révérend Pere, l’état 
’’ de la religion en France; état ^uc l’on croira à 

E i » Roi 


Digitiz 


Dy Google 



I 


lo* MEMOIRES'- 

■* 

v Rome, ce qu’à Dieu ne plaife , peut-être trop 
*’• tard, comme on fit à legard des erreurs du fié- 
v cle paflë. Vous admirerez comment un fimple 
’’ Religieux comme moi , qui ne fuis point con- 
’* ftitue par les Puifiànces, fentinelle pour veiller fur 
** les murs de Jerufiilem , s’avife de crier pour ex- 
** citer nos maîtres qui font fi fages. Mais louve- 
*’ nez- vous que le Pere de famille qui ne tient pas 
*’ les petits chiens pour garder fa maifon, ne laif- 
** fe pas de leur favoir gré quand par léurs petits 
, * *’ jappemens ils éveillent les gros qui dorment. 

PafTez-moi cette parabole en faveur de la con- 
,J fiance que j’ai en vous , 8c du zélé avec lequel 
** j’ai l'honneur d’être 8c fidèle fujet du S. Siège, 
8c plus parfaitement que tout autre, monRévé- 
’’ rend Pere, votre très humble 8c très-obéiflànt 
. y ferviteur.” * ' - , ‘ 

La fccondelettre eftduP. le Tellier. - Il y paroît 
affez ardent pour accélérer la Conftitution, quoi- 
qu’il afiùrât fort à Paris qu’il ne s’en mêloit en au- 
cune manière. 

* ' - . •*• * : * •« ! ' ‘ 

'MONREVEREND PERE, 

* * > * ' - • - : . .. ■ • : 

Lettre du ” On m’avoit appris que vous deviez partir au 
P. le Tel- ” commencement de Mars. Cela me failont juger 
lier au f. ** que mes lettres ne vous trouveroient plus à Ro- 
Timothée à **, me^j’avois pris le parti de ne vous y écrire 
Home le 16 ** plus, lorfque j'ai reçu celle que vous m’avez fait 
Février »* l’honneur de m’écrire le 19 Janvier, par laquel- 
1 7 i 3 ’ ’ J le je vois que vous comptez d’y recevoir en- 
” core celle de l’ordinaire d’aujourd hui. La mien- 
*' né efl pour vous rendre mille grâces du plai- 
fir que vous m’avez fait , en me confirmant 
""'•comme témoin oculaire , le rétabliflèment de la 
" fanté de Notre S. Pere. Vous ne fauriez com- 
prendre quelle fut d un côté la confternation 
*• de tous ceux qui aiment .fincérement l'Eglife; 

” 8c de l’autre quel fut le triomphe de tout lepar- 
’’ ti Janfénifte fur la nouvelle qui vint il y a près 
* d’un mois de l’accident arrive à Sa Sainteté. Ils 
.. *• o t ” fc . 
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» fe flattoient qu’il éroit fans remède; 8c l’on fai- 
>, foit dire à fes Médecins que c’etoitun grand hs- 
r t , zard , fi on pouvoit h conduire jufqu’au mois 
„ de Mars. Le principal fujet de ces triomphe^ 
„ étoit qu’on ne verroit point la Conftiturion, ob- 
„ jet de toute la crainte 8c de tout le defefpoir du 
„ Parti. Jamais on ne vit mieux qu’en cette oc- 
,, cafion combien elle leur étoit odieufc; combien 
j, par confequent elle eft néceflaire à l’Eg'ifè; 2 c 
,, combien lut doit être précieufe la vie de celui 
„ dont lesénnemisde la Religon fouhaitent fi ar- 
,, demment la mort jufqu’ànelepouvoirdiflîmu- 
„ 1 er. Venez, mon Révérend Pere, vous réjouir 
,, avec nous, 8c delà fanté qu’il a plu au Seigneur 
,, delun-endre, 8c de l’ufage que vous m’apprenez 
*, qu’il en a fait aufiitôt pour confommer un ou- 
>, vrage fi digne de lui , 8c qui mettra pour tou- 
jours fa mémoire ffn bénediftion. Je fuis au- 
, r tant qu’on le peut être , de «votre Révérence le 
„ très humble & très-obéifîânt fervitcur , 

" * ‘ • ••• ■ ‘ *■» 

1 L E TELLIER. 

- ■ : * ' . r - • '• 

Au 'Révérend Pere 

le Révérend Pere Timothée de la Tleche Définit eut 
Général des R. R .Fer es Capucins a Rome. 

' r ‘ * 

Le voyage que fit le Pape à Caftelgandolfe au 
mois de Juin , retarda la Conftitution, d’environ 
dèux mois; car on ne fit rien pendant fon abfen- 
ce: mais comme il ne reftoit plus que fept ou 
huit féances de travail, elle avança fort dès qu’il 
fut de retour. Enfin après bien des retardemens 
8c des pourfuites , cette Conftitution fut lignée le 
huit Septembre >713, 8c publiée le lundi fuivant 
fans avoir couru per mantts , ni qu’elle eût été 
communiquée aux Cardinaux, à la réfcrve de Fer- 
rari , Fabroni, Ottoboni 8c Albani. On fait com- 
bien Ferrari s’y étoit oppofé; 8c que Fabroni mé- 
ritoit mieux le non) de partie que celui de juge. 
Pour Ottoboni 8c Albani , perfonne n’ignore qu’ils 
* - E 4 n’ont 
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n’ont pas étudié fort afiidûment les matière* 
Théologiques. 

L’un desConfulteurs fur le livre des Réflexions 
a raconté dans un voyage qu’il fit à Paris , qu'a- 
près que la Bulle eut été dreflee, le Pape avant' 
que de la faire publier , alla vifiter le Cardinal Car- 
pegna dans la maladie dont il mourut. Comme le 
S. Pere comptoit beaucoup fur le bon elpritdece 
Cardinal , 8c fur fon attachement au S. Siège , 
dont il faifoit les fonctions de grand Vicaire depuis 
un grand nombre d’années , il exigea de lui avant 
que de fe déclarer , qu’il lui diroit fon fentiment 
iur ce qu’il avait à lui faire voir , 8c qu’il le diroit 
auflr llncérement que s’il étoit prêt d’expirer. Le 
Cardinal le lui promit , 8c l’aflura qu’il lui parle- 
ront avec la même franchife qu’il avoit feit à. fes 
prédéccfleurs , d’autant plus qu’il fentoit bien qu’il 
iroit bientôt paroître devant Dieu. ‘Après cette 
proteftation, le P^pe lut la Bulle, 8c Carpegnaen 
ayant écouté la lecture avec attention, ne balança 
pas un moment à dire au S. PerequTl ne pouvoit 
rien foire de mieux qup de la jetter au feu. Le Pa- 
pe répondit que le Roi le preiloit fl fort, qu’il lui 
étoic impofliblc de ne la pas donner, puifqu’il la 
Jui avoit promile. Le Cardinal inlifta toujours , 
mais en vain. Ce Confulteur ajouta que peu de 
jours après, le Cardinal Caflini Capucin alla voir 
je Pape , qui lui dit ce que lui avoit confeillé Car- 
pegna, 8c lui lut Ta Bulle enfuite. Ce bon Cardi- 
nal après l’avoir entendue, ne fit autre chofe que 
fè jetter aux pieds du Pape, 8c le fupplier de lui- 
vrc un fl fage confeil. Lorfque la Bulle parut à 
Rome, prelquc tout le monde s’éleva contre le 
grand nombre des propofitions condamnées , par- 
ticuliérement contre celles qui regardent l’Ecriture 
Sainte, l’admjniftration du Sacrement de Péniten- 
ce, 8c les excommunications injufles. ,• r 

L’impatience où ètoicntles Jéfuitcs d’avoir cette 
Conftitution , fit apparemment oublier au. Pape 
qu’il avoit promis d’en remettre le projet entre 
les mains du Cardinal de la Trémouille pour l’en- 
• t ' * royer 
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voyer en France, avant qu’elle fût publiée. On 
..ne lui montra que le commencement 8c la fin 
dans le tems qu’on l’imprimoit, il y fit quelques 
remarques , auxquelles le Pape eut égard. Mais 
comme ce Miniftre n’avoit vu pas une despropo-' 
.fitions cenfurées, 8c qu’il n’avoit pu en envoyer 
le projet ,. il n’aflùra pas le S. Pere que fa Confti- 
tution ieroit aufii bien reçue qu’il le defiroit. 

Voici les raifons que donna le Pape pour ne 
point communiquer ce projet qu’il avoit promis. 

. i . Que tout ce que fouhaitoit le Roi , c’étoit que 
la Bulle ne contînt rien de contraire aux principes 
du Parlement; qu'on a voit eu beaucoup d’atten- 
tion à n’y rien mettre qui pût blcfièr leurs ufa- 
ges; que le Roi ayant envoyé un mémoire des 
. choies qu’il fouhaitoit qui n’y fuflènt pas , on l’a- 
voit exactement fuivi ; que d’ailleurs on avoit 
et rtimuniqué le difpolitif 8c la fin au 'Cardinal de la 
Tremouille, dont les obfervations avoient été • 
bien reçues- a. Qu’il étoit inoui 8c même offen- 
fant pour le S. Siège qu’on exigeât de lui qu’il 
communiquât à la Cour de France une décifionde 
foi qui ctoit pour toute l’Eglife; qu’une décifion 
.pareille ne pouvoit être examinée, que par les Ma- 
giftrats ou par les Evêqycs; que les premiers n’é- 
toient par capables d’en prendre. communication 
8c que les féconds dévoient obéir au S. Siège fans 
examina- les dédiions; que ce n’étoit point à eux 
à les corriger , mais à les faire exécuter; 8c qu’en 
un mot il y avoit à Rome de fuffifantes lumières 
pour connoitre ce qui eft utile au bien de i’Eglife , 
fans aller en chercher en France. 

Si ce font là de bonnes raifons , pourquoi le S-. 
Pere avoit il donc tant promis d’envoier le pro- 
jet de fa Bulle avant que de la publier? Ce dé* 
faut de formalité paroiffoit un fondement folide 
pour autoxifer le refus de la Bulle , lorfque le Roi 
y trouva par. les fuites .tant d'oppofitions dans fon 
Royaume. Car comme il n’étoit obligé de la re- 
cevoir que par la prétendue parole qu’il en avoit 
donnée conditionnellement au Pape , il n’ayoit 

E y * qi/4. 



io6 


MEMOIRES 


qu’à dire que le Pape manquoit à la fienne le pré- 
jnier , en l'interprétant comme il faifoit, & en di- 
fànt qu’il n’avoit promis de communiquer que la 
formedelaConftitution,8cnonla matière,- celadé- 
gageoit très-naturellement le Roi , qui n’avoit pas 
demandé à voir un projet tronqué, mais entier. Ce- 
pendant il s’eft toujours laiffé mener par cette idée 
«de parole qu’on lui difoit qu’il avoit donnée. 

Le lendemain que le Pape eut ligné fa Bulle, il 
en donna des exemplaires au Cardinal de la Tré- 
mouille pour les envoyer au Roi , avant quelle 
fût publiée à Rome. Un des quarante Evêques 
de 1 Aflèmblée tenue en 171 ;, a dit à l’un de lès 
amis , homme de considération , qu’un mois 
avant que la Bulle fût envoyée de Rome au Roi-, 
il l’avoit vue en entier dans la boutique du Pere 
le Tellier ; 8c bien des gens ont cru qu’elle y a* 
voit été fabriquée. 

La Cour étoit à Fontainebleau quand le Roi re- 
çut cette Bulle. La joie qui parut à fon arrivée , 
fit aflez, juger qu’elle étoit impatiemment attendue. 
Le Roi chargea le Marquis de Torci d’en envoyer 
inccflàmment un exemplaire au Cardinal de Noail- 
let, 8c un autre au Premier Préfident. L’Evêque 
de Meaux étoit dans le Bureau du Miniftre, lorf- 
que la Bulle arriva -, 8c il fè déchaîna contre-elle 
avec tant de vivacité qu’on l’auroit cru le plus 
gTand ennemi qu’elle eût en France. Le Prince en 
même tems donna ordre à M. Voifin d’aller à Pa- 
ris conférer avec le Cardinal de Noailles fur la 
manière de faire accepter la Conftitution. Ce Mi- 
niftre lui écrivit aulfitôt pour l’avertir du jour 
qu’il fe rendroit à l’Archéveché , 8c pour lui de- 
mander fon heure. Sa Lettre étoit remplie de ter- 
mes obligeans, 8c marquoit de grands égards pour 
fon Eminence. Le Roi , lui mandoit-il , avant 
qu'il fait rien fait pour l’acceptation de cette Bulle 
dans le Royaume, efiime quil ejl à propos de con~ 
certer avec vous un projet de Mandement qui puif- 
fe ferzir de modèle , & être me forme pour tous 
Mejfieurs 1er Evêquer. 

Le 
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Le Jeudi matin fur les neuf heures, M. Voifiri 
ne manqua pas de venir trouver le Cardinal de 
Noailles; il lui propofà d’abord trois différentes 
manières de recevoir la Bulle , ou par les Evêques 
qui étoient alors à Paris, ou par les Affembiées 
provinciales , ou par chaque Evêque dans fort 
Diocéfè particulier. Cette propofition fembloit 
laifler à l’Archevêque la liberté de régler laquelle 
de ces trois maniérés feroit la plus convenable 8c 
la meilleure. Mais par la lettre du Miniftre il s’é- 
toit bien aperçu que le choix du moyen éroit déjà 
■fait, 8c que les mefures étoient prifes. Depuis la 
uaiflànce de l’affaire on avoit toujours affeéfé dans 
les occafions d’avoir pour lui des déférences va- 
gues , 8c qui u'aboutiflbient à rien. Ses plus 
grands ennemis ont fuivi cette méthode, 8c ont 
cru bien cacher leurs fburdes pratiques fous ces 
fpécieux dehors. 

M. Voifin avoit écrit qu’il viendroit concerter 
ce Mandement avec Je C??dh.c) ; mais il l'apporta 
tout fait 8c lui en fulîa l'original. Il ne voulut 
point convenir qu’il ébt d.cffé par l’Evêque de 
Meaux 8c par le Perd le Tellierj il s’en dit lui- 
’même l’auteur , 8c le fournit à la correction du 
Cardinal de Noailles, qui n’eut garde après cet 
■aveu de lui faire paroîtrc encore qu’il attribuoit 
Touvrage à d’autres. Ce projet étoit conçu en ces 
termes. 

„ Notre Saint Pere le Pape Clément XI. aiant 

examiné mûrement à la piére du Roi , 8c en- 
„ fuite condamné par fà Conftitution du . . . 

,, un grand nombre de proportions qu’il a extrai- 
„ tes du livre intitulé Réflexions , &c. Nous 

i, avons reconnu avec une extrême confolation la 
„ tradition de notre Eglifê dans la cenfure que le 
,, S. Siège Apoftolique a faite, tant du livre que 
,, des proportions. Et cômme rien ne fert plus à 
„ ôter tout moyen d’occafîon aux novateurs, 8c 
„ à détruire par tout les erreurs condamnées, que 
,, l’unanimité des membres avec le chef de l’Egli • ' 

j, fc, nou$ nous croyons obligez de faire connoî-. 
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,, tre fans délai à tous les fidèles de notre Diocé- 
„ fe, que nos fentimens font conformes au juger 
,, ment de Sa Sainteté. A ces caufes , après avoir 
„ fait des réflexions néceffaircs fur une affaire 
aufli importante, 8c après en avoir conféré avec 
Le Saint Nom de Dieu invoqué, nous 
„ condamnons de cœur 8c d’efprit, Amplement , 

„ abfolument 8c fans aucune reftriétion, les pro- 
„ pofitions 8c le livre, avec les mêmes qualifica.- 
„ fions qui leur font données dans ladite Confti- 
„ tution. Nous défendons à tous les. fidèles de 
„ notre Diocéfe de lire 8c de garder ledit livre; 

„ nous déclarons que nous procéderons par les 
», voyes de droit contre ceux qui oforont parler, 

», enfeigner ou écrire contre ladite Conftitution, 

„ ou foutenir les propofitions qui y font cenfû- 
„ réesj 8c que nous décernerons contre eux les 
„ peines qui y font portées. Nous. ordonnons que 
j, ladite Conftitution de N. S. P. je Pape avec no- 
„ tre préfente Ordonnance foient enregiftrées au. 
», Greffe de notre Officialité , afin que l’on s’y 
,, conforme dans les juggmens Eccléfiaftiques , 

,, 8c que les exemplaires düÜit livre intitulé , 8cc._ 
„ foient rapportez au Greffe; que lé difpofitif dp 
,, ladite Conftitution avec notre Ordonnance fera. 
,, lu aux Prônes des Méfiés Pàroiffiales- ; St que 
,, l’on fera leéfcure de ladite Conftitution en cn- 
,, tier dans toutes les communautés tant régulie- 
», res que féculieres de notre Diocéfe, foit difant 
„ exemtes ou non exemtes, 5cc. , 

Il étoit bien jufte que l’Archevêque de Paris 
eût fa petite inftruétion à part ; ainfi à la fin de ce 
projet il y avoit cette addition pour lui feu!. 
„ Révoquons expreftement l’approbation que nous 
,, avons donnée au livre deQuefnel, dans un tema 
,, où les erreurs- cachées & enveloppées fous- des 
„ apparences de fentimens de piété 8c de religion, 
„ navoient pas été examinées avec allez d’atteri- 
„ tion, ni cenfurécs. 

L’Archevêque de Paris avec fdn air doux 8c 
tranquille, ne put s’empêcher de faire compli- 
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«lent à M. Voifin fur la netteté & la précifîon de 
fon ouvrage, 8c fans doute il en méritoit. . Il eft 
rare de trouver, un Minïftre prépofé pour les af- 
faires de la guerre, dont les talens- s'étendent allez 
au delà des tonétions de fon emploi, pour donner 
à tous les Prélats d’un grand Royaume le modèle 
d’une Ordpnnance Epifcopale fur des matières 
dogmatiques. Cependant après l’éloge, le Cardi- 
nal n’oublia pas d’expofèr à M.' Voifin qu’il fèroit 
très dangereux 8c contraire à la difoipline Ecclé- 
fiaftique de faire recevoir une .Conflitution par 
tous les Evêques particuliers dans chaque Diocefe; 
que les affaires générales de l’Eglife dévoient être 
traitées conciliant er ; que quelque jour on pourroit 
abufer contre la Religion 8c contre l’Etat d’un pa- 
reil exemple;, que les Mandeméns uniformes n’a- 
yoient jamais été acceptez par les Evêques» que 
rien né fèroit plus capable d’avilir l’Epifcopat îc 
d’en anéantir l’autorité , que de voir un Mande- 
ment uniforme compofé par un Miniftre d’Etat, 
8c circulairement envoyé aux Evêques pour deve- 
nir la formule d’acceptation d’une Bulleen matière 
de foi; que jamais rien de femblable n’étoit arri* . 
védans l’Eglifè, non pasmême peut-être dans l’Egli- 
fe Anglicane ; 8c qu’en un mot il ne pouvoit ac- 
cepter une acceptation fi peu régulière. Le Cardi- 
nal ajouta, que puifque le Roi lui faifoit l’honneur 
de lui demander fon avis fur la manière la plus 
canonique de recevoir ces fortes de Bulles , il di r 
-- roit fur la Conflitution qui condamne le livre des 
Réflexions , ce qu’il avoit dit fur celle qui fut don- 
née contre le livre de l’Archevêque de Cambrai; 
que par conféquent il ne fèroit pas pour fine ac- 
ceptation faite dans une aflèmblée d’Evqqucs trou- 
vez à Paris, 8c qu’il ne jugeoit rien de meilleur 
que des affemblées provinciales. M. Voifin goûta 
fort les raifons dont fe fervit le Cardinal pour au- 
torifer fon avis, 8c promit dé les appuier auprès 
du Roi. Une foule chofo lui parut capable d’arrê- 
ter Sa Majefté ; ce fut qu’apparemment elle fbu- 
haiteroit favoir ce que l’Archevêque de Paris fe 
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propofbit de dire 8c de faire régler dans l’adèra ^ 
blée de .fa Métropole. ■ L’objeétion parut extraor- 
dinaire au Cardinal}- il répondit qu’il n’étoit pas 
homme à prévoir les chofes de fi loin , qu’à peine 
avoit-il eu le tems de parcourir la Conftitution \ 
8c que d’ailleurs il ne favoit ce que penferoient fes 
Suttragans ; mais que cela ne devoit pas empêcher 
de prendre le parti des affemblées provinciales } 8c 
que , pour déférer à l'empreflèment qu’auroit peut- 
être le Roi de voir le livre des Réflexions hors des 
mains de fes Sujets, il étoit réfolu de donner , fans 
différer, un Mandement pour révoquer fon appro- 
bation, 8c pour défendre la leéture du livre : Je 
l'ai promis au Roi, lui dit- il, & je m'y fuis engagé 
' envers le public. <■ 

M. Voifin apprit cette nouvelle avec grand plai- 
fir : il dit néanmoins que pour la rendre plus a- 
gréable au Roi , fon Eminence ferait bien de lui 
ciivoier le projet de fon Mandement avant qu’il 
- fût publié ; que cette propofition ne devoit pas lui 
fembler étrange, puifque Son Eminence même 8c 
quelques autres Evêques avoient engagé ce Prince 
à demander au Pape le projet de la Conftitution 
avant que de la rendre publique} qu’il croioit mê- 
me que fi Sa Majefté prenoit le parti des aftèm- 
blées provinciales , Elle exigerait que les procès 
verbaux lui en fuflènt communiquez } 8c que par 
cette précaution elle pourrait bien avoir en vue 
les intérêts propres de Son Eminence , pour arrê- 
ter le zélé indiferet de quelques Evêques , que les 
Jéfuitcs pourraient faire parler mal à propos dans 
ces ‘fortes d’aflèmblées. 

Le Cardinal de Noailles, qui n’avoit d’autre in- 
tention que de faire un Mandement fimple 8c peu 
étendu, le fit fur le champ, 8c en Penvoiant à M. 
Voifin, l’accompagna d’une lettre , où l’on voit 
qu’il avoit auparavant prié le Miniftre , que le Roi 
ne le fît voir ni à l’Evêque de Meaux, ni -au Pere 
le Tellicr. 
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lettre du Cardinal de Noatlles & M. Voijtn , 

, i. . du 19. Septembre 1713. 

7, Voilà, Monfieur, le projet de Mandement 
que je vous ai promis, je ne puis donner une 
„ plus forte marque de mon refipeét fie de ma fou* 

„ million pour le Roi, que d'attendre fes ordres 
if pour le publier, ayant une vraye impatience de 
faire mon devoir fur cela. Mais je vous conjure 
,, Monfieur, de fùpplier inftamment Sa Majefté 
„ de ne le point communiquer aux deux perfon- 
„ nés que je vous ai nommées. Elles font trop 
-, déclarées contre moi pour pouvoir être juges 
„ danseequi meregarde. Il ne convient ni à mon 
„ caraétére, ni à mon âge de foumettre mon ou- 
„ vrage à la correétion , fur tçut de gens aulïi / 
t) prévenus àmon égard. Il n’y a d’ailleurs rien de 
„ plus fimple, ce me femble, ni de plus net que 
„ ce Mandement ; On n’y peut trouver d ’équivo- 
„ ques. J’abandonne le livre delà meilleure foi du 
„ monde , 8 c ne demande qu’à le voir tomber dans 
,, l'oubli. < 

9 „ Quant à la forme de l’acceptation de la Con- 
a , ftitution, je perfifte dans ce que j’ai eu l’hon- 
3 , neur de vous dire, que de tous les moyens qui 
■ , ont été propofés à SaMajefté, il n’y en a point 
, de meilleur que celui des alfemblées Provincia- 
} , *les; c r eft le plus conforme à là règle 8 c à l’ufà- 
t , ge 5 il a été emploié avec fuccès dans l’affaire 
f , de M. de Cambrai , 8 c il fera plus approuvé 
, qu'aucun autre. Je compte d’avoir Dimanche 
, prochain au Sacre de M. de Beauvais , plufleurs 
», Evêques de ma Province; j’en conférerai avec 
eux, 8 c vous rendrai compte de leurs fentimens. 
Mais, Monfieur, il y a encore plufieurs Arche- 
„ vêques 8 c Evêques de mérite 8 c d’exemple que 
,, le Roi pourroit confulter fur cela. Je fupplie 
„ même Sa Majefté de le faire; je ne prétenspas 
,, mon avis le meilleur, fie neveux point prendre 
„ fur moi uncdécifiondc cette importance. Je 
„ ne veux que le bien de la Religion , la paix de 

». l’E* 
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l’Eglilè, & la fatisfââion de Sa Majefté. Què 
„ ne ferois je pas portr la procurer? Si je pouvois 
,, lui faire coanoître les fentimens de mon cctur , 
„ elle verroit que perfonne dans fon Royaume 
„ n'a plus d’envie que moi d’y contribuer en tou- 
„ tes chofes. Aidez-moi à l’en perfuader , & 
„ croiez que je mérité vos bons offices, 8cc. 

M. yoilïn qui n’attendoit que ce projet , partit 
tuffi-tôt , plein de confiance qu’il alloit prélènter 
au Roi une pièce très importante. Ce Prince en 
effet en fut . li content , 8c trouva ce Mandement 
fi fort à Ton gré, qu’il dépêcha un courier pour 
la reporter au Cardinal deNoailles, afin qu’il le fît 
publier inceflâmment. 11 fut imprimé le jour 
-même ; & au retour de Fontainebleau tout le 
monde fut témoin du bon accueil que le Roi fit 
au Cardinal , lorfqu’il le trouva à la defeente de 
: lbn carofTe à Verlailles. 

8 Cependant le Premier Préfident, qui étoit malade 
à fa maifon de campagne où il avoit reçu l’exem- 
plaire de la Conftitution que lui avoit envoyé le 
‘Marquis dé Torcy, afroit eu en même tems ordre 
du Roi d’aflèmbler les Avocats Généraux 8c le 
Procureur général , pour examiner tous enfèmble 
fi dans cette Bulle il n’y avoit rien de contraire 
aux libertés de l’Eglifé Gallicane. Deux jours 
-après cet ordre ,• fit malgré les affbibliflcmens où 
l’avoit réduit & maladie , il partit avec ces Mef- 
fieurs pour Fontainebleau. La fièvre l’y reprit en 
Arrivant ; 8c comme elle continua toujours , les 
Gens du Roi firent leur mémoire qu’ils préfenté- 
rent à Sa Majefté. Ils y reconnoiflôient qu’il n’é- 
toit jamais venu de Rome une Bulle plus inno- 
cente quant à la forme; que tout y étoit avanta- 
geux aux droits du Royaume ; qu’il y étoit fait 
une 'mention honorable des infianccs réitérées de 
‘Sa Majefté-, qu’on n’ÿ avoit point mis le mottt 
proprio ; que la publication faire à Rome n’cft 

Î joint dite J. uffifantt ; Sc qu’on n’y a point mis 
a claufe diccrnentes Mais enfuitc ils relevèrent la 
citation du décret donné contre le livre des Ré- 
> • ' flexion^». 
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flexions , décret qu’on ne reconnoît point en 
Fiance. Ils relevèrent aufli là propofition 91. fur 
l’excommunication , dont ils firent voir les fuites 
dangereufes pour l’Etat 8c pour la perfonneduRoi, 
fur tout parce que, dans cette Bulle la claufe Man- 
dantes porte la peine d’excommunication contre 
ceux qui oferoieut foutenir aucune des proportions. 
Ils inlinuerent les moyens d’y remédier dans l’en- 
régiftrement } £t ils ajoutèrent qu’ils auraient eu 
encore plulieurs réflexions à taire fur les Articles 
qui regardent l’Ecriture Sainte. 

Après avoir marqué ce qu’ils penfoient de la 
Bulle , ils parlèrent de la manière de la recevoir : 
ils -rejettércnt l’acceptation par chaque . Evêque , 
comme contraire à nos uiages , préjudiciable à 
l’unanimité, 8c peu propre à hâter l’exécution. Ils 
n’aprouverent pas non plus une aflemblée des Evê- 
ques a&uellement à Paris, 8c fe renfermèrent dans 
les aflemblées Provinciales. 

Ce ne fut qu’après ces démarches que.le Nonce 
préfenta la Bulle nu Roi de la part du Pape, qui 
ne l’avoit pas envoyée à fon Miniftre dans les pre- 
miers, jours. Il dit que fon maître ne doutoit pas 
que Sa Majefté ne fit inceflàmment recevoir une 
Conftitution qu’elle avoit fi ardemment fouhaitée , 
& fi vivement follicitée. 

On perfuada fans doute au Roi que le parti des 
aflemblées Provinciales propofé par le Cardinal, 
8c par les Magiftrats du Parlement, n’étoit pas le 
meilleur à choifir,- car le jeudi fuivant Sa Majefté 
décida qu’il fe feroit une aflemblée des Prélats rê- 
fidens alors à Paris ou à la Cour* 8c que les Evê* 
ques non fàcrel 8c fans titres y feroient admis 
comme les autres. Cette derniere claufè y appel- 
ait le Cardinal d’Etrées ; mais il fut, dit>on t 
prié de s’en exeufer, pour laifler la prélidence au 
Cardinal de Noailles , qui reçut de M. Voifin.la 
lettre fuivante. ^ ■ “ • : •* t 
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Lettre de M. Voijîn au Cardinal de Nouilles. 

De Fontainebleau le f . d’Ociobre. 

’’ Votre Eminence faura par M. de Pontchar- 1 
*■* train , Monfeigneur, qu’entre les différens par- 
tis qui pourroient être pris pour parvenir à 
l ’acceptation de la Conftitution , le Roi a choi-* 

V fi l'affemblée extraordinaire des Evêques qui fe 
’’ trouvent à Paris } ils peuvent être au nombre 
’’ de trente, il a paru que cette voyeferoit la plus 
*’ fûre 8c la plus courte. Votre Eminence y préj.‘ 

*’ lidera. Je ne puis aflez vous dire les bons ef- 
!•' fets qu’a produit la démarche que Votre Emi- 
’’ nence: a laite fi à propos , non feulement par 
*’ rapport au Roi , mais aulïi par rapport à beauJ 
*' coup de perfonnes qui par différens motifs 
** étoient en quelque doute. Ceux qui en Jugeront 
’* mieux 8c qui ont l’honneur de vous connoître, 

*’ ne feront pas fufceptibles de ces fentimens. J ai 
v toujours été de ce nombre 8c de ceux qui font 
” avec plus de refpeâ 8c d attachement de Votre 
•’ Eminence Moniéigneur , le très-humble 8C 
, ’rtrès-obéiflànt fèrviteur. Voisin. «• 

On fit avertir l’ancien a ) Evêque de Fréjus 8c 
l’ancien ( b) Evêque de Gap de ne point venir à 
l’aflemblée. Le Pere de Mornai Capucin 8c Coad- 
juteur de Quebec louhaitoit fort d y être admis; 
il vint même à l’Archevêché pour la première 
féance; mais ce que lui dit le Cardinal pour l’en 
détourner, le perfuada de n’y pas paroître. Pour 
le (c) Recollet, nommé à l’Evêché de Bethléem, il > 
fut le prémier à demander den’y point aflifter; il 
fe trouva même à Verlàilles lors que le Roi arriva 
de Fontainebleau. Sa Maiefté le renvoia au Cardi- 
nal de Noailles pour régler ce qui en feroit -, 8c 
fui la remontrance que le Cardinal fit au Roi dans 
l’audience qu’il eut , il fut arrêté que ce Pere n’af- 
fifteroit point à l’aflèmblée. 

Cette audience que le Cardinal eut du Roi le 
lendemain de fon arrivée , fut longue 8c tranquil- 
le. Il y parut que Sa Majefté ne difeonvenoit pas 
-• J* _ qu’il 
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qu’il n’y eût dans la Bulle des proportions dont la 
condamnation fouffriroit des difficulté!; mais ce 
Prince ne voulut pas entrer dans la difcuffion des 
expediens propres à les rélbudre , 8c dit que ce 
n'etoit point à lui à traiter) de telles matières. 
Quelques perfonnes éclairées s’en étoient entrete- 
nues. avant qu’on partît de Fontainebleau, où la Con- 
ftitution nouvelle étoit devenue le fujet de la plu- 
part des conventions. Les Cardinaux de Rohan 
& de Polignac en partaient fouvent enfèmble. Le 
premier la regardoit pour lors comme une piece 
remplie de plulieurs défauts , 6c s’en expliquoit 
nettement à Ion Confrère , qui ne la croioit pas fi 
mauvaife , 8c s’eftbrçoit d’en juftifier plulieurs en- 
droits du mieux qu’il pouvoit. L’un 8c l autre 
font devenus deux grands aéte.urs dans cette affaire j 
mais ce n’eftpasicilelieüde s'étendre fur les rôles 
importans qu’ils ont joués. •>. . ... 

Le Roi ne voulut entrer dans aucun détail fur 
tout ce qui regardoit kBulle. Il déclara feulement 
au bout de quelques jours , qu’il ne goûtoit point 
les raifons qu’on lui alléguoit- pour retarder le 
commencement de l’Afllmbiée , 8c le fit écrire au 
Caidinal de Noailies. M. Voilin lui manda que 
l’ordre que Sa Majelte avoit donné pour la convoca- 
tion de l'AlTemblée étant public , Elle ne jugeoit 
point à propos de le changer. On ^marque aifé- 
ment dans fa lettre , combien le Roi fouhaitoit 
que tout fe paflât félon les règles. Le premier jour 
de l Ajfemblée, lui écrit ce Miniftre, ne fer a pas le 
jour de l acceptation de U Conflit ut ion-, il y aura ap- 
paremment un tems d'examen , & des Commifj ai- 
res i amfî on ne pourra pas dire qu'il y ait eu de la 
précipitation. 

- Il ne m a pas paru , lui écrit Madame de Mainte- 
nou , que le Roi veuille précipiter l’ Ajfemblée , ni 
qu'il croie qu'elle puijfe aller fort vite. Le pofte 
que cette Dame a ii long tems 8c li tranquillement 
occupé, l’avoit mife à portée de connaître tous 
les miftéres 8c de diriger tous les mouvemens de 
la politique, Un génie d'une autre étendue .8c d’ù- 
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ne autre élévation que le fien, s’en feroit prévalu 
pour engager le Prince à foutenir fa véritable gloi- 
re 8c la félicité de fes Etats. Mais comme elle 
connut fon infuffifance pour ce grand ouvrage, 
elle crut devoir veiller à la- durée de fà fortune! 
Ainfi tout ce qu’elle avoit d’adrefïè, de délicateflê, 
8c d’agrément dans l’efprit; tous ces gracieux ta- 
lens en un mot furent employez à flatter les incli- 
nations du Monarque, qui commençoit à mieux 
* goûter lçs amulemens 8c les douceurs domeftiques , 

que les travaux éclatans d'un Héros. On voit danS 
ces paroles que nous venoas de rapporter de Ma- 
. dame de Mainfenon , quelles étoient les intentions 

8c les difpofitions du Roi touchant l’ordre 8c la 
conduite qu’on devoir tenir pour traiter convena- 
blement cette affaire. 

- Suivant la lettre du Prince écrite aux Agens du 
Clergé pour la convocation de l’Aflèmbiée au i6-, 
d’OCtobre , les vingt-neuf Evêques actuellement à 
Paris fe rendirent ce jour là même à l’Archevêché 
fur les trois heures après-midi. Le Cardinal de 
Noailles fit d’abord lire par l’Abbé de Broglio la 
lettre que Son Eminence a voit reçue du Roi adref- 
fée à tous les Evêques préfèns , dans laquelle Sa 
Majefté marquoit Ipécialement qu’elle fouhaitoit 
que la Conftitution'foic reçue, en obfèrvant les 
formes établies par les làints Decrets 8c par les ufa- 
ges de fon Royaume. Enfuite ce Cardinal crut 
devoir donner aux Evêques de cette Affemblée un 
éclairciflement fur la conduite qu’il avoit tenue à 
l’égard du livre des Réflexions. Il fit connoître 
de quelle manière 8c par quels motifs ce'livre avoit 
M. Félix été approuvé à Chaalonspar fon prédéceflèur , dont 

Vialurt. la mémoire eft encore aujourd’hui en bénédiction 
dans ce Diocéfe. Il rapporta qu’il avoit toujours 
regardé ce livre comme une inftruCtion de piété, 
où les ex preflîons ne fe prennent pas à la rigueur 
de l’école; quelle réputation l’ouvrage avoit eu juf- 
qu’alors dans-le public ; le nombre exceflif des édi- 
tions qui en avoient été épuifées; le mérite dea 
cinq DoCteurs de Sorbonne qui l’avoient approu- 
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T< ; le 'coür ç du livre qu’en avoit permisdans ce Dio" 
çéiê ! Archevêque de Paris fon prédéceflèùr , donj: M * 

■on cganoiffpit la lumière, 6c de plus la vigilance ia 7- 
contre le Janfénifme : la juftification qu’en avoit . 
écrit avec tant de foin feu M. Bo fluet Evêque dè 
.Meaux, dont le fuffrage étoit d’un fl grand poids 
dans l’Eglife de France, 6c dans l’Egliie univerfel- 
le. Il ajouta qu’ayant autorifé ce livre dans de pa- 
reilles conjonctures, -6c dans un ; teins où tout s’in? 
jerprétoit . équitablement 6c Amplement , il n’en 
avoit pu croire la leCture dangereule à fes peuples,- 
mais que , puifque le Pape en jugeoit autrement, il 
£e foumettoit fans peine à fa décilion. lie fi , dit- il, 
naturel a, l’homme de fie tromper, Humanum est 
■DEjCtPi j & j e me fiens fur. cela plus homme que les 
autres. Enfuite il rapporta les exemples ne plu- 
iieurs grands perfonnages dans l’Eglife à qui la mê- 
me chofe étoit arrivée j 8c il déclara enfin qu’il 
avoit eu de flèin .d’abord d’ordonner la fuppreflion 
de cet ouvragé; Mais je fus, dit-il, arrête pari e- 
clat que tout le monde afu-,ona voulu m'arracher 
tt force de duretés , d’injures & de calomnies une 
condamnation de ce livre -, quel poids aurait -elle eu 
dans le monde , donnée dans cette circonfiance? Au- 
cun fans doute-, elle n' aurait été ni honorable pour 
moi,, ni utile A la bonne doctrine. Je fai me ren- 
dre à £ autorité légitime, majs jamais a la vexa- 
tion, ni aux injures. Je ne veux de triomphe que 
'Celui de la vérité-. r . Je croirai toujours triompher 
avec elle, perfuadê avec S. Augufiin que Non 
l, est bonttm hominis hommes vinctre , fiedbonum 
ti e fi homini ut eum veritas vincat. ’* > 

- - Après ce difeours , où l’on trouva des traits d’une 
grande làgeffc 5c d’une éloquence noble , le Cardi-, 
nal de Noaillcs propofade faire imprimer la Bulle ^ 
uniquement pour la diftribuer aux Evêques pre- 
iens , 6c dénommer des Commiflaires pour l'exa- 
miner & en. faire leur rapport a l’Aflèmblée. ■ * 

.. Le Cardinal de Rohan, qui répand des grâces 
fur toutes fes paroles, crut devoir, avant qus d’o- 
piner, témoigner, la joye qu’il avoit, n'étant pas 
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compris dans le Clergé de la Nation; de fetrou- 
‘ ver parmi ces Prélats , 8c de pouvoir fur une a£» 
. faire de cette importance ^ délibérer avec eux , & 
* profiter de leurs lumières. ; 1 ii - • ' ■< 

Tous furent d’avis que la Bulle léroit impri- 
mée, mais qu’ori n’en tireroit qu’autant d’exem- 
plaires qu’il en falloit pour ceux qui étoient obli- 
gés de la lire, 8c tous convinrent auffi qu’on nom- 
mât des Commiflàires : . 

1 Quelques Prélats livrez aux Jéfuites ou pure- 
ment Sulpicieits , auroietlt fort fouhaité que tout 
le terminât dàns une feule féance, pour acquitter 
la parole que le P.- TellieravoitdonnéeauPapeque 
là Conftitution feroit reçue fans examen. Et c’eft 
De Crlllon. pour cela que l’Evêque de Vence s’entretenant le 
De Langle. lendemain avec l’Evêque de Bouloge, lui deman- 
da , comme un bon Avignonois , Si l’on frétendoit 
ici corriger h Pape ? Eft ce que vous croyez, , lui 
répondit l'on Confrère, que le Pstpe /oit incorrigi- 

Après qu’on eut opiné, les fix Gommiflâires 
furent nommez par le Cardinal de Noailles. Le 
Roi qui l’avoit prévenu far ce choix , le mettoit 
dans la néceflité d'y avoir égard, & de faivre le 
» penchant de Sa Majefté, qui le déclaroit allez pour 
De Bétons. Ceux qu’elle avoit propofez/ Ainfi le Cardinal do 
Defmarêts. Rohan, l’Archevêque de Bordeaux , l’Archevêque 
De Bifly. d’Auch , les Evêques de Meaux, de Blois, 8c de 
Berchicr. SoilTons furent les’ Prélats choifîs pour la corn- 
t De Sillery. million. . ^ 

Dès que l’on fut dans le public le nom de ces 
Commiflaires , tout le monde fut ravi de voir le 
Cardinal de Rohan préfider à la difeuflion d’une 
affaire de cette nature. On èfpéra qu’il s ? y condiii- 
- roit avéc une nobleflè 8c une fapériorité convena- 

ble à là naiflance 8c à fon élévation. On connoifc 
foit la pénétration 8c la facilité de fbn génie, ce 
talent de tout dire 8c de tout traiter avec agré- 
ment , 8c la prodigienfe fidélité d’une mémoire a 
qui rien n’cft échapé depuis fes brillantes études. 
La grandeur de fes établifièmens le mettoit dans 
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l’indépendance , ,8c ne lui laiffgit rien défirer qu’u J 
ne cclatante réputation.. Son. genre de vie &. fèj 
Üaifous avec les Jefuites détruifoient tout prétexté 
de le lbupçonner de Janfénifme^-Il ne pouvoit pas 
jjon plus être fufpeét au Cardinal de Noailles , 
après !a déclaration qu’il faifoit fans ceffe de lut 
avoir des obligation eflentielles. Sa situation 5c fà 
poiitefle lui promettoient la confiance des deux 
partis , 8c le mettoient en état de tout concilier. 
Peut- être eut-il . dans les commencemens de bon- 4 
nés. intentions-, mais il fit bien-tôteonnoître qu’il 
fe livroit fans réferve aux Jéfuites, 8c même il 
ne prit pas de mefures pour le cacher au public. 

Le P. Tellier pendant la commiflion venoit or- 
dinairemeut à la fin des Bureaux pour fè faire ren- 
dre compte de ce qui s’étoit fait, 8c pour donner 
fès ordres fur ce qu’il y avoit à fairç. On croit 
même que ce fut lui qui engagea le Cardinal de 
Rohan , à la fortie de la première feance tenue à 
l’Archevêché , d’écrire un billet au Roi pour l'infor- 
mer comment elle s’étoit paflee, 8c lui mander 
que le Cardinal de Noailles, en parlant fort en dé- 
tail du livre des Reflexions , avoit beaucoup mé- . 
nagé l’ Auteur j mais qu’il falloit exeufer ce refte 
d’inclination dans un Prélat qui fè voioit contraint 
de révoquer une approbation qu’il avoit donnée. 

Ce billet fit une forte impreflion fur l’efprit du 
Roi } 8c certes l’Archevêque de Paris ne devoit: 
pas s’attendre à ce defagrément de la part d’une 
perfonne qui publioit par tout la parfaite recon- 
noiflànce' qu’il lui devoit, 8c l’ordre qu’il avoit re- 
çu de fà Mere mourante de n’oublier jamais les 
bons offices que le Cardinal de Noaillesavoitrendus 
à toute leur famille, 8c à lui perfonnellement. 

Le Cardinal de Rohan , après cette démarche,., 
prit pour les principaux ouvriers de fon rapport 
le Pere Doucin, 8c Vivant Curé de S. Merry. Bien 
des gens s’étonnèrent qu’il • eût choifi de tels 
. Théologiens , que leurs ctifpofitions particulière^ 
animoient plus que d’autres contre le Cardinal dex 
Noailles. D’ailleurs on connoît l’efprit fougueux 

du 



O 


iiQ MEMOIRES 

du Jéfuite, dont le ftile eft impétueux, dont tou- 
tes les pallions font violentes, 8c qui n’a fait voir 
dans toute fa conduite qu’un tiffu d’imprudence 
8c d’étourderie. L’autre ne vaut pas la peine qu’on 
le définiffe ; St fi le Cardinal de Rohan l’eût bien 
connu , tous les fervices qu’il en tiroit , lui au- 
roient paru plutôt des mouvemens de reflentiment 
que de zélé. 

Ces prémiers pas du Cardinal de Rohan décla- 
roient allez la route qu'il vouloit tenir} mais on 
vit naître une . autre occafion de fe le perfuader 
encore mieux. Un Bachelier fit imprimer une 
Thefe où il foutenoit que les Evêques avoient 
droit d’accepter les Conftitutions des Papes par 
yoye de jugement. La propofition étoit d'autant 
plus foutenable, qu’elle étoit exprimée dans les 
propres termes dont on s’étoit fervi dans l’Alfem- 
blée de 1 7 o*y ; 8c fùrtout après que le Roi venoit 
‘de dire dans fa lettre aux Evêques qu’il vouloit 
que la Conllitution fût reçue en obfervant les for- 
mes, établies par les faints Decrets 8c par les Ufa- 
ges de fon Royaume. Mais les Ultramontains de 
Sorbonne formèrent une cabale pour empêcher 

? ue la Thefe ne fût foutenue. Us firent entrer le 
lardinal de Rohan dans cette affaire; 8c, quoi- 
qu’elle regardât particuliérement le Cardinal de 
Noailles en qualité de Provifeur de Sorbonne 8c 
d’Archcvêque de Paris, le Cardinal de Rohan* 
fans lui en rien dire , obtint un ordre du Roi pour 
faire fupprimer la Thefe. 

Ce Cardinal durant tout le cours de l’Aflèmblée 
eut toujours pour fon Confrère la même réferve 
fur toutes les chofès qui fe traitoient aux bureaux 
de la commiffion. Les Commiffaires affeéloient 
d’une manière fi marquée de ne rien dire au Car- 
dinal de Noailles, 8c de ne pas même le voir, 
qu’on a cru que leur Chef leur avoit fait promet- 
te de n’avoir nulle commerce à l’Archevêché: 
mais pendant qu’ils en ufoient de la forte, ils ne 
Çcflbicnt de dire que le Cardinal de Noailles leur 
cachoit tout 8c qu’il ne s’ouvroit avec eux fur rien. 
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Dans la prémiére féance que tinrent les Com- 
miflàires chez, le Cardinal de Rohan , après avoir 1 
lû le Bref du Pape au Roi, ils commencèrent par 
▼érifier les proportions. Ils en demeurèrent à la 
trentième; 8c quelques uns d’entr’cux dirent en 
fortant qu’ils les avoient trouvées beaucoup plus in- 
nocentes dans le livre que dans la Bulle. 

Il n’y avoit encore eu que cette féance, lorfque aI 
le Cardinal de Noailles chargea les Agens d’avertir 
les Evêques qu^k Roi fouhairoit qu’on dit une 
. Meflè du S. ElpBr Ils fe rendirent tous le Same- 
di fuivant à l’Archevêché , où ils firent le ferment 
ordinaire du.Clergé , par lequel ils s’engagent à ne 
rien décider que ce qu’ils croyent vrai félon leur 
confidence, 8c conforme à la tradition de leurs 
Eglilès, 8c de ne point fe laifTer conduire) par la 
faveur ni par les importunités ; 8c le Cardinal de 
Noailles dit dans fa Chapelle une baflè Méfié où le 
Cardinal de Rohan 8c tous les Evêques commu- 
nièrent, après avoir, félon la coutume, embrafie 
le Célébrant, 8c ils fe retirèrent enfuite. A la fin de 
cette cérémonie le Cardinal de Noailles joignit le 
Cardinal de Rohan , 8c lui marqua la joye qu’il 
avoit de le voir à la tête de cette commifiion. Il 
lui ajouta qu’il agréoit fort que les premiers bu- 
reaux fe tinflènt à l’Hôtel de Soubife, parce que 
lès affaires ne lui permettoient pas d’aflifteràtousj 
mais qu’il efpéroit que de tems en tems on vien- 
droit a l’Archevêche. Le Cardinal de Rohan ne 
répondit rien de pofitif aux honnêtetés de fon 
Confrère; 8c lorfque l'Archevêque de Paris lui pro- 
pofa de relier à dîner chez, lui avec les Commif- 
làires pour y tenir une feance l’après-dinée, toute 
la férénité de Ion vifàge difparut; il fentitfonem- 
baras; 8c, pour s’en tirer du mieux qu’il pour- 
roit, il dit au Cardinal de Noailles, qu’il croyoit 
que les CommifTaires ne feroient pas fi libres en 
fa . préfenee , parce que fur l’examen du livre, il 
leur étoit un peu fufpett, 8c qu’il valoit mieux 
qu’il ne fe trouvât pas aux prémiéres feanccs. On 
peut juger fi ce foupçon plut beaucoup du Car- 
I. Partie. F dinal 
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dînai de Noailles , qui crut pourtant alors devoir ' 
difiîmuler ce qu’il en penfoit. 

On s'aflcmbla cette même après-dinée chez le 
Cardinal de Rohan, où Ton commença l’examen 
des propofitions. L’Evêque de (a) Meaux entra dans 
ces exercices avec l’ardeur 8c lecourage d’un hom- 
me qui veut perfuader que la bonne caufe eft fous 
fa protection fpécialc , 8c qu’il n’en veut pas avoir 
le démenti. On lui reproche avec affez de fonde- 
ment fur cette affaire beaucoup^* variations dans 
fa conduite, dans fes fentimens/^Ris fes difcoursj . 
mais il faut bien luipaffer quelque chofe; il avoit 
en vue plus d’un objet : il travailioit pour la Cour 
de Rome, pour la Cour de France, pour fes pro- 
pres intérêts , pour ceux d’autrui. Quand on a 
tant de chofcs à concilier , 5c tant de différens de- 
voirs à remplir, on ne peut pas toujours agir uni- 
formément. 

La communion du Roi à la Touflaint fit inter- 
rompre les bureaux; parce que le Cardinal de Ro- 
han voulut fe trouver à Verfailles. Dans Je fejour 

S u’il y fit, SaMajeflé lui donna ordre de faire tra- 
uirc la Bulle en françois 8c de la rendre publique. 
Cela paroifioit contraire aux ufàges de France , où 
l’on ne permet l’impreflïon de ces fortes de pièces 
qu’après qu’elles ont été revêtues de Lettres Pa- 
tentes. Mais comme le bruit courut que lesjan- 
féniftes en avoient fait une traduction peu fidèle 
& féditieufe à ce que l'on difoit , on voulut fans 
délai la-fiûre traduire pour remédier aux inconvé- 
niens. Cet ouvrage prétendu des Janféniftes efl: 
pourtant demeuré dans l’imagination de ceux qui 
s’en alarmoient. 

Après que la verfion françoife de la Conftitu- 
tion eut été achevée en peu de jours par les foins 
de l’Evêque de {b) SoifTons que l’on avoit chargé d’y 
travailler , elle pafîà bientôt entre les mains de tout 
le monde. 

Dès qu’elle fut devenue commune, tous^ps es- 
prits généralement fefoulevérent. Tous fans diftin- 
étion, ni de fexe, ne d’état, ni de caractères, ni 
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.de moeurs , en furent frapez d’étonnement. Les 
uns publioient qu’on y attaquoit de front les pre- 
miers principes de la foi & de la morale ; les au- 
tres. qu’on y condamnoit les fentimens 8c les ex- 
preffions des faints Pères; d'autres qu’on y enle- 
voit à la charité {à prééminence 8c fa force; d’au- 
tres qu*on leur arrachoit des mains le pain célefle ' 
der Ecritures ; les vierges confacrées à la retraite 
n’ofoient plus ouvrir les livres faints : celles qui 
pendant les jours folemnels prennent leurs délices 
à les lire, déploraient la privation dont elles étoient 
menacées: les nouveaux réunis à l’Eglife fe difoient 
trompez: les Doéteurs des différentes écoles vo- 
ioient leurs plus faines opinions en péril : quelques 
IMoliniftes même trouvèrent leurs cenfures pouf- 
fées trop loin : les Pafteurs 8c les Prédicateurs E- 
vangéliques n’annonçoient plus qu’en tremblant la 
divine parole: le Dircdteur n’avoit plus rien à ré- 
pondre aux âmes pieufes qui le confultoient , ni 
les Confeffeurs rien à faire pour mettre les péni- 
tens à l’épreuve : les Magiftrats toujours vigilans 
dépofitaires de l’autorité royale 8c des maximes qui 
font la fureté de l’Etat, réclamoient hautement 
contre les ufurpateurs : les fimples en vrais zéla- 
teurs des traditions paternelles , fè demandoient 
les uns aux autres, fi, pour obéir aux hommes, 
il ne falloit plus obéir à Dieu : les foibles étoient 
ébranlés par des tentations toutes nouvelles : les ' 
gens de bien gémiffoient en lècrct aux pieds des 
Autels: les fidèles afïèmblés dans le Temple héfi- 
toient à mêler leurs voix aux chants de nos faints 
Miniftres. De toutes parts on entendoit le cri des 
confciences effrayées : les incrédules s’en applaudi- ' 
rent: les hérétiques en triomphèrent 8c s en pré- 
valurent: les libertins en raillèrent; 8c delà ce dé- 
luge de vau-de villes 8c de poëfies indiferétes dont 
furent inondés tous les cercles 8c tous les rendez- 
vous publics. De là ces convcrfations frivoles, 
où des favantes en jargon s’érigeoient en Théo- 
logiennes pour foutenir l’infaillibilité des decrets 
romains , 8c où le philofophe 8c l’ignorant foumet- 
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jtoieot les facrés oracles à leurs critiques infolente*, 
-Ces excès font fâcheux fans doute; mais il n’étoit 
guéres pofîible de faire des réflexions modérées 
fur une pièce où regnoit fl peu de modération. 
Chez les grands en un mot comme chez le peuple 
la furprile étoit la même. Le fcandale fut uni- 
verfel; 8c du centre du Royaume il pafTa de Pro- 
vinces en Provinces, dès que la Bulle y fut répan- 
due. L’agitation dure encore $ 8t la tempête n’eft 
pas appaiiëe. 

Cependant les bureaux continuoient toujours à 
l’hôtel de Soubize , 8c la Cour ne cefloit de pref- 
fèr pour hâter le travail. Dans un voyage que le 
Cardinal de Rohan fit à Verfailles, le Roi lui pa- 
rut très irrité contre l’Archevêque («) de Reims , qui 
fe trouvant en converfation à Paris avec plufieurs 
autres Prélats, avoir fort infifté fur le tems qu’il 
fal'ioit pour terminer une aflcmblée de cette con- 
séquence. Le Cardinal juftifia cet Archevêque, 
& calma l’efprit du Roi , qui fou hait oit fort que 
l'affaire fe terminât. 

On avoit commencé les féances par l’examen 
des propofitions fur la grâce, qu’on faifbit plutôt 
par toxme que férieufement; car aucun des Cora- 
miflaires n’ofoit s'expliquer en faveur de la grâce 
efficace, de crainte de paroître Janfënifte, 8c d'ê- 
tre déféré au P. le Tellier, 8c enfixitc au Roi. 
Quand le Cardinal de Rohan avoit propofé ce 
qu’on devoit examiner, l’Archevêque de Borde- 
aux parloit 8c rapportoit fidèlement ce qu’il avoit 
trouvé dans les mémoires que lui avoient fourni 
les Jéfuites. L’Archevêque d’Auch 8c l’Evêque de 
Blois parloient peu ; l'Evêque de Soiflons pareil 
iùitavoirun peu plus étudieles propofitions: mais 
à peine commençoit-il à les expliquer dans le fens 
favorable qu’elles pouvoient avoir, que l’Evêque 
de Meaux prenoit la parole , & vouîoit fcul être 
écouté. Ce Prélat, lorfque la Bulle arriva de Ro- 
me, avoit trouvé fi orthodoxes plufieurs propofi- 
tions condamnées, qu’on crut dans le public qu’il 
juoit été le premier à reprçfenter au Roi les diffi- 
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Cultes de l’accepter. Mais pour concilier les divers 
motifs qui le faifoient agir, il fe familiarifa peu à 
peu avec cette pièce ; il trouva des Théologiens 
qui l'aidèrent à lajuftifier; 8c fes premières criti- 
ques fe changèrent inlcnfiblement en une telle ad- 
miration, quelle lui parut enfin un ouvrage d'une 
profonde fageffe , 8c dont les beautés éenapoient 
aux efprits fupei ficicls. 

Il écoit dans ces fentimens , lorfque les afifem-, 
blées de l’Hôtel de Soubize commencèrent : il y 
prit un ton de maître , que lui avoient infpiré les 
idées qu’il s ’étoit fait de la fcience théologique, 8s 
le nouveau crédit où il le voyoit. Le Cardinal de 
Rohan, que Ion rang 8c lès lumières mettoienten 
état de s’expliquer avec une liberté fans réfer ve, 
J’écoutoit avec une docilité modelte , 8c n’ofok 
s’écarter de lès dédiions; les autres Commiilàircs 
ne lui déféroient pas moins. L’Evêque de Blois 
voulant dans une lèance faire remarquer qu’une 
propofition n’étoit pas exactement tirée du livre, 
l’Evêque de Meaux s’en offença tort, 8c lui dit, 
qu’ils étoient alTèmblés pour condamner le livre 
de Quefne] , 8c non pour le juftifier. Admirable 
définition d’un Juge! Il n’eft Juge que pour con- 
damner. Elle fit pourtant une fi forte imprelîion 
fur l’efprit de l’Evêque de Blois, qu’il ne répliqua 
pas un mot. - 

Quand on eut achevé la révifion des propofi- 
tions fur la grâce, l’examen des autres le fit un 
jeu plus régulièrement , parce qu’il ne s’y agilfoit 
fius de Janfénifme. Un jour le Cardinal de Ro- 
îan arteta les Coin mi flaires après le Bureau , 8c 
eur parla comme s’il avoit eu les meilleures inten- 
tions du monde. Il leur dit, que toute la France 
avoit les yeux ouverts fur leur conduite, qu’on fe 
défioit de leur amour pour la vérité; qu’il dévoient 
à Dieu, à l'Eglilè, au Roi 8c à tous les peuples une 
décifion précité , exaéte , propre à inftruirc 8c à 
bien établir la paix. Chacun d’eux parut d’abord 
entrer dans ces vues, 8c vouloir prendre le parti 
de demander au Pape des explications; mais en- 
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fuite ils réfolurent d’en donner eux-mêmes, 8c ils 
crurent, luivant ce qu’ils en ont dit à leurs amis, 
qu il feroit plus facile 6c plus honorable pour le 
caraéfére épiicopal de finir cette affaire en France , 
que de s’addrcflèr encore à Rome, 

Il eft certain que les Commiflâires , à la refer- 
ve de l’Evêque de Meaux , avoicnt envie de mettre 
à couvert la faine dottrine , 8c de confervcr les 
droits des Evêques: mais ils avoient pour prémiér 
objet, 8c pour règle fupérieure à tout, le délir 
de plaire à la Cour : 8c c’eft ce qui a rendu dans 
toute la fuite de l'affaire , leurs bonnes intentions 
inutiles. 

Le Cardinal de Noailles , qui remarquoit que 
les fèances de la commiffion fe tenoient toujours 
à l’Hôtel de Soubize, fans que l’on parlât d’en ve- 
nir tenir aucune à l’Archevêché , le plaignit par 
occafion au Marquis de Cavoye de fon ami le Car- 
dinal de Rohan. Ce Cavalier franc 8c de la vieille 
Cour , alla le voir , 8c lui repréfenta que cette 
conduite étoit indigne d’un homme de fa naiffan- 
ce 8c de fa place ; que publiquement on le diloit 
tout à fiait dévoué aux pallions du Pere le Tel* 
lier; 8c lui en rapporta jxufieurs preuves. Le Car- 
dinal répondit nonchalamment au Marquis de Ca- 
voye qu’il avoit tort ; que fi le Cardinal de Noaiï- 
les le vouloit , il fe feroit porter à F Archevêché 
malgré là goûte; qu’il lui promettoit en homme 
d’honneur que tout fe finiroit félon fes defirs. 

Il eft difficile de comprendre comment le Car- 
dinal de Rohan pouvoit faire de pareilles promet 
lès , tandis qu’on làvoit qu’à Paris 8c à Verlàilles, 
l’Evêque de Meaux 8c le Pere le Tellier travail- 
loient fou vent avec lui; qu’ils avoient plus de part 
que lui à fon rapport qu’il ne drefloit que fur leurs 
idées; que les qualifications de chaque propofition 
y étoient arrêtées fur les décifions des Théolo- • 
giens livrés aux Jéfuites, avant que les Commit 
laires les examinaffènt. Auffi ce Cardinal dit 
pour lors à un autre de fes amis , qu’après que 
l’examen despropofitions feroit achevé, fi le Car- 
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dînai de Noailles n’cntroit pas dans leurs fenti- 
mens , il auroit le chagrin de ne voir dans Ion 
parti que l’Evêque de Chaalons fon frcre avec les 
Evêques de Langres 8c de Boulogne qu’il avoir 
mandés , mais que ce feroit un bien petit nombre 
en comparaifon du refte de l’Aflèmblée. 

On avoit examiné déjà plus de la moitié des 1 1 Novem- 
propofitions, quand la goûte 8c la fièvre retinrent brc. 
au lit le Cardinal de Rohan. Il fut vilité par le 
Cardinal de Noailles , qui depuis le commence- 
ment des Bureaux ne l’avoit vû qu’un demi quart 
d’heure à l’Archevêché où il vint à neuf heures du 
loir allant à Verfailles. Les deux Eminences s’é- 
claircirent enfèmble fur plufieurs procédés. Le 
Cardinal de Noailles avec ion air tranquille 8c fou- 
riant: Je ne fuis plus apparemment , lui dit-il , le 
Fré/iJent de l'Ajfemblée j car on ne me communique 
rien. Enfuite il lui fit voir combien fa manière 
d'agir nuirait au fuccès de leur entreprife, ajou- 
tant qu’il auroit peut-être la pluralité pour lui > 
mais qu’aflurément il n’auroit pis l’unanimité; 

Enfin il lui repréfenta qu’il ne lui devoit pas être 
indifférent de bien finir la première affaire qu’il 
avoit eu à traiter en public? 8c que s’il vouloit agir 
avec ouverture, celle-ci pourrait le terminer très-uti- 
lement pour l’Eglifer 

Lç Cardinal de Rohan parut entrer dans ce que 
fon Confrère lui remontrait ? 8c pour lui témoi- 
gner fa confiance , il lui donna plufieurs cahiers de 
fon rapport à examiner. Enfin ils convinrent en 
fe quittant , que puifque la goûte continuoit , le 
Cardinal de Noailles viendrait le Jeudi fuivant à 
l’Hôtel de Soubizeaflïfter aux Bureaux de la Com- 
miflion; il ne put le faire plutôt à caufe de fon 
voiage de Verfailles. L’Archevêque de Paris fe 1 9 Novrtrt- 
trouva deux jours de fuite à ces conférences. Sur* bre. 
une propofition qu’on jugeoit digne de cenfure à 
caufe qu’il n’y étoit pas parlé de la charité arec la 
foi , ce Cardinal dit Amplement à ces MelTieurs 
qu’ils priffent garde à ne fe pas contredire , puif- 
qu’auparavant ils en avoient condamne une autre, 
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Parce qu’on y parloit trop de la charité. L’Evê- 
que de Meaux l'interrompit; 8c dit que les héré- 
tiques fe contredifbient ordinairement ; 8c qu’ils 
n’étoient pas aflemblés pour concilier les contra- 
dictions de Quefnel, mais pour condamner Tes er- ^ 
réurs. Le Cardinal le contenta de répondre froide- 
ment qu’il craignoit fort que le public ne trouvât 
plus de contradiction dans la ccnfure que dans le 
livre. On pria le Cardinal de Rohan d’y avoir at- 
tention dans fon rapport, mais l'Abbé de Broglio 
fut tellement feandalifë de ce qu'avoit dit le Car- 
dinal de Noailles , qu après là fortie il exhorta plu- 
lieurs des Commiflaires de n’avoir nul égard aux 
remontrances de l’Archevêque de Paris, ajoutant 
que fi on les foivoit , on n’entreroit pas dans les 
vues du Roi. Chacun entendit aifémenteeque les 
vues du Roi fignifioient en cette occafion. 

Cétoit quelque chofe d’aflez plailànt de voir 
l’Abbé de Broglio le jetter férieufement au travers 
d’une conférence où l’on agitoit des matières éc- 
cléfiaftiques , lui qui- parle le langage de fon état 
aufli cavalièrement qu’il en porte l’habit, 8c qui 
* . traiteroit bien plus favamment une queftion fur les 

liqueurs 8c for la chaflè. Aufli la réflexion de cet 
Abbé n’empêcha pas lesCommiflàires après le Bu- 
reau, d'admirer avec combien de lumière 8c de 
fageflè le Cardinal de Noailles parloit , 8c de té- 
moigner la joye .qu’ils avoient quand il afliftoit à 
leurs aflëmblécs. Il n’y eut que l’Evêque de Meaux, 
qui pendant tout ce difeours fe retrancha dans un 
rcfpe&ucux filence. 

zi Novem- La mauvaife lànté du Cardinal de Rohan fiten- 
bre. core interrompre les Bureaux pour quelques jours. 

Dans cet intervalle le Cardinal de Noailles vint le 
voir, 8c lui rendit les cahiers de fon rapport. Son 
. Confrère le conjura de lui en dire fon ientiment, 

8c l’aflura qu’il étoit prêt à y corriger tout ce qu’il 
y defàprouveroit. 

Le Cardinal de Noailles lui répondit que fès ap- 
probations étoient fi peu favorables à ceux à qui 
il les donnoit, qu’il étoit réfolu de n’en plus don- 
ner. 
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ner. Cependant comme il fe vit fort preffé de s’ex- 
pliquer , 8c qu’il craignit que fbn filence ne fût 
pris pour une approbation tacite, il lui dit, que, 
fans entrer dans le détail des principes de Théolo- 
gie qu’il établifïoit, 8c qu’on eût été' trop long- 
tems à déduire , il croyoit le pouvoir avertir de 
ne pas abfolument fe fier à ceux dont il recevoit 
des mémoires , parce qu’il y avoit peu de criti- 
que, 8c qu’on y voyoit un deffein formé d’établir , 
Je pur Molinifmo comme la feule doétrine de 
l’Eglife ; que pour lui donner lieu d'en juger , il 
lui marquoit feulement l’article où l'on s’attache à 
prouver par un prétendu paflage de S. Auguftin * 
que ce Père avoit admis des grâces fuffifantes ; 
mais que le livre qu’on citoit n’étoit pas de lui, 85 

2 u’il n'avoit pour s’en convaincre, qu’à ouvrir le 
xiéme volume de ce fàint Dodt.ur dans 1 édition 
des Bénédictins. Le Cardinal de Rohan parut fur- 
pris 8c dit; qu'ilfè fervoit pourtant de leur édition. 

Le Cardinal de Noailfes ajouta qu’on ne le me* 
nageoit gueres dans cet écrit , puifqu’en parlant 
des corrections faites au livre du P. Qpefnel, on 
difbit que ces changemens étoient plutôt pourdé- 
guifer les erreurs que pour les en retrancher. Le 
Cardinal de Rohan parut fi étonné de cette féconda 
obfèrvation , qu’on put voir aifément qu’il n'avoit 
point de part à cet endroit de fon rapporr. Son 
Confrère lui dit en fbrtant , qu’il avoit efpéré d’y 
trouver plus nettement les bons 8c les mauvais " 
fins des propofitions équivoques pour mettre à 
couvert la vérité , 8c donner aux fidèles le moyen 
d'éviter l’erreur. Le Cardinal de Rohan promit de 
corriger tous ces articles, 8c avant que derompre 
l’entretien, il voulut chercher s’il n’y avoit point 
quelques moiens raifbnnables d’accepter la Con di- 
lution purement 8c Amplement. Ces expédiens ne' 
furent point goûtés par le Cardinal de Noaillcs;. 
il lui dit que ce n’étoit* point l’ufage de France' 
d’accepter des Bulles avec les termes purement 
fimplement ; que ce feroit tromper le Pape 8c l’E* 
glife , 8c mentir au faint Efprit , qye- de dirt- 
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qu’on acceptait purement 8c Amplement , 8c de 
modifier enfuite fon acceptation : que fi chaque 
Evêque avoit la liberté d’expliquer en particulier , 
on verroit autant de religions que de Diocéfes , 
que cette confufion fcandaliferoit les fidèles , 8c 
feroit triompher les hérétiques; que le Pape of- 
fenfë d’une acceptation modifiée par des explica- 
tions de chaque Evêque , condamneroit plusieurs 
de ces Mandemens ; ce qui donneroit lieu à on 
fchifmc en France. Toutes ces raifons parurent 
fortes au Cardinal de Rohan , mais ne le changè- 
rent pas. Le Cardinal de Noailles vint encore à 
quelques autres féances de l’Hôtel de Saubize , où. 
l’examen des propofitions s’acheva vers la fin du 
mois de Novembre. 

Ces conférences offençoient extrêmement la 
Cour de Rome ; 8c fuivant l’inftruâion que le 
Nonce en reçut, 8c qu'il apporta au Cardinal de 
Noailles, il paroît qu’on y avoit envoyé de Paris 
un mémoire, où l’on marquoit que les propor- 
tions condamnées exigeoient des explications, ou 
du mçins qu’on vouloit eu France que lacondam- 
nation tombât feulement fur le fens du livre: 
mais le Pape s’en plaignoit beaucoup; il trouvoit 
fort à redire qu’on eût recours à tous ces tempé- 
ramens , 8c faifoit mander à fon Nonce qu’il 
vouloit que les propofitions fuflènt reconnues 
mauvaifès 8c condamnables en elles-mêmes , p*a 
ut jsicent. Le Nonce ne manqua pas dans cette vi- 
fite de faire fon compliment au Cardinal de No- 
ailles de la part du Pape fur la publication de fou 
Mandement, qui faifoit efpérer, qu’il acheveroit 
ce qu’il avoît fi bien commencé. 11 faut convenir 
que le Miniftre Italien, depuis l’arrivée de la But- 
le , ne trouvoit gueres d’agrément dans les fon- 
ctions de fa Nonciature. Il avoit beau rappeller le 
tems de fis exercices militaires; ils ne lui appre- 
noient point les moyens de combattre pour les 
prétentions du S. Siégccontrc les maximesde Fran- 
ce ; 8c fon efprit ni fis études ne lui fourni floient 
xien pour oppofer à tout ce qui iè faifoit fous fès 
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yeux. Les conférences qui fuivirent l’examen de^ 
propofitions, ne furent pas' moins remplies d’in- 
cidens que les précédentes. Le rapport du Cardi- 
nal de Rohan y fut revu par les Commiflàires ,• 
qui le trouvèrent fort changé , aufli n’y avoit-U 
pas mis tout ce qu’il avoit voulu , parce que l’E- 
vêque de Meaux y faifoit telles additions ou tels 
retranchemens qu’il lui plaifoit. 

L’Evêque de Soiflbns fut voir un jour ce Pré- 
lat pour l’exhorter à être moins vif dans les Bu- 
reaux, 8c en même tems pour lui demander s’il avoit 
concerté avec les Magiftrats ce qui devoit être 
mis fur les propofîtions 90, 9 ï 8c 91, comme 
on en étoit convenu. L’Evêque de Meaux répon- 
dit, 'qu’il étoit inutile d’agir de concert avec euxj 
& qu’en cas qu’ils ne voulu fient pas fe conformer 
à ce que les Commiflâires auroient arrêté , il fe 
chargeoit de donner un Mémoire au Roi qui le» 
feroit bien obéir malgré qu’ils en euflènt quand il 
leur parleroit: il a fou vent paru dans la fuite qu’il 
comptait beaucoup fur cet expéJicnt. 

De tems en tems le Cardinal de Noailles afli- 
fioit à leurs conférences ; 8c l’Evêque de Meaux l'y 
contrarioit toujours avec chaleur. Un jour qu’ort 
examinoit un endroit du rapport du Cardinal de 
Rohan, où après avoir loue fuccintement l’Ecri- 
ture fàinte , il cxpofoit une tradition dupuis 
Irenée jufqu’aux Doéteurs des derniers tems f 
pour montrer que la le&ure en étoit très dange- 
reufe , le Cardinal de Noailles dit que ce feroit foule- 
ver les fidèles que d’appuyer fi fort contre cette 
leéture. Comme cette tradition étoit l’ouvrage de 
l’Evêque de Meaux, il fe crut obligé de la défen- 
dre , 8c dit que le public s 'étant fort élevé contre 
la condamnation de ces propositions , il en falloir 
davantage charger la cenfure , pour le contrain- 
dre de s y fbumettrc par autorité. Quaad le Car- 
dinal fut fbrti, cet Evêque tout en feu, 8c vive- 
ment agité, parce qu’il avoit vu tous les Com- 
miflâires s’oppofér à fcs fentrmens, dit, qu'il re- 
marquait bien qu-’on n’approuvoit rieiï de ce qu’iS 
♦ F 6 . «ür 
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difoit, mais qu’il ne pouvoit pas ratifier auxmou- 
vemens de fi confidence. On lui remontra qu’on 
ne finirait jamais , s’il continuoit à s’emporter de 
la forte , 8c qu’il rebutieroit enfin le Cardinal de 
Noailles. Il répondit à cela , ce qu il avoit dit fur 
les Magiftrats, que lors qu’on ferait former la grojfe 
cloche , 8c que le Roi viendrait à parler , on ver*- 
roit ce que le Cardinal de Noailles 8c fes adhérans 
auraient à dire. Le Cardinal de Rohan fut fi in- 
digné des impétuofitez pitoyables de ce Prélat , que 
le lendemain , lorfque le Cardinal de Noailles vijit 
le voir , il lui en fit des excufès ; enfuite il lui mit 
entre les mains un projet d’acceptation de la Bulle. 
Ce projet avoit trois colomnes : dans la première 
on mettoit la forme de l’acceptation j dans la fé- 
condé on y confervoit , difoit-on , les droits du 
Royaume 8c de l’Epifcopat; 8c dans la troifiéme 
on rapportait les raifons-qui dévoient faire agréer 
au Pape, la manière d’accepter la Bulle. Tout cela 
ctoit fi plein de duplicitez, d’équivoques 8c de rc- 
ftriétions mentales, qu’on voioitaifément qucl’oiL- 
vrage ne pouvoit avoir été fabriqué que dans l’E- 
cole d’Efcobar. 

Peu de jours après , les Commiflâires vinrent 
dîner chez le Cardinal de Rohan : il leur montra 
le projet à trois colomnes ; mais aucun d’eux ne 
ftçjprouva que l’Evêque de Meaux. 

Comme le Roi {ouhaitoit toujours qu’on avan- 
çât , le Cardinal de Rohan écrivit au Ordinal de 
Noaines, les nouvelles in fiances qu’il avoit reçues 
de la Cour. On voit dans cette lettre avec quelle 
injufiiee on accufoit l'Archevêque de Paris de ne 
point s’ouvrir fur toute cette affaire , quand on 
lit le compliment affeâueux que lui fait fon con- 
frère fur les témoignages de confiance qu’il en re- 
çoit , 8c avec quelle franchife , 8c quel amour de 
la paix, le Cardinal de Noailles fe conduifoit. On 
y remarque encore combien le Roi étoit perfuadé 
de la déférence qu’il falloit avoir aux lumières de 
ce Cardinal dans le cours de cette négociation , 8c 
que fes feuls ennemis penfoient autrement. 

Ut? 
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Lettre du Cardinal de Rohan au Cardinal de Nouilles 
Du 12 , Décembre. 

,, Je fuis touché de la lettre que je reçus hier 
„ de Votre Eminence. Elle marquoit une bonté 
„ 8c une confiance que j’ai toujours defirée ar- 
,„demment. J’y ai répondu, j'ofè vous en aflu- 
,, rer, Moniieur . ôc j’y répondrai certainement 
,, comme je le dois; 8t s’il plaît à Dieu, l’affaire 
„ préfènte ne finira point , que V. E. ne foit 
„ convaincue de mon attachement pour elle. Elle 
„ m’a fait un grand plaiiir de m’indiquer l’Ordon- 
,, nance du Cardinal d’Enhoff. Elle eft bien pré- 
,, cilè fur la matière. Je rendis compte hier au 
„ Bureau de ce dont j etois convenu avec Votre 
,, Eminence j 8c je leur expliquai qu elle ne fe dé- 
„ partiront d’aucune des propoiitions , c cft-à-di- 
„ re, Rapport entier imprimé; Inftruélion pa- 
„ florale; 8c dans l’acceptation, quelque choie de 
„ délicat , pour lier cette acceptation avec l’In- 
„ ftruélion paftorale 8c le Rapport ; que cepen- 
„ dant j’avois compris que fi vous étiez content 
,, du Rapport , 8c que vous vidiez, une Inftru* 
„ étion bien faite , vous vous raprochericz de no- 
„ tre avis. Je leur ajoutai même , que fi l’on 
„ vous montroit un précis de Rapport dont vous 
„ fufficz fatisfait, j’efpérois que par amitié pour 
„ moi , Votre Eminence fe départirait du rap- 
„ port entier; 8c qu’à l’égard de la liaifon qu’elle 
„ demandoit dans l’acceptation , en fuppofànt 
„ toujours que Votre Eminehce trouvât 8c l’In- 
„ ftruétion paftorale 8c le précis à ion gré , on 
yi chercheroit tous les expédiens pour le mettre de 
„ façon que le Pape ne pût s’en formalifer ; que 
„ cependant fur tout cela vous ne m’aviez laifle 
„ qu’entrevoir, fans me dire rien de pofitif. J’a- 
„ vois reçu un moment avant le Bureau pne 1er- 
,, tre de la Cour , dont je crus aufiî leur devoir 
,, rendre compte. Elle portoit en fubftancc , que 
„ Sa Majefté croioit que la révifion des propofi- 
„ dons devant Votre Eminence devoit être finie 
. ~ ' F 7 ‘ 
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,, ou prefque finie ; qu’il étoit tems de longer au 
„ projet d'acceptation , & à le communiquer à 
,, Votre Eminence: que le Roi fouhaitoit extré- 
„ mément que l’afïaire finît avant Noël, 8c que 
„ cela pouvoit être, fi on convenoit de tout.cet- 
„ te femaine-ci ; parce qu’on avoit la femaine 
„ fuivante pour le rapport ; qu’enfin Sa Majefté 
fouhaitoit d’être informée de la fituation de 
„ l’affaire. Le Bureau fur tout cela prit le parti de 
„ furfeoir à tout ouvrage autre que l’Inftruéfcion 
„ paftorale, 8c le précis ; afin d’être en état de 
„ porter l’un 8c l’autre à Votre Eminence avant la 
„ fin de la femaine , vendredy , s’il eft poflible ; 
„ enforte que, fi elle n’étoitpas contente, on pût 
„ les réformer; 8c , quand elle fera fàtisfaite, je 
„ puific fi elle le veut , lui dcpofer le tout entre les 
,, mains figné du Bureau , ce qui ferviroit de gage 
„ de l’éxécution de ce dont on feroit convenu, 8c 
ï, feroit que l’on pourroit aller en avant. Je me 
„ chargeai en même tems d’en rendre compte à 
„ Votre Éminence ,8c d’écrire auflî à la Cour pour 
„ marquer la fituation de l’affaire , ce que je dois 
„ faire ce foir. Votre Eminence voit par cet ex- 
,, pofé qu’elle n’entendra parler de moi que jeudi 
„ ou vendredy. Elle peut être affinée qu’il ne fe 
„ paflèra rien dont je n’aîe l’honneur del informer. 
„ Je fuis alfurément de Votre Eminence le très- 
,, humble 8c très obéiflànt ferviteur 8c avec un at- 
„ tachement bien fincére 8c bien rcfpeétueux , 


Le Cardinal de Rohan. 

Cette lettre nous apprend que le Cardinal de 
Rohan avoit fort fouhairé que fbn rapport ne fût 
pas rendu public, puifqu’il regarde comme une 
marque d’amitié dans le Cardinal de Noailles, de 
fe retrancher à un précis de ce rapport. En effet, 
s’il eût été donné tout entier , le chef de la Com- 
miffion fe feroit vu trop expofé à la critique; 8c 
ceux qui en ont depuis entendu la lefture , ont 
fort loué ià prudence & la parti qu’il avoit pris. 
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Cependant les ouvriers du rapport qui nétoient 
pas trop contens de la fuppreftion de leuT ouvra- 
ge, prirent volontiers la peine de travailler an 
précis des explications. 11 ferait difficile d’expofcr 
ici les formes différentes qu’on y donna , 8c le»di- 
vers auteurs qui s’en mêlèrent. C’étoit une efpéce 
de Prothée qui changeoit de figure tous les huit 
jours. 11 parut d’abord fortantdes mains de l’Evê- 
que de Meaux , qui l’apporta tout dreiïe de fa fa- 
çon au Bureau des Commiffaires; on le trouva fi 
peu raifonnable, que le Prélat s’en apperçut; & à 
fon ordinaire il en fut vivement choqué. Comme 
il ne fè poffedoit pas, il déclara nettement cjue ce 
précis étoit inutile, 8c que l’unique parti qu il fal- 
loit prendre étoit de recevoir la Conftitution pu- 
rement 8c Amplement. Tous les Commiflàires 
demeurèrent furpris , 8c ne comprenoient pas 
qu’après être tous convenus d’abord que la Bulle, 
avoit befoin d’explication , 8c s’être donné la pei- 
ne de travailler fur ce pied là pendant deux mois, 
on pût leur tenir un pareil langage. Tous , fans en 
excepter un feul, s’élevèrent contre l'Evêque de 
Meaux ; 8c le Cardinal de Rohan lui même tint 
forme pour le précis. Comme cet Evêque ne vit 
perfonne de fon fentiment , il reprit fon précis , 
8c dit qu’il l’aHort corriger pour l’envoyer enfuite à 
chacun des Commiflàires en particulier. Cepen- 
dant il avoit rendu la fémce fi ora^eufe; 8c il for- 
toit avec un vi&gefi bouffi de colere, qu’on crut. 


pour s’exprimer félon fès termes , qu’il alloit faire 
fonner la groffe cloche. 

Depuis quelques jours le Cardinal de Rohan 
avoit reçu ordre du Roi de travailler fur cette af- 
faire avec l’Evêque de Langres. Ce Prélat étoit 
arrivé à Paris la veille de l’Àflembléé; 8c fes pré- 
miéres démarches faifbient efpérer qu’il y foutien- 
droit avec courage la caufe de la Religion. Il 
marqua d’abord une grande indignation contre h 
Bulle , & ne parloit que de s’y oppofêr , 8c de la 
renvoyer à Rome ; en un mot les partis les plus 
yiolcns étoieat ceux qui paroiflbicnt le plus de fon 

. goût. 
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goût. Cependant huit jours après Ion arrivée, il 
courut lourdement un bruit qu'il étoit changé. 
Le Roi en parla publiquement dans fon confeili 
8c ceux qui le voyoient dans un commerce plus 
fuivi , s’apperçurent en effet de quelque chofe. 
L’un des derniers à le remarquer 8c à le croire fut 
le Cardinal dr Noailles. L’Evêque de Langres , 
pour s’en détacher , prit prétexte que ce Cardinal 
n’avoit pas allez de confiance en lui, 8ccontra&a 
dès-lors d’étroites liaifons avec le Cardinal de Ro- 
han, qui le data beaucoup fur là naiflànce 8c fur 
fon favoir ; 8c lui fit confidérer qu’il pouvoit de- 
venir l’arbitre de l’Aflùinblée, 8c le pacificateur de 
I’Eglife. D’ailleurs l’efpérance qu’il conçut de voir 
répandre un nouvel éclat fur fa dignité d’Evêque 
8c fon titre du Duc 8c Pair, s’il recevoit l’Ordre 
du Saint Efp. it , fut pour lui une tentation 
éblouiflànte qu’il n’eut pas la force de combattre. 
Enfin il fe rendit fi facilement que cette conquête 
fit peu d’honneur à ceux qui s en glorifièrent. Il 
fe félicita fort de fa délèrtion , allant même juf- 
ou’à tourner en raillerie la crédulité du Cardinal 
de Noailles, quifaifbit venir, difoit-il, des Evê- 
ques dont il étoit fi bien fervi. 

Le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque de Langres 
dreiferent donc enfemble une Inftruâion paftora- 
Ie pour expliquer les fens condamnés des propor- 
tions. Lorfqu’elle fut achevée 8c en état d’être re- 
vue, on arrêta que la révifion s’en feroit le 17 
Décembre. Le Cardinal de Rohan qui n’avoit pas 
envie que le Cardinal de Noailles aififtât à cette 
conférence ni à celle de la veille < lui écrivit le 
jour de Noël qu’il ne croioit pas que Son Eminen- 
ce dût venir au Bureau le lendemain, 8c qu’il lui 
en diroit.les raifons. 

Les Commiflaires s’étant aflcmblés pour la Je- 
èfure de cette Iuftruétion paftoralc ? le Tréfideut 
fit l’ouverture de la leance d’une manière qui les 
furprit tous., Il dit qu'il avoir reçu par M. Voifin 
des ordres du Roi, qui vouloir que l'Afiemblée fi- 
nit > Je que noa feulement les Evêques s’aflembkC- 
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lent le 8. de Janvier fans plus de délai, mais que la 
Conftitution tut acceptée purement 8c Ample- 
ment, fans parler ni d’explications ni de précis. 

A ce difcours chacun demeura dans un morne 8c 
profond filence , même l’Evêque de Meaux, qui, 
fe compofant un air trifte, ôc baiflànt les yeux, 
affeétoit autant de furprife qu'en avoient rééle- 
ment les autres. Le Cardinal de Rohan, reprit 
enfin la parole, 8c dit qu’il falloit pourtant voir ce 
qu ’on feroit; 8c s’adrefiânt à l’ Archevêque de Bor- 
deaux, lui demanda fon fentiment. Puifque vous 
meprejfez, répondit-il, je vous dirai, Monfeigneur, 
que lorfque le Roi s’explique de la J or te , nous na- 
vont plus et délibérer ; je ne change pas néanmoins 
de langage , & je fuis toujours également perfuadê 
que le Clergé ne fauroit fe tirer de cette affaire avec 
honneur que par des explications. 

Les Commiflàires appuyèrent cet avis , à la ré- 
ferve de l’Evêque de Meaux , qui bredouilloit quel- 
ques paroles afiéz mal fuivies , qu’il étouffoit en- 
tre lès dents. La matière étant enfuite tournée en 
converfation, chacun s’expliqua plus librement. Les 
uns relevoicnt l’inutilité de la commitfion, 8c le 
ridicule qu’elle auroit dans le public ; les autres 
l’impoffibilité de drefler un verbal de l’Alfemblée, 
fans qn’il parût un rapport qui mît au fait les Dé- 
libérans } d’autres ajoutoient que la plûpart des 
Prélats qui s’attendoient à cé rapport pour former 
leur fumage, le donneroient fans être inftruits; * 
d’autres enfin difoient que c’étoit même en expo- 
fer un grand nombre des mieux intentionnés à fai- 
re une fcilïion ouverte. Entre tous ces propos te- 
nus a fiez confufémént , il crréchapa qui firent con- 
noître que l’Archevêque de ( a J Rouen avoit atti- (d)M. d’Au^ 
ré ces nouveaux ordres , 8c qu’il les avoit follici- bigni. 
tés auprès de M. Voifin , de Madame de Mainte- 
non, 8c du Roi même. Le Cardinal de Rohan p>p- 
pofa de voir ce Prélat pour le faire changer dè 
fentiment, cela parut une momerie. Néanmoins 
l’Archevêque de Bordeaux 8c l’Evêque de Blois fu- 
rent pries d’en prendre la peine j 8c l’on fe réfolut 
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de fe raflèmbler le lendemain pour entendre le fuC- 
cès de cette importante. 8c peu férieulé négocia- 
tion. Quelqu’un vouloir aulli taireun mémoire pour 
envoyer à la Cour , mais on ne goûta pas cet avis. 
On fe contenta de charger les deux Prélats d’aller 
conférer avec M. Voilin. L’Archevêque de Bor- 
deaux qui s’attendoit à ne rien faire par cette voye„ 
y confentit avec répugnance, 8c voulant s'autori- 
ser encore plus , il répéta par deux fois : Vous nous 
ordonnez, donc, Meffeignturs , d'aller repréfentir la 
nécejjité d'un précis. Tous répondirent à pleine voix 
qu’ils l’ert prioient très-inftamment; il n’y eut que 
1 Evêque de Meaux qui demeura muet. 

Après que chacun eut un peu repris courage » 
on ne laifla pas dans cette féance de lire l’Ihftidr 
étion paftorale de l’Evêque de Langres , qui parut 
bonne 8c judicieufe à tous, excepté à l’Evêque de 
Meaux. Comme il ne veut jamais être oifif, il en 
avoit fait une de fonchcf, 8c l’a voit communi- 
quée aux Commiflaires , qui l’avoient trouvé dé- 
teftable ; mais il ne fe rebuta point. Après que cel- 
le de l’Evêque de Langres eut été lue, il dit que., 
puifque la iienne ne plaifoit pas, il la vouloit*re- 
fondre avec l’autre qu’on venoit de lire , 8c il 
démanda pour ce fujet au Pré fuient la fe'ance du 
' lendemain. On éluda cette conférence du «mieux 
qu’on put, parce qu’on fe douta bien que l’Evê- 
que de Langres ne voudroit pas être confondu 
• avec lui. 

Cependant les deux Prélats députés pour vititer 
l’Archevêque de Rouen », le préparoient à l’aller 
(d) M. le trouver , lorfque l’Evêque (a)d’Evreux vint voir 
Normand. l’Archevêque de Bordeaux , 8c dans la converfation 
l’affura que l’Archevêque de Rouen lui avoit ré- 
cemment déclaré qu’il ne croyoit pas poffible d’ac- 
cepter la Conftitution fans quelques éclairciffemens. 
Le Cardinal de Rohan confulté fur cette ouver- 
ture, fut d’avis que ï’Àrchevêque de Bordeaux 
après fon dîné , menât l’Evêque d’Evreux avec lui 
chez l’Archevêque de Rouen où l’Evéque de Blois 
fe devoit trouver. La chofc s’exécuta de la forte i 
; , ' mais 
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mais l’Archevêque de Rouen , qu’on difoit fl', bien 
intentionné pour le précis , fut fort étonné de 
voir entrer chez, lui deux des Com mi flaires qui in- 
fiftoient encore pour en donner. „ Accordez?- vous 
,, donc avec vous-même, leur dit ce Préiat. J’a- 
„ vois d’abord été d’avis du précis; mais ayant 
„ vû hier entre les mains de M. Voifin le projet 
„ que vous en aviez dreffé , avec une lettre de 
„ l’Abbé de Broglio écrite en votre nom , conte* 
„ nant qu’après y avoir bien réfléchi , vous ne 
,, jugiez plus à propos d’en faire ufage; qu’il va- 
„ loit mieux en revenir à l’acceptation pure 8c 
„ fîmp'e ; que c’étoit la difpofition préfente du 
„ bureau, fie qu’on le prioit d’en rendre compte 
„ au Roi; je vous avoue, continua-t-il, qu’après 
„ cela , je n’héfitai pas à me déclarer de votre 
„ fentiment. Ainfi que les autres faffent tout ce 
,, qu’il leur plaira ; pour moi je ne faurois chan- 
,, ger tous les jours. 

Les Prélats à ce difeours entrevirent qu’il y avoit 
dans cette affaire beaucoup de mal façon , 8c ne 
furent pas longtcms en peine pour deviner de 
quelle part elle venoit; mais apres avoir à diver- 
ses reprifes appuie fur les fentimens véritables 8c 
toujours uniformes du bureau touchant la nécef- 
fité du précis , ils fè fépererent du bon Archevê- 
que fans le convertir. 

Voici le dénouement de cette avanture , qu’il eft 
important d’éclaircir. L’Abbé de Broglio ayant 
furpris une copie du précis dreffé par le Cardinal 
de Rohan, s’étoit avifé de l’envoicr de lui même 
à Mr. Voifin avec la lettre dont on vient de par- 
ler, écrite au nom du bureau; non feulement fins- 
aveu , mais en des termes très oppofez aux fenti- 
mens des Commiffaires , fe perfuadant que par 
cette fiibtilité l’on furprendroit des ordres du Roi 
pour une acceptation pure Sc Ample; que les E- 
vêques s’y foumettroient i 8c que par ce moyen , 
rendant un ferviceeffentiel au P. le Tellier, il par- 
viendroit plus vite à fes fins. Ce noir projet réuf* 
fit en partie; car M. Voifin donna de bonne foi 
/ dans 
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dans le piège. Et après qu’il eut rendu compte as 
Roi de cette dépêche, comme venant dire&ement 
du Bureau, ” Puifqu’ils font d’accord , dit le Prin- 
„ ce, je le veux bien; mais avant que de rien faire, 
„ ajouta-t-il, comuniquez ce paquet à l’Arche- 
„ vêque de Rouen qui eft à S. Cyr ; Se s’il eft de 
,, cet avis, expédiez mes ordres au Cardinal de 
,, Rohan pour une acceptation pure 8c fimple , 
„ fans qu’il foit parlé davantage ni d’explications , 
„ ni de précis. ’’ 

Les deux Com miliaires députez le rendirent le 
foir à l’Hôtel de Soubize, où le Bureau étoit con- 
voqué pour entendre leur réponlè. Ils ne parlè- 
rent en général que de la réiîftance de l’Archevê' 
que de Rouen, fur l’efprit duquel ils n’avoientpû 
rien gagner. Mais quand la iéance fut finie, ils 
refterent lèüls , & découvrirent le manège affreux 
<ie l’Abbé de Broglio au Cardinal de Rohan. ”Ah! 
„ le fripon , s’écria-t-il ; que vous m’avez fait 
„ plaifir de ne vous pas expliquer en plein Bu- 
„ reau; c’eût été me compromettre. M.Voiffn 
,, va venir ; attendez le avec moi , je vous prie, 
,, 8c vous lui apprendrez le honteux procédé d'un 
„ homme qu’il portége.” Ce Miniftre vint en ef- 
fet un moment après , amené par l’Abbé deBfo- 
glio qui ne paru-t pas. 11 fut épouvanté du récit , 
8c reconnut avec douleur qu’on l’avoit trompé. 
Cependant, fans -s’étendre fur 1 indigne démarche 
de l’Abbé de Broglio : Quoi, M on feignent , dit-il 
au Cardinal , vous êtes de l'avis du précis : Nous en 
femmes tous , lui dit l’Eminence , 8c le pria fort 
d’en bien affiner le Roi. Le Cardinal prit cette 
occafion pour le plaindre des vivacitez de l’Evê- 
que de Meaux , qui ne trouvoit rien de bon que 
ce qui venoit de lui. Enfuite il pria l’Archevêque 
de Bordeaux de revoir fon précis pour y donner 
la dernière forme , 8c la racommoder comme il 
voudroit. Le Prélat s’en défendit, 8c comme Al, 
Voifin le prefloit aufli de le faire, il y confentit , 
à condition qu’on lui donneroit 1 Evêque de Blois 
pour l’aider. Le Cardinel les conjura très inffam- 
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'ment' que cela fût tenu fort fecret, parce qu' après, 
leur dit- il, que vous me l'aurez rendu, je prétens 
le préfenter & le faire recevoir au Bureau comme fi 
ce n'étoit que mon propre ouvrage. 11 étoit bien 
jufte que dans une affaire 11 difficile 8c 11 épineu- 
fe , où le Cardinal de Rohan fe donnoit tant de 
peine , il fe fît foulager de fes grands travaux. 

Le jour même que l’avanturc de l'Abbé de Bro- 
glio jetta tant de perpléxités dans tous les efprits 
des 'CommifTatrc', le Cardinal de Noailles reçut 
Une lettre de M: Voifin , où il lui marquoit tou- 
jours l’emprefTèmcnt du Roi, qui néanmoins pré- 
tendoit que tout le fît au gré de Son Eminence, 
pourvu quelle / oit contente des attes , lui dit M; 
Voilin , je croy qu'il y aura peu de difficultés de U 
part des autres Prélats , qui ont toutes fortes de bon- 
nes raifons pour fe repofer fur les foins & l'application 
de leur chef. 

Cela nous montre que le Roi , fuivant fes premiè- 
res idées , regardoit les lumières 8c les fentimens 
dn Cardinal de Noailles avec d’autres yeux que lès 
adverfaires. Audi, tant que Sa Majeflé jugeoit 
avant que d’être prévenue. Elle jugeoit toujours 
bien, 8c ne prenoit jamais le mauvais parti; que 
fi quelque fois on l’a vû varier dans fes fentimens, 
c’eit par rimpreffion étrangère du P. le Tellier , 
toujours attentif à faire un horrible abus de la con- 
fiance de ce Prince, qu’il empêchoit d’écouter ni 
les Evêques, ni fes Miniftres, ni fon Parlement, 
qui font les plus naturels légitimes Confeillers de 
Ion Etat. 

Il eft en vérité bien déplorable d’avoir vu de nos 
jours l’Eglife en proye aux violences 2c aux vexa- 
tions de ce Jéfuitc. L’étude, loin d'avoir adouci 
fes mœurs , que l’origine de l’éducation rendoient 
ruftiques, n’a rempli fon efprit que de préjugés 8c 
de fophifmes. Jamais l’animolitéde fa Compagnie 
contre ceux qui combatent leur doétrine 8c leur 
morale , n’a eu des effets plus outrés qu’en lui. 
Voir le Cardinal de Noailles adopter la Théologie 
dç S. Auguflin, 8c de S. Thomas, 8c foutenir 
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les règles de la difcipline , c’en eft aflêz pour qu’il 
ïe déclare fauteur d’héréfîes, pour jurer fa perte, 8c 
pour l’ entreprendre avec fureur. Il intéreflê à fon 
deflcin tout ce qu’il rencontre de Prélats éblouis 
ou intimidés par l’on crédit ; 8c fe prévalant infb- 
lemment de la place qu’il occupe, il tourne au gré 
de fes reflèntimens 8c de fes foupçons le zélé 8c la 
religion du Roi , dont les faveurs 8c les difgraces fe 
diftribuent félon fes caprices, 8c fur fon rapport. Le 
Prince par malheur fut Iè fèul à qui fa conduite dc- 
incura toujours inconnue; nul autre ne s’y eft mé- 
pris, 8c la poftérité n’en fera nullement la dupe. 

En ce tems-là il arriva de Rome une dépêche 
que le Nonce apporta au Cardinal de Noailles, à 
qui le Cardinal de Rohan venoit d’en envoyer une 
copie. On y voyoit combien le Pape étoit alarmé 
de tant de conférences fur la Bulle; combien lui 
caufoient d’inquiétudes les moindres démarches des 
Evêques, 8c les nouvelles publiques des gazettes , 
où l’examen de fa Conftitutiofi eft naïvement dé- 
peint. Il avoit pourtant en France des partifans 
bien zélés. L’Archevêque de Rohan fur tout y 
fbutenoit plus vivement que nul autre les intérêts 
de la Cour de Rome. Depuis le commencement 
de l’Alfemblée , quelque langage qu’il pût tenir, il 
çabaloit pour une acceptation pure 8c fïmple; 8c 
il s’étoit mis à la tête de tous es Evêques Sulpi- 
cicils. La grande raifon qu’il donnoit aux autres 

P our les engager dans ce parti , c’eft qu’un fi bon 
ape n’avoit pû faire une mauvaifè Conftitution. 
Ses fréquens voyages à S. Cyr. 8c les audiences 
particulières qu’il avoit du Roi , donnoient une 
roerveillcufe force à fes argumens. Le Cardinal 
de Rohan le craignoit, 8c ne lui étoit pas moins 
fournis qu’à l’Evêque de Meaux. Ce Cardinal a- 
voit toujours fbutenu qu’il falloit un précis ; il 
l’avoit promis au Cardinal de Noailles : mais l’Ar- 
chevêque de Rouen n’en vouloit plus, 8c c’étoit 
allez pour le faire changer de fentiment. On ap- 
préhende toujours ces gens qui favent fonner la 
groffe cloche. 

Le 
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’Le premier jour de l'anée le Cardinal de Ro- j 
han vint voir le Cardinal de Noailles qui devoit al- 
ler à la Cour le lendemain. On ne fait d'où vint 
que dans cette vifite il fe propofoit de faire con- 
ièntir fon Confrère à une acceptation pure & Am- 
ple. Il lui vanta beaucoup l’Inftrudtion paftoralc 
de l’Evêque de Langres, 8c lui promit d en chan- 
ger tout ce qu’il ne irouveroit pas convenable, mais 
à condition que le Cardinal de Noailles agréroit fon 
projet d’acceptation , & ne parlcroit plus de précis. 
Néanmoins il lui en apportoit encore un nouveau, 
dont il lut les premières 8c les dernières lignes qu’il 
trouva lui-même fi mal digérées , qu’il avoua de 
bonne foi qu’on venoit de le lui remettre, lorfqu’il 
montoit en caroffe, 6c qu’il ne l’avoit pas vu au- 
paravant. 11 fut très étonné de ne rien gagner 
fur fbn Confrère, 8c dit franchement aux Com- 
mifTaires le lendemain qu’il ne s’étoit pas attendu 
à trouver dans le Cardinal de Noailles tant de fer- 
meté. Il lui envoya le jour luivant, l’Archevêque 
de Bordeaux, l’Evêque de SoiiTons 8c l’Evêque de 
Langres, pour effaier encore de l’affoiblir; 8c ce 
fut dans cette conférence que l’Evêque de Lan- 
gres fit véritablement connoître qu’il etoit changé 
tout à fait. Il trouvoit le précis fort inutile, 8c 
voioit, diioit-il, dans le projet d’acceptation , une 
relation fuffifànte avec les explications. Cette am- 
balfade n'eut pourtant aucun fuccèsj ainli le Car- 
dinal de Rohan ne pouvant réufiir à ébranler le 
Cardinal de Noailles , il écrivit ou fit écrire à la 
Cour qu’on ne gagnoit rien fur l’efprit de cette 
Eminence j 8c qu’il étoit important que dans l'au- 
dience qu’elle auroit du Roi , Sa Majefté mît 
tout en ufage pour le faire changer. Le Cardinal 
de Noailles, qui fut averti fécrétemcnt de cette 
lettre , fe mit en chemin tout préparé pour ré- 

f >ondrc avec refpeét 8c réligion à ce que le Prince 
ui diroit. Mais il fut furpris de trouver le Roi 
fans prévention, 8c prêt a l’écouter avec bonté 
fur ce qui regardoit l’Aflèmqlée. Le Cardinal ré- 
préfenta que les retardemens ne venoient pas de 

fa 
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fa faute; & que les a£tes lui étoient communi- 
qués tellement informes fit il lentement, qu’il ne 
pouvoit , autant quil auroit voulu, iàtisfaire à 
l’impatience de Sa Majefté. 

Le foir à Ion retour à Paris, il trouva les der- 
nières feuilles de l’Inltruétion paflorale avec un 
billet du Cardinal de Rohan qui le prioit qu’ils la 
puflènt revoir enfcmble, conjointement avec l’E- 
vêque de Langres. Le Cardinal de Noailles ne 
prévoioit pas que ces entrvûes duflènt produire 
beaucoup d'effet* mais il ne crut pas fe devoir 
refufer pour taire de Ion côté tout ce qui dépen- 
droit de lui, afin de mettre cette Inftru&ion dans 
une forme raifonnablc- 

Après les quatre jours d’entrevues que les deux 
Eminence fie l’Evêque de Langres employèrent à 
la révifion de cette pièce, le Cardinal de Noailles 
dit au Cardinal de Rohan dans une converfation 
particulière ce qu’il en peqfoit* fie l’on peut voir 
en abrégé ce détail dans une lettre qu’il lui e'erivit 
quelques jours apres. „ J’avoue, lui dit-il , que 
,, je fuis très furpris que Votre Eminence, paroillc 
„ ignorer les changemens que je defire dans le 
„ projet de ÏInftruiïion paftorale. J’ai eu l’honneur 
„ de lui dire plusieurs fois, i. Que le ftile n’efl 
„ pas aflèz, parternel pour des Evêques qui parlent 
„ a leurs Diocéfains , St qui doi vent toujours le 
„ faire avec charité fit onâion. i. Qu’il faut évi- 
,, ter la queftion de fait, plus dangereufè dans 
,, cette occafion que dans celle du livre de Janfe- 
„ nius. 3. Qu’à l’égard de la doélrine , quoique 
,, les principes m’en parurent bons, fit qu’il loi t 
,, aifé de racommoder ce qu il y auroit à corri- 
» g er « J e croi qu’il fidloit prendre l’avisdes Théo- 
,, logions des différentes écoles pour n’en blefièr 

aucune. Votre Eminence a la mémoire trop 
„ bonne pour avoir oublié tout cela. J’ai tou- 
„ jours de fortes rai fons pour ne pas travailler à 
„ cet ouvrage* je les ai d’abord expliquées à Vo- 
„ tre Eminence* je la prie donc de m’en dif- 
,, penfer, 

- •» 
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Le Cardinal de Noailles s’explique très modé- 
rément dans fa lettre ; car on fait qu il avoit repré- — 
fenté verbalement à fon Confrère combien le ftile 
d'aigreur 8c d’inveétive de cette Inftruétion pa£- 
torale revoltcroit la public 5 8c que l’Epifcopat s’y 
trouvoit avili par une fourni lfion trop ferviie aux 
ordres du Pape; que d’ailleurs il n’étoit point entré 
dans la difcuifion du dogme , mais qu’il avoit dit 
que, fi on vouloit qu’il le fit , il lui falloit donner 
le tems de l’examiner 8c de la communiquer à di- 
vers Théologiens; qu’en un mot un Archevêque 
de Paris avoit à répondre à d’autres fortes de per- 
fonnes , qu’un Evêque de Strasbourg 8c un Evê- 
que de Langres ; qu’ainli il ne pouvoit adopter 
cette Inftrufition fans l’avoir mûrement examinée 
8c fait examiner à d’autres. Il n’avoit néanmoins 
épargné ni fon tems ni fon application pour la 
rendre parfaite, jufqua paflèr plus d’une fois huit 
heures par jour à y travailler avec le Cardinal de 
Rohan 8c l’Evêque de Langres. 

On voit par une de fes lettrs à M. Voifin avec 
quel zcle il s’intéreffoit à cette affaire. Je fuis 
bien fiché , lui dit-il, qu'ayant pu être firnple & 
facile, on l'ait rendue fi délicate & fi difficile. Audi 
ce Miniftre penfbit aue perfonne n’étoit plus ca- 
pable que le Cardinal de Noailles de la terminer 
heureusement. ” On ne peut pas douter , lui ré- 
„ pondit-il , que les Evêques qui verront l’In- 
„ ftruélion pafforale, ne lui donnent leur appro- 
„ bation , fachant que vous y donnez la vôtre. ” 

M. Voilin aimoit à fe perfuader que cette pièce 
étoit approuvée par l’Archevêque de Paris; outre 
que le Cardinal de Rohan affeéfoit de le publier, 

8c difoit aux Commifiûires que le Cardinal de No- 
ailles n’y trouvoit rien à changer. Il leur montra 
le projet de fon précis corrigé par l’Archevêque 
de Bordeaux 8c l’Pvêquedc Blois; mais il le trou- 
vèrent fi farci d’injures contre le livre 8c contre 
l’auteur , 8c fi chargé de louanges exceflives pour 
le Pape , qu’ils convinrent de ne la point faire 
voir. 

. J. Partie. G Quel* 
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Quelques mains qu'on employât aux diverfes 
opérations de cette affaire , elles donnoient tou- 
jours à leurs ouvrages même face , même tour 8c 
mêmes traits, parce qu 'apparemment les difterens 
ouvriers étoient tous dilciples du même maître. 
Il fut donc réiblu de fupprimer ce précis, comme 
plufieurs autres piécçs aufli mauvaifes, 8c de n'en 
point faire mention dans les petites affemblées 
d’Evêques qu’on Ce préparait à former , 8c dont il 
cft à propos de parler maintenant. 

Il n’a pas été mal aifé jufqu’ici de s’appercevoir 
que le Bureau des Commiflàires ne lé remuoit 
que par les refforts fouterrains qui lui donnoient 
le mouvement. Comme ils avoient mal réufli 
dans l’intrigue de l'Abbé de Broglio , que la feule 
noirceur rendit odieufe , dès qu’elle eut étédémaf* 
quée, on eut recours à des artifices mieux con- 
certés. Les tentatives du Cardinal de Rohan n’a- 
voient pu, de fon propre aveu, vaincre la ferme- 
té du Cardinal de Noailles ; elle paroifloit un 
exemple dangereux , 8c les aéteurs qui jouoient 
leur rôle derrière le théâtre, en étoient fort alar- 
més. II fut donc réfolu qu’on partageroit en qua- 
tre troupes tous les Evêques de l’Aflèmblée , 8c 
qu’on les inviterait fuccefiivement pendant quatre 
jours à venir dîner à l’Hôtel de Soubize, où l’on 
crut qu’il étoit expédient de leur communiquer la 
leéture del’Inftruétion paftorale , pour s’aiïurer de 
leur fufffage le plus adroitement qu’il ferait po fli- 
ble, afin que, lorfqu'on recommencerait de s’af- 
fembler a l'Archevêché , les délibérations ne fuf- 
lènt plus qu’une fimple cérémonie, 8c qu’on pût 
dès auparavant compter avec certitude fur la plu- 
ralité des voix. Quand cette diftribution des Pré- 
lats eut été faite félon la date de leur confécration, 
on employa le mardi 9 Janvier 8c les trois jours 
fùivans à ces fêtes épifcopales. L abondance 8c la 
délicatefle y regnoient avec le goût le plus exquis . 
A la vue de ces profu fions magnifiques 8c aflai- 
fonnées de conver Tâtions vives 8c légères, quel- 
ques uns dés convives furent afTez gothiques pour 
' - • ré- 
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réfléchir flir les Evêques du vieux téms , qui fè 
préparoient à l’examen des dogmes de la religion 
par 'la prière 8c par le jeûne. » 

Après le délicieux préliminaire où l’on avoit fl 
bien difpofé tous les efprits à ladifcufifion dés ma- 
tières graves, on ouvroit la conférence, & l’on y 
faifbit une leéture de l’Inftruâion paftorale 8c du 
projet d’acceptation. Les moins habiles lont con- 
venus qu’ils n’y pouvoient rien comprendre ; 8c 
les plus favans , perfuadés qu’il n’eft pas poiïible 
de juger d’un ouvrage dogmatique de cette éten- 
due fur une fi rapide leéture , fupprimoient les ré- 
flexions comme une peine inutile. Le Cardinal de 
Rohan étaloit pour lors ce qu’il y avoit de plus 
capable d’éblouir , 8c mettoit en ufage tout ’art 
féduifant d’une politeffe ingénieufé. On repréfen- 
toit avec adrefle la néceflité des ménagemens. On 
faifbit voir le Pape 8c le Roi réunis pour punir 
ceux qui s’écarteroient de l’avis commun. Com*. 
ment réfifter à toutes ces attaques? Les Prélats les 

Î >lus fermes ont avoué qu’ils s’étoient fénti ébran* 
és : suffi la plupart conclurent-ils de bonne grâce 
qu’il falloit s’accommoder au tems. 

Il eff néanmoins néceflàire de faire connoître 
ici qu’il y avoit dans l'Aflèmblée trois avis 8c trois 
partis différens. Le prémier étoit celui des Sulpi- 
ciens , qui avoient à leur tête l’Archevêque de 
Rouen , 8c qui vouloient recevoir la Bulle fans 
explications. Ils prétendoient qu’on devoit à l’au- 
torité du Pape une fourni ffion fans bornes $ 8c 
que dès que Rome avoit parlé , les Evêques dé- 
voient obéir j l’examen leur paroifloit une entre- 
prife, 8c les explications un attentat. Us furent 
même fur le point de faire lignifier au Cardinal 
de Rohan 8c aux autres Commiflàires uneprote- 
ftation en forme contre les explications ; êccencfut 
pas fans peine qu’on les en détourna. Le Cardinal 
de Rohan fut obligé d’en donner connoi fiance à 
M. Voifin, qui engagea Madame de Maintenon à 
en écrire au Curé de S. Sulpicc , fur tout contre 
l’Evêque de Chartres qui avoit paru le plus vif. 

G a Le 
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Le fécond avis étoit celui des Commifïàires, qui 
croyoient devoir traiter lachofè plutôt en politi- 
• ques 8c en négociateurs qu'en Théologiens. Ils 
lavoient que le Pape dcmandoit une acceptation 
pure 8c fini pie, 8c le Public des explications. Ils 
convinrent donc que pour fatisfaire le Public , il 
falloit inférer des explications dans llnftru&ion 
paflorale; 8c , pour contenter le Pape, faire une 
acceptation qui paroîtroit pure 8ç fi m pie. C’efl: 
ainfi qu’ils prétendoient tromper le Pape 8c le Pu- 
blic , 8c faire une acceptation qui feroit entendue 
d’une manière à Rome, 8c d’une autre manière en 
France. 

Enfin le troifiéme parti fut celui du Cardinalde 
Hoilles 8c de quelques autres Evêques , qui rejet- 
terent abfblument ces équivoques. Ils regardèrent 
l’acceptation d’une pareille Bulle comme une pro- 
feflion de foi qui ne devoit avoir n'uambiguité ni 
duplicité. Ils vouloient porter le même langage 
en France 8c à Rome, ne point tromper le Pape, 
en paroiflant accepter purement 8c fimplement, ce 
qu’ils n’acceptoient que relativement 5 8c ne point 
tromper les fidèles , en déclarant qu’ils acceptoient 
avec des explications, ce qu'ils n’auroient reçu que 
d’une manière pure 8c fi m pie. 

Après que les conventicules de l’Hôtel deSoubi- 
xe furent achevés , le Cardinal de Noailles rendit 
vifite au Cardind de Rohan. Ces deux Eminen- 
ces fc prefTerent vivement l’une 8c l’autre ; mais 
fans fc rien perfuader. Le Cardinal de Rohan crut 
beaucoup intimider fon Confrère , en lui difànt 
qu’il avoit ordre de mettre dans le préambule de 
fon rapport , que M. Bofluet Evêque de Meaux , 
- après avoir eflàyé dejuftifierle livre des Réflexions 
avoit avoué à M. de Maintenon que cela n’étoit pas 
poflible j qu’il l’avoit encore dit à d’autres perfon- 
nes, 8c confirmé peu de tems avant fa mort à ce- 
lui qui avoit été le dépofitaire de fes derniers fen- 
timens. Il lui ajouta même que les autres Com- 
‘ miffàires étoient convenus que ce fait refiât dans 
le rapport, à moins que fon Eminence ne voulût 
* „ ^ ~fui- 
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fuivre le réfultat de la Commiflion. Le Cardinal 
de Noailles ne jugea pas ce difcours digne de ré- 
ponfe , 8c ne témoigna pas même à ion Coufrére, 
par politefle , combien il le trouvoit pitoyable. On 
a fu que le lendemain le Cardinal de Rohan avoit 
effacé cet article, fur la remontrance d’un de les 
amisj qui lui fit fentir combien il le deshonnore- 
roit dans le monde , en paroiilànt ainfi foutenir les 
déclamations que les Jéfuites faiioient imprimer 
dans les libelles de leurs écrivains. 

Toutes les mefures qu’on avoit priiès dans les 
petites aflemblées tenues chez le Cardinal de Ro- 
han firent juger à quelques Evêques que lors qu’on # 
fc raflembleroit à l’Archevêché pour y délibérer 
fur le rapport des Commiffàires, ce ne fèroitplus 
que pour la forme, & que la plupart des Prélats 
ayant aflez fait connoître ce qu’ils penfoient , ils 
concluroient à une acceptation pure 6c fimple de 
la Conftitutiou Unigenitus. Ainfi huit de cesEvê- 
ques , qui ne croyoiens pas pouvoir ni en confcien- 
ce, ni en honneur, fuivre 1 opinion du plus grand 
nombre, s’aflemblcrent entre eux chez le Cardinal 
de Noailles qui fe trouvoit dans leurs fèntimens* 
Ils y réfolurent de fc détacher de l’Aflemblée gé- 
nérale qui fe devoit tenir deux jours après, 8c ils 
dreflèrent une déclaration dans laquelle ils expli- 
quoient aux Prélats ce qui les obligeoit à fe fépa- 
rer. Ces pièces ont été imprimées 8c il feroit inu- 
tile de les rapporter.. Ils crurent devoir en même 
terns informer le Roi de leur conduite, 8c ils lui écri- 
virent conjointement une lettre qu'ils accompagnè- 
rent d’une copie de la déclaration qu’ils dévoient 
faire notifier le même jour à leur Confrères par 
les Agens. Leur lettre au Roi eft un détail de leurs 
raifons qu’ils expofent dans un langage où l’on re- 
connoît parfaitement la pureté de leur doétrine , 
leur zélé pour la confèrvation des droits du Royau- 
me, leur attachement plein d'ardeur 8c de relpeéfc 
pour la perfonne facrée du Roi, leur eftime pour 
fa dignité de l’Epifcopat, 8c leur amour pour k 
paix de l’Eglifè. 
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Ils réduifoient leurs raifons à quatre chefs, 
ï. Les Commifl'aires conviennent unanimement que 
la condamnation des proportions eft obfcure; nous 
demandons qu’on l’explique. 1. Us conviennent de 
la néceflité d’expliquer-, 8c ils en tont des projets 
depuis trois mois j nous demandons qu'il ne paroifl 
■& donc pas que nous acceptons purement 8c lim- 
plemcnt. 3. Tous les Evêques font perfuadez qu’ils 
doivent accepter les Conftitutions des P c pes en 
.qualité de Juges; nous demandons qu’il ne paroif. 
iè pas qu’ils agiflènt comme fimples exécuteurs des 
decrets de Rome. 4. Ils regardent enfin comme 
un devoir de leur religion 8c delà fidélité qu’ils ont 
jurée à Sa Majefté, de ne rien fouffrir qui puiffè 
donner dans l efprit des peuples la moindre attein- 
te aux droits du Royaume 8c à la fureté de la per- 
lonne facrée du Roi: Peut-on, difent ils , nous blâ- 
mer, dans une matière de telle importance , de zou- 
loir prendre des précautions ju fies neceffaires i ■ « 

Cette lettre fut fignée par le Cardinal de Noailles, 
l’Archevêque de (a) Tours, les Evêques de (b) Ver- 
dun, de (c) Chaalons , de (d) Bayonne, (e) d’Auxer- 
re (/), de Boulogne 8c ( g ) de Laon. Le Cardinal 
de Noailles accompagna ce paquet d'une lettre qu’il 
écrivit à M. Voifin.où il lui marque avec combien de 
douleur il Iè voit obligé de prendre ce parti là. Cette 
lettre eft remplie des ientimens les plus vifs defon 
dévouement au Roi 8c aux intérêts de l’Eglilè 8c 
de l’Etat. Après que ces dépêches eurent été en- 
voyées à la Cour , la veille du jour qu’on fedevoit 
alfembler à l’Archevêché, le Cardinal de Noaiiles 
partit pour Conflans , afin de faifler fon Palais li- 
bre pour le jour fuivant. 

Le Roi , qui avoit été informé de la délibéra- 
tion faite à l’Archevêché par les huit Evêques , fit 
écrire par M. Voiiin au Cardinal de Noailles qu’il 
ne vouloit pasquenilui ni lesfèpt autres fè fépara£- 
fent del’Afiémbiée, 8c qu’il leur ordonnoit de s’y „ 
trouver le lendemain ; & comme ces Prélats dans 
leur lettre avoient fort inlifté fur ce qu’ils ne fe- 
roient pas du même avis que le plus grand nom-» 

» - . bre,. 
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brc, le Miniftre manda que ce n’étoit pas une rai- 
i'on de s’abfenter , 6c que le Roi les laifl'oit maîtres ' 
de dire leur opinion. Jl n’a, dit-il, jamais été dit Lerrre de 
un mot de la part de Sa Maje/lé , ni à Votre Emi- voilin. 
nence , ni à aucun des Prélats del Affemblée , qui pût 
leur faire croire qu’ils n’avoient pas une entière li- 
berté de dire leur avis. Elle vous laijfe d vous & 
d eux toute la liberté d’expliquer vos fentimens. 

Elle fe garderoit bien d'employer fon autorité pour ^ 
exclure de l’ AJ] emblée ceux qui ont droit d'en être ; 
mais elle croit devoir foutenir par fa protection Roya- 
le cette même Affemblée d laquelle vous feriez, in- 
jure. Vous en avez, été élu feul Préfident, & vous 
en faites les fonctions depuis trois mois. M. Voilin 
finifïbit fà lettre par dire en fon nom au Cardinal 
que fon procédé n’étoit pas foutenablc. 

Le Cardinal de Noailles qui étoit à Conflans re- 
çût cette lettre à minuit. On le réveilla pour la 
lui donner; 8c fur le champ il y fit une réponft 

3 ui ne paroît pas trop d un homme qu’on vient 
e réveiller en furfaut. •- ' 

i ë , ■ j ' 

Lettre du Cardinal de Noailles d M. Voifin. 

Du xr janvier. 

i 

„ Vous aurez, vû , Monfieur, par le paquet que 
„ vous devez avoir reçû preTentement , les rai- 
„ fons qui nous portoient à quitter l’ Affemblée. 

,, Dès que le Roi ordonne que nous nous y trou- 
,, vions, nous n’avons qu’à obéir. Je vais mander 
„ aux Prélats qui étoient d’avis de s’abfenter, les 
„ ordres que je reçois. Je ne doute pas qu’il ne 
tt s’y foumettent comme moi. Aurefteje ne fuis 
,, point élu Préfident de cette Affemblée, je ne le 
fuis que par* mon ancienneté; 8c franchement 
„ je ne l’ai été que de nom ; on y a prefque tout fait 
,, fans moi , 8c beaucoup de chofes contre moi: 

,, Je n’ai pas encore vû le rapport qui doit com- 
■" ,, mencer aujourd’hui; 8c plufieurs perfonnes , mê- 
,, me des Evêques, ont affiné que le Roi vouloit 
„ une acceptation pure 8c fimple de la Conflitu^ 

„ tion. Tout cela me faifoit croire que je ne pou- 
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„ vois être que fort inutile dans l’Aflembléc, 5c 
■y, même incommode; qu’il étoit plus iage de s'en 
„ éloigner pour éviter des altercations ou l'on tom- 
,, bera infailliblement , lî l’on y porte i’eiprit que 
„ vous favez , Moniteur , que quelques Évêques 
„ ont déjà fait paroitre , 8c qui eft bien indécent 
y, pour des gens de notre caraétére. Quand vous 
,, voudrez bien y faire réflexion , vous ne trouve- 
„ rez pas mon procédé iî infoutenablê. ” 

Le Lundi i ^Janvier tous les Prélats,, fans en ex- 
cepter un feul, s’affemblerent à l’Archevêché pour 
entendre le Cardinal de Rohan. On s’attendoit à 
un rapport digne des talens 5c de la naiffance de 
celui qui en étoit chargé, où tout feroit balancé 
avec un efprit équitable , 8c dégagé de partialités, 

{ tour mettre en état les Evêques de prononcer fur 
e livre 8c fur les propoiitions condamnées ; en un 
mot le rapport d’un Juge neutre, 8c nonleplai- 
doier d’un Avocat paflionné. Plulieurs Evêques , 
même des Commiflàires au nom defquels il par- 
loit, parurent indignés de .l’amas d’injures entaf- 
fées les unes fur les autres. On fut étonné de 1 in- 
ventive auifi violente contre le livre, qu’injurieu- 
fe pour l’Approbateur. On a fu que quelques amis 
des deux Eminences ^voient voulu engager le Car- 
dinal de Rohan à ménager un peu plus l'on Con- 
frère , 8c à ne le pas faire paflfer publiquement 8c 
en fa préfence pour l'Approbateur de tant d’héré- 
ïïes; mais il ne répondit autre chofc à cela, finon 
qu’il avoit des ordres. En effet il n’avoit prefque 
aucune feuille de fon rapport qui n’eût été concer- 
tée avec la Cour, 8c il avoit retranché touteeque 
l’Evêque de Meaux 8c le P. le Tellier lui difoient 
que le Roi ne goûroit pas. Plufieurs de ceux qui 
ont le plus loué cette pièce font convenus qu’on 
ne pou voit concilier, en l’écoutant, le ftile aigre 
Sc emporté d'un Père Doucin, avec l’air affable 8c 
gracieux du Cardinal qui la prononçoit. Les éloges 
de la Conftitution ne furent point épargnez dans 
Ce rapport. Par tout on y jette les femcnces d’un 
nouveau formulaire , en y renouvellant U queftion 

de 



SECRETS. 1*5 

de fait, 8c l’on n’y parut gueres touché de la crain- 
te de replonger l’Eglife dans les diflcnfions qui l'ont 
tant de tems agitée. Il n’y eut pas une des i©i 
proportions qui ne fut traitée d’erreur, quoiqu’il \ 
y en ait beaucoup que le Pape n'a condamnées que 
comme mal Tonnantes,, téméraires ou fcandaleu- 
fes. On n’y voit rien qui- mette à couvert la do- 
éfrine de la grâce efficace par elle- même. On y 
accufeleP. Quefnel de corrompre la pureté de la 
loi divine, 8c l’on n’y dit rien pour réprimer les 
corrupteurs de la morale de Jefus-Chrift. On y fa- 
vorife par tout le Molinifme 8c les AttritionnaireSj 
fans dire un mot de l’amour de Dieu , nidelacen- 
fure faite en 1700. 

Ce rapport dura pendant tous les jours de la fè- 
mainc à la réferve du jeudi que le Cardinal de , 
Rohan voulut avoir libre, pour voir, à ce qu’on 
croit, le P. Tellier qui devoit aller à Verlailles ta 
lendemain. Pendant ce tems la, le Cardinal de No- v 
ailles reçut de M. Voilin plulieurs lettres , où. il 
paroillbit qu’on le vouloit toujours rendre le maî- 
tre abfolu de la manière dont o'b de voit accepter la 
Bulle. Il lui répétoit dans l une de Tes dernières 
lettres , que le Roi laifloit tous les Prélats en li- 
berté de parler félon les lumières de leur confcien-* 
ce , en forte que le Cardinal par fa reponfe au 
hliniftre, le prie d’en remercier Sa Majefté. J* 
connois trop , lui dit-il, fa religion & fx piété pour 
douter quelle ne foit dans cette difpofition ; mais on 
uvoit tant dit le contraire , que quelques Vrtlats en- 
ét oient- alarmés' Je craints fort, ajoute- 1- il en fi- 
nifiant , qu'on ne trouble encore le repos de Sa Ma- 
je fié par de nouvelles df putes, fi nous faifons une- 
tnauvaife befogne. 

Quelques jours avant que le rapport du Cardi- 
•* ual de Rohan fût fini, M. Voiixn çcrivit au Cardi- 
nal de Noailles , que puifque les projets d’accepta- 
tion qu on lui avoit communique?, n’a voient pas-' 
été de fon goût, il le prioit d’en faire un lui- mê- 
me;. fie que de fon côté il travailleront pour le fai-- 
te approuver aux Com mi flaires. Le Cardinal; de? 
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Noailles eut peine à s’engager à cet ouvrage , fe 
, doutant bien qu’il ne fcroit pas goûté du Bureau t 
il le fit néanmoins , 8c le donna à M. Voifin , qui 
le porta fur le champ à l’Hôtel de Soubize où les 
Commilfaires étoieut alfcmblés. Cette pièce n’y 
fut pointapprouvée, parce que le Cardinal de No- 

- ailles y mettoit que les Evêques jugeoient avec le 
Pape, 8c qu’ils n’acceptoient la Bulle que dans le 
fens des explications portées dans l’Inftruétion pa- 
ftorale. 

L’avant veille de l’alfemblée qu’on devoit tenir 
(a) Soanen. pour délibérer fur le rapport, l’Evêque (a) de Sénés 
(i) Defma- 8c l’Evêque de (è) St. Malo arrivèrent à Paris, 8c le 
rets. trouvèrent dans les mêmes difpofitionsque le Car- 

dinal de Noailles 8c les feps autres Prélats. L’Evê- 
que de Senès étoit chargé de la procuration de l’E- 
(<) DeTho- yêque de(c) Sifteron pour s’oppolèr , protefter & 
malEn. appeller même au futur Concile, s’il le falloit. 

Ces deux nouveaux Prélats remplacèrent l’Evê- 
que d’Auxerre que M. Voifin avoit fait changer , 
8c qui déclara Ion changement à l’Archevêque dq 
Paris par une lettre qu’il iui écrivit de Verfaillesoù 
M. Voifin l’avoit fait venir. 

Le Public attendoit avec empreflèment ce qui 
devoit fe palier à la féance du lundi , fi les huit 
Evêques loutiendroient leur protefiation , s’ils le 
retireroient de l’Alfemblée après l’avoir faite , ou 
s’ils afiifteroient aux délibérations de leurs Confrè- 
res. Le Cardinal de Rohan ouvrit la féance par 
dire l’avis de la Çommifiion, 8c mit fur le bureau 
le projet d’accptation , où il prétendoit qu’il y 
avoit une rélation fuffilànte aux explications de 
l’Inltruétion paftorale , puifqu’on y difoit qu’ont 
avoit reconnu dansla Bulle la doctrine de l’Eglife, 
8c que fi cette rélation ne paroifloit pas aux yeux , 
parce que l’Inftruétion paftorale n’exilloit pas en- 
core, le delîcin cu’on avoit de la donner en effet,, 
xendoit cette rélation virtuelle. Les autres Com- 
ffifiûàires n’opinerent que du bonnet ; 8c même- 
' l’Evêque de Soiflbns. Il avoit dit fouvent à les 
amis qu’il étoit d un avis contraire j que le Cardi- 
nal 
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nal de Rohan 8c l l Evêque de Meaux les trom- 
poient; 8c que profitant de la fou million aveugle 
qu’ils avoient tous pour les volontés du Roi , rien 
netoit concerté avec eux; 8c qu’on ne leur laifloit 
prefquc jamais la liberté de parler comme ils pen- 
i'oient. 

Durant le cours de h Commiffion , chacun d’eux 
avoit paru dans fon caractère naturel. De la ma- 
nière dont parloit l’Archevêque de (æ) Bordeaux, on (*) De Be- 
eût dit que dans fa tête il arondilfoit un cercle où fons. 
il faifoit entrer Rome 8c la France, le Cardinal 
de Noailles 8c la Bulle, St. Auguftin 8c Molinaj 
mais toutes ces pièces avoient bien d.e la peine à 
s’ajufter. Pourf Archevêque (£)d’Auch, il étoit nou- (*) 
vellement trop redevable au créditée fon frere, ms - 
M. Defmarets, pour ne pas obéir aveuglément à 
la Cour. L’Evêque de (c) Blois n’avoit eu garde de ( c ) Bertîcn. 
lui déplaire ; il y tenoit toujours un peu par de 
pieufes relations, ou par quelque petite intrigue 
innocente. A l’égard de l’Evêque de (</) Soiflons , il (d) De Si't- 
eftincomprchenlible comment il pouvoit accorder lery. 
enfemble tant de droiture 8c rant de foiblcfle. On 
l’a vu quelquefois pleurer de dépit de n’avoir pas' 
le courage de fuivre ce qu’il croioit jufte , 8c 
avouer que toute cette affaire n’étoit qu’un miftére 
d’iniquité. ♦ 

Après l’avis' des CommifTaires , le Cardinal de 
Noailles prit la parole pour mettre la matière en 
délibération. Il s’étendit fur un paûage de S. - 

Léon à l’occafion du Concile que fit convoquer 
Theodofè. 11 s'en fervit pour exhorter les Evê- 
ques a éclaircir fi bien la doéfrine , qu’il ne reliât 
aucun doute fur la foi, 8c à concilier les efprits- 
de telle forte que rien ne les divifat dans la chari- 
té! Major ex toto orbe Sucer do ta m mimeras con- 
gre getur , generalifque Synodus ctlebretur , qntte om- 
nes ojfenfiones it.a tint repellat t et ut mitiget , ne ni- / 
irh fit , vel in fi.de dttbium , vel in ch. tri ta te dï- 
vifitim. Enfuite il en fit l’application à l’affaire 
piéfente. 

„ Le Roi > dit- il , fi digne d’être comparé à 
■ G 6 ,, Théo** 
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„ Théodofe , fait préfentemcnt ce que fit alors 
„ ce grand Empereur. Il affemble tant de Prélats 
,, illuftres; 8c toujours animé de cet efprit facer- 
,, dotal 8c Royal en même tems , que Saint Léon 
„ reconnoifloit pour le caraâere de Théodofe, 

„ 8c qui n’eft pas moins celui de Sa Majefté , elle 
„ attend le fentiment des Evêques, 8c veut qu'ils 
„ le déclarent avec une pleine 8c entière liberté. 

,5 Quoi qu’on en puifledire, jén ai de nouvelles 
,, preuves} ce feroit faire tort à fa piété 8c à là 
5 , religion que d’en douter. Elle eft mèmè pleine 
,, d'amour pour la vérité ; 8c elle fait l’obligation 
,, étroite que les Evêques ont de la défendre 8c 
„ de la publier hautement. A giflons donc, Mef- 
„ fieurs , dans cet efprit de liberté 2c de vérité. 
,, Confidérons bien la conféquence de la délibéra- 
„ tion que nous avons à prendre} les Hérétiques 
,, l’attendent avec malignité } les Catholiques avec 
„ inquiétude ; les Théologiens font effrayés 8c 
,, craignent que les principes de leurs écoles ne 
,, foient envelopés dans la condamnation des cent 
j, 8cunepropofition. Quelle difpute, quelle guerre 
„ n’exciterons-nous pas parmi eux, fi nous nex- 
„ pliquons pas clairement en quoi confident les 
,, erreurs condamnées ? Si cinq propofitions juf- 
„ tement cenfurées , notoiremeut hérétiques j 
„ qualifiées chacune en particulier , ont troublé fi 
„ long-tcmsl'Eglife, que feront cent 8c une pro- 
,, pofition dont la cond urination eft vague 8c in- 
„ déterminée ? Si nos prédéceffèurs écrivant au 
„ nombre de 8y. au Pape Innocent X. lui man- 
,, doient que pareeque les Bulles d’Urbain VIH.de 
,, Pie V. 8c de Grégoire XIII. n’avoient appliqué 
„ aucune cenfure fpeciale aux propofitions con- 
„ damnées, il reftoit toujours des défaites 8c des 
,, fubterfuges , que diroient-ils aujourd’hui de la 

,, Bulle que nous avons entre les mains? 

„ Confèrvons donc exactement l’équité ? défen- 
„ dons librement 8c généralement la vérité , c’efl: 
„ notre prémierdevoir. Refpeéfcer le Pape 8t obéir 
f , au Roi, c’en fout deux autres qui ne font pas 

„ moins 
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, , moins chers pour bous, que jaftes & impor- 
„ tans en eux-mêmes. Ce font des fentimens 
„ gravez, dans nos ccturs dès l'enfance , 6c qui 
„ n’en doivent jamais être effacez. Faifons lespa- 
„ roître de notre mieux dans cette occalion; tâ- 
„ chons de concilier tous nos devoirs, 8cd’accom- 
„ plir par là toute juftice.’’ 

Lorsqu'il eut achevé de parler , l’Archevêque de 
Tours premier opinant dit , que , puifqu’on dc- 
meuroit d’accord de la nécefittê des explications , 
il étoit dans l’ordre de commencer parles arrêter, 
avant que d’accepter la Bulle ; que félon toutes les 
règles , il falloit que ce qui étoit fuppofé comme 
le fondement de l'acceptation , exiftât avant que 
de délibérer fur l’acceptation même -, 8c il conclut 

2 u*il ne diroit point fbn avis fur le fond , que l’Af- 
;mblée ne fût convenue fur l’Inftru&ion paftora- 
le qui rcnfermoit les explications. Cet avis fut 
mis en délibération , 8c à la réferve du Cardinal 
de Noailles 8c des huit Evêques , tous les autres le 
rejetterent. 

Le lendemain après la Méfie du S. Efprit, tous Mardi *3. 
les Evêques s’afiemblerent pour délibérer fur l’ac- janvier, 
ceptation. L’Archevêque de Tours fut du même 
avis que la veille. Quarante Evêques conclurent, 
fuivant le projet donné par les Commifiâires, 8c 
les huit autres avec le Cardinal de Noailles fuivi- * . 

rent le fentiment de 1 Archevêque de Tours. 

Entre tous les avis il y eut ceux de l’Archevê- 
que de (*) Rouen, 8c de l’Evêque du (b) Mans. (4) D.tu- 
qui furent aflêz remarquables pour être rapportés bigni. 
ici. Le prémier fcandahfa toute l’Aflèmblée par la (*) DuCre- 
maniére dont il opina. Il s’étoit mis comme nous vf. 
avons dit , à la têce de la troupe Sülpicienne ; il 
s’étendit avec emportement contre le livre des Ré- 
flexions , que tout le monde favoit qu’il avoit fort 
goûté autrefois. L’Approbateur auquel il avoit des 
obligations eficntielles, ne fut p*s ménagé davan- 
tage. Il fit l'éloge de la Conftitution , que tous 
fes Confrères favoient foit bien qu’il n’enrendoit 
pas. Eufin il pou fia fon zèle conjtrc nos libertés 
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jufqua dire que tous les troubles de l’Ëglife 
noient de ce qu’en France on avoit voulu faire les 
valeureux contre le S. Pere, 8c qu’il falloit réparer 
ce qui avoit été fait dans les Affemblées de i68z 
8c 1707. 

L’avis de l'Evêque du Mans ne laiflà pas d’avoir 
fon mérite. ’’ Je n’ai jamais lù , dit -il, le livre des 
,, Réflexions j mais j’en ai oui dire beaucoup de 
„ bien. Il a été pendant long-tems le fujet de le- 
,, dification publique! 8c nous favons que plufieurs 
„ làints Evêques l'ont approuvé ; cependant le Pa- 
,, pc le condamne. Cette contrariété forme un 
,, grand embaras; d’un côté des Saints qui approu- - 
,, vent, 8c de l’autre un Pape qui condamne ; il 
„ faut néanmoins obéir au S. Pere. Quelques uns 
,, de Meilleurs les Evêques qui ont opiné avant 
>, moi, ont dit qu’il falloit défendre la leéture de 
„ l’Ecriture Sainte à caufè de fbn obfcurité ; la 
„ Bulle n’eft pas moins obfcure, & par cette rai* 

,, fbn il en faudrait interdire la leéturé auifi. Mais 
,, enfin on convient de la néccfllté de donner des 
„ explications} mon avis efi: donc qu’on en don- 
,, ne, 8c qu’on défende de lire la Bulle fans lesex- 
„ plications, afin qu elles lui fervent decontrepoi- 
„ fon. ” • 

Ce Prélat a marqué depuis qu’en opinant de cet- 
te manière, fl avoit trouvé le fecret de concilier 
les lumières de fa confidence avec la parole qu’il 
avoit donnée au Pere Martineau d’accepter la Con- 
flitution. 

Le Cardinal de Noailles fut le jour fuivant ren- 
dre compte au Roi de tout ce qui s’étoit fait à 
l’A Semblée. Ileneut-une longue audience, où if 
prit la liberté de lui expofer en détail ies raifons 
de fa conduite i fl ne lui cacha point qu’on difoit 
que le plus grand nombre des -Evêques avoit été 
de l’avis des Commiffàires , parce qu’on publioit 
que Sa Majefté le vouloit alnfi. Le Roi écouta tout 
ce que lui dit le Cardinal de Noailles fans paroître 
avoir aucune prévention contre les neuf Evêques, 
8c ne delà prou va point tout ce qu’ils faifbient pour 

met* 
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' mettre à couvert la vérité., la paix de l’Eglife & 
les maximes de l’Etat. 

Cependant les Aflèmblées furent interrompues 
pendant quelques jours , parce qu’on devoit re- 
toucher l’inftruétion paftorale. Ün la montra u- 
ne fécondé fois au Cardinal de Noailles , qui n'y 
trouva que très peu de changement. Il en com- 
muniqua la leéture à l’Archevêque de Tours 8c 
aux autres Evêques de fbn fentiment, qui n’eurent 
prefque pas lq tems de la lire, parce qu’il vint un 
ordre du Roi de finir fans faute l Aflèmblée le jeudi 
premier jour de Février. • M. Voifin marquoit 
dans là lettre au Cardinal de Noailles , que fi des 
Evêques particuliers par des préventions mauvaifes 
penfoient différemment des autres , il ne falloit pas 
que cela retardât les bons effets qu’on attendoit. 

Le Cardinal lui fit réponfê qu’à peine avoit-il lu 
l’Inftru&ion paftorale , 8c qu’une pièce de cette 
conféquence devoit être examinée mûrement. Si 
pourtant , ajoute-t-il , le Roi veut abfolument qu’il 
y ait une ajfemblée , nous obéirons -, mais je ne ré- 
pons pas que l affaire réujjijfe. Il y aura des Frélau 
qui , fans mauvaises préventions , pourront ne pas 
approuver une pièce qu’ils n’auront pas eu le tems 
d examiner , & qu'on n'aura pas eu celui de corriger 
félon les avis qu'ils auront donnés. Il efi jujle qu'ils 
foient cont en s d'un acte qu’on veut qu’ils adoptent , 

& quifoit publié en leur nom. 

Le Miniftre écrivît encore le lendemain que le 
Roi ne vouloit point qu’on différât davantage, 8c 
k Cardinal ne répondit que ce peu de mots. La ■ - 
Roi fera obéi, Monfieur: je ferai convoquer les Pré- 
lats pour jeudi prochain , matin (je après midi. Dieu 
veuille qu'ils prennent un parti qui puijfe procurer 
la paix à l'Eglife. Je le fouhaite de ] tout mon 
cœur , &c. 

Tous les Evêques s’aflèmblerent à l'Archevêché 
le jeudi premier de Février pour terminer ce grand 
ouvrage. Les neuf Prélats fe tenoient dans un Ji 
profond filcnce fur le parti qu’il prendroient , 8c 
leur fccret fut fi. bien gardé ; que les quarante E- 
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vêques s’imaginoient que ces neuf reviendroient à 

leur fentiment. 

Quand ont eut achevé le matin la leâuredel’In- 
ftruétion paftorale, le Cardinal de Noailles l’après 
dinée , avant que de mettre l’affaire en délibéra- 
tion , dit 1 qu’il étoit chargé de faire connoître à 
l’AfTemblée que les huit Prélats qui s’étoient décla- 
rés ne pouvoir être de l’avis commun , non plus 
que lui, ne pouvoient aufli opiner fur 1 Inftruéîion 
paftorale, parce qu’ils fe voyoient obligés de pren- 
dre un parti different. qui étoit de recourir au Pa- 
pe pour le prier de s’expliquer fur les endroits ob- 
lcurs de fa Bulle , 8c pour les autres chefs tant de 
fois expofèz. Comme ce difcours eft rapporté en 
entier dans le procès verbal , nous ne le mettrons 
point ici. Les huit Evêques opinèrent du bon- 
net , les quarante autres Prélats adoptèrent 11a- 
ftrufîtion paftorale, 6c tout fut décidé en moins 
d’une heure. 

Les neuf Evêques après la feance s’afTemble- 
rent en particulier pour écrire au Roi, 6c pour. lui 
rendre compte du parti qu’ils avoient été obligez 
de prendre, parce que l’acceptation propofée dans 
l’A flemblée étoit faite avec duplicité, pour trom- 
per le Pape, les Evêques 8c. les peuples} 6c parce 
que l’Inftruftion paftorale n’étoit pas fuffifante 
pour mettre la vérité à couvert ni pour donner la 
paix à l’Eglifè. 

> Cette lettre fut portée à M. Voifin par l’Abbc 
du Cambout, Agent du Clergé} le Miniftreneré- 
pondit rien de la part du Roi. Sur la déclaration 
qu’ils avoient faite à Sa Majefté de leur conduite, 
il mandoit feulement que Sa Majefté vouloit voir 
la lettre qu’ils fe propofoient d’écrire au Pape , 6c 
qu’ils lui en envoyaient le projet. Le Cardinal de 
Noailles l’envoya, 8c ils îeçurent fur les onze heu- 
res du foir une réponfe par laquelle on les infor- 
moit que le Roi ne vouloit pas qu’ils écriviflcnt 
conjointement r Sc que s’ils. avoient envie de. le 
faire en particulier , chacun pouvoit envoyer au 
• Roy fon projet pour lui demander la pcrmiffion. 
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Le lundi on s’aflètnbli pour ligner le procès 
verbal. Le Cardinal de Rohan commença par un 
petit difeours fur l’attention qu’il avoit eue à finir 
cette grande affaire d’une manière convenable pour 
tous ceux qui s’y trouvoient intéreflës. Il dit que 
les éloges qu il avoit reçus de l’Affemblée , le dé- 
dommageoient avantageufement de toutes les pei- 
nes qu’il avoit prilès ; mais qu’il confcrvoit tou- 
jours dans le coeur un grand regret que tout n’eût 
pû fe terminer avec une parfaite unanimité. 

Lorfqu’on eut fait la lecture de la lettre au Pape 
(*yët de celle aux Prélats ablèns, l’Archevêque de (*) DeGe*- 
Bourges, devenu le premier opinant par le lilence vres - 
de l’Archevêque de Tours, demanda que le petit 
difeours préliminaire du Cardinal de Rohan fût 
inféré dans le procès verbal, 8c cela fût agréé. Tous 
les aétes ayant été lus , on préfenta la plume au Car- 
dinal de Noaillcs qui ne ligna que fon dire du jeu- 
di dernier avec les huit Evêques non acceptans. 

Les quarante Evêques lignèrent tous à la fin du 
procès verbal. Quand tout fut terminé, le Cardi- 
nal de Rohan fortant de la falle, dit au Cardinal 
de Noaillesen le joignant* qu’il ne s’etoit conduit 
comme il avoit tait, qu’après avoir confulté les 
Théologiens les plus rigoriites. Et moi, lui répon- 
dit Ion Confrère, je nui pris mon parti qu' après a~ 

•voir confulté les plus relâchez. , qui m'ont ajfuré que 
je ne fouvois en confcience me conduire d'une autre 
maniéré. 

Les quarante Evêques crûrent apparemment 
qu’après leur fignature ils pouvoient s’expliquer 
plus librement. L’Evêque de Soilïons , partout 
où on lui faifoit des reproches de l’avis de la Corn- 
million, difoit que ce n etoit pas le fien , qu’il 
avoit toujours voulu qu’on s’addrefiît au Pape ; que 
tout ce qu’on avoit fait ne valoit rien ; que lors 
qu'il feroit dans fon Diocèfc , il feroit un Mande- 
ment pour luppléer à l’Inftruétion paftoralc qui 
n’étoit pas fuffifante; que toute cette intrigue de- 
puis la lettre des Evêques de Luçon 8c de la Ro- 
chelle n etoit qu’un miftére d iniquité; qu’il n’y 

avoit 
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avoit que du perfonnel contre le Cardinal de Noâil- 
lesi 8c qu’on aurait .été fort fâché de prendre un 
parti qu’il eût adopté, à moins qu’il n’en eût été 
deshonoré dans le monde. 

. Rien n’efl: plus plaiiant que le bon mot de l’E- 
vêque du Maqs: Si le parti, dit-il, que les quarante 
Evêque ont pris , met la foi à couvert , il ejl cer- 
tain qu'il n’y met pas la bonne foi. 

Un jour que l’Evêque de Vence dînoit à Ste. 
Génevieve, où il ne ceffoit de dire que la Confti- 
tution ne valoit rien, on lui demanda pourquoi 
donc il l’acceptoit , C'eft, répondit-il, qu'il n'étoit 
pas pojjible de faire autrement , fans s'arracher le 
blanc des yeux , ©•> fe battre les uns contre les au- 
tres. En un mot, laplûpart dirent feulement , c’cft 
que le Roi l’a voulu 

Les neuf Evêques avoient compris par la lettre 
de M. Voifin, que le Roi vouloit leur ôter la li- 
berté d’écrire à Rome , puifqu’il n’y avoit nulle 
apparence de le faire féparément dans une affaire 
& fut un fujet où la religion les avoit unis. Ja- 
piais Prince chrétien n’avoit défendu à des Evê- 
ques d’écrire au Pape en commun, lors qu’il ne 
a’agifîoit que de lui propofer des queftions de foi. 
Ainfi ils prièrent le Cardinal de Noaillesde repré- 
fènter au Roi qu’il étoit contraire aux règles de 
l’Eglife d’ôter aux Evêques une liberté fondée for 
Un fi grand nombre d’exemples. Mais comme 
quelques uns’d’entre eux étoient appeliez, dans leurs 
Diocêfespour différentes affaires , ils laifferent au 
Cardinal la lettre au Pape qu’ils avoient fignée, 
pour qu’il l’envoyât quand il le jugerait à propos; 
& ils lignèrent une procuration par laquelle ils lui 
donnoient pouvoir de faire en leur nom, toute 
oppofition , réquifition , proteftation , appel tant 
fimpleque comme d’abus , 8c tels autres adirés qu’il 
jugerait neceffaires pour les intérêts de la religion. 

Comme le Cardinal de Noailles n’avoit rien vû 
dans les difpofitions du Roi qui lui marquât du 
mécontement, il fe préparait à partir pour Ver- 
foiiles le Mercredyau foir. Mais le Cardinal de Ro- 
han 
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hait y avoit été dès les matin avec les cinq Com- 
rniflàircs porter la délibération des quarante Evê- 
ques ; 8c il eft afl'ez délagréable pour ce Cardinal 
que le réiultat de Ton audience ait été un ordre à 
l'Archevêque de Paris de ne point alier à la Cour; 
On voit dans la lettre que le Comte de Pontchar- 
train écrivit de la part du Roi au Cardinal de Noail- 
les, combien il ié faifoit de peine d’exécuter ea 
cette occafion les ordres de Sa Majefté. 

Lettre du Comte de Pontchartrain au Cardinal 
de Nouilles , Du 7 Février. 

Monseigneur, 

„ Le Roi vient de m’envoyer chercher , 8c m’3 
„ commandé de marquer de fa part à votre Emi- 
», nencc, qu’ayant appris que vous deviez arriver 
„ ici aujourd’hui pour le voir demain. Sa Majeftç 
j, ne dciire pas que vous y veniez dans la conjon- 
„ éture préfbnte, parce qu’elle ne pourroit vous voir, 
,, Je me flatte que Votre Eminençe me rend aflès 
„ de juftice pour être bien perfuadée du chagrin 
„ que j’ai d’avoir été chargé d’un pareil ordre, 8|C 
„ je me remets, Monfeigneur, à ce que M. lç 
„ Duc de Noailles pourra vous. dire de mes fentir 
w mens à votre égard. Je fui? toujours 8c pour toute 
„ ma vie avec tout l’attachement imaginable.” 

. ' ; • . ’>- ■*. ‘ . j v 

Monfeigneur, 

..... j t , 

De Votre Eminence, _ - . 

• t • . - 1 e . • 

Le très-humble 8c très- 
obéiflànt fèrviteur. 

(igné De PONTCHARTRAIN. 

‘ . . . » . . • > 

Les huit Prélats non acceptans reçurent le len- 
demain par le même canal, chacun une lettre de 
cachet qui leur ordonnoit de fortir de Paris dans 
trois jours 8c de fe rendre à leur Diocèic jufqu’à 
nouvel ordre. Rien n’eft plus chrétien que la ma- 
nière 
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niére dont prefque tous ces Evêques reçurent' les 
marques de l’indignation du Roi. Vivement tou- 
chez de déplaire au Prince , ils firent fentir dans 
leur fermeté refpeétueufe, combien les raifons qui 
les avoient déterminez dévoient leur avoir paru é- 
videntes, pour exiger d eux un tel facrifice. Iln eft 
point fortide leurs bouches de plaintes indécentes 
contre leurs Confrères, ni de paroles d’inveCtives 
contre les Jéfuites , que le Public a regardés com- 
me les auteurs de leurs difgraces. Pleins d’obéik 
fance pour leur maître , de charité pour leurs fie • 
res, de défiance d eux mêmes, on n’a vû en eux 
nulle oftentation de zélé ; 8c ils ont parlé de leur 
caufe avec une modellie qui peut répondre de 
leur courage. 

Le changement de l’Evêque de Laon n’a furpris 
perfonne; il n’efl: pas le feul qui dans les tentations 
délicates facrific fes devoirs à fa fortune. 

Après la confommation de toutes les affaires de 
cette Aflèmblée, on n’a pû s’empêcher de faire un 
parallèle des deux Cardinaux qui fe trouvent à la 
tête des deux partis oppofez , 8c le Public a d’a- 
bord jugé de la différence des deux caufes , par les 
différens careéteres des deux chefs. L'un fbutenu 
de toute la faveur , agpuyé du plus grand nombre 
des Evêques , alluré de la protection de la Cour 
Romaine, au milieu des plaifirs 8c de la magnifi- 
cence du fiécle , n’a pû déguifèr fon trouble , ni 
fes remords, ni même une efpéce de confterna- 
tion ; l’autre au contraire , accompagné du petit 
nombre , contre qui l’autorité Royale fe déclare, 
en bute aux foudres du Vatican , dans fa viefërieufè 
8cretirée, fit paroître une contenance tranquille, 8c 
une paix qui ne pouvoient avoir pour principe que 
le témoignage de la confcience 8c l’honneur de 
défendre la vérité. 

F in de la première SeBion de la prémitre 
Partie, 
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E Roi qui vouloit revêtir de l’auto- 
rité la plus fblemnelle, ce qui avoir 
été réglé dans l’Afïèmblé par le plus 
grand nombre des Evêques, donna 
ordre au Comte de Pontchartrain 
d’écrire au premier Préfident de fè rendre le len- 
demain à Vcrfàilles pour conférer fur l’enrégi- 
ftrement des Lettres Patentes , 8c d’y venir ac- 
compagné du Parquet- Le jour d’après les Gens 
du Roi s’y rendirent; les trois Avocats généraux 
étoient entr’eux partagez fur la forme. Le pre- 
mier avec le Procureur général s’en tenoit aux rè- 

f les. Le fécond imaginoit des. expédiens convena- 
is. Le troifiémc ne s’arrêtoit pas beaucoup aux 
formalitez ordinaires, 8c ne les trouvoit pas eflen- 
tiellcs. Tous trois néanmoins unanimement, 
voyoient des inconvéniens à donner les Lettres Pa- 
tentes, 8c fe trouvoient réfolus de le rep. éfenter 
au Roi. 

Lorfqu’ils parurent en fa préfence, il leur décla-- 
ra fès volontez. L’Avocat général Joli de Fleury 
lui fit remarquer que jamais on n’avoit donné de 
Lettres Patentes pour des afièmblées d’Evêoues, 
in comitatu , mais feulement pour celles qui étoient 
faites par convocation 8c députation des Provinces 
qui répréfentent le Clergé de France. Le Roi , que 
la refiftance des Evêques non acceptans avoir mis 
dans une difpofition d’aigreur , l’interr.ampit, 8c 
lui dit qu'il voyoit bien qu’ils n’etoient venus que 

pout 
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pour lui faire des difficulté. Les deux autres Avo- 
cats généraux répondirent qu*il ne s’agiiloit que 
d’un terme de' ftile , 8c que fi l’on mettoit Exhor- 
tons les Evêques à. h place à' En j oignons , les obfta- 
cles feroient levez. Le Roi dit qu’à la vérité ce ter- 
me lui avoit toujours paru trop fort, 8c qu'il con- 
fentiroit volontiers qu’on mit Exhortons. Le Pro- 
cureur général fit enfuite un dénombrement de di- 
vers embarras qui fo trouvoient dans cette affaire, 
fur le defaut d unanimité, fur l’exécution dans les 
Diocêfos, fur la diftin&ion des autoritez tempo- 
relles £t fpirituelles. Le Roi l’écouta fans s’impa- 
tienter, 8c remit au mardi fuivant pour entendre 
leur réponfe, leur permettant d’expliquer les pro-' 
pofitions de l'excommunication comme ils vou- 
draient, pourvu qn’on ne fe brouillât pas avec le 
Pape. 

Lorique le prémier Préfident 8c les Gens du Roi 
retournèrent a Verfoilles, l’efprit du Prince étoit 
tout changé, loin de confontir à la fuppreflion du 
terme d’ Enjoignons , il dit qu’il vouloit qu’on s’eu 
fervît; Je vous l’ ordonne y ajouta-t-il , je n'examine 
point fi j ai le droit de le mettre ou non; il a été 
mis dune les autres Lettres, c'en efi ajfez pour qu'on 
le mette dans celles-ci . Les tempéramens propofoz 
par le Procureur général ne furent point goûtez du 
Roi , dont la fermeté fur cela venoit de ce qu’ayant 
dit au Comte de Pontchartrain, qu’il s’étonnoit que 
le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque de Meaux fufTent 
tellement attachez au ter me fi’ Enjoignons : le Secré- 
taire d’Etat lui répondit, que c’étoit pour rendre 
coupable de dcfobéiflànce le Cardinal de Noailies, 
s’il refufoit d’accepter la’ Conftitution, 8c pouvoir 
fàifir fon temporel , 8c que la réliftence des Magi- 
ftrats à ufer de ce terme, proccdoit de leur atta- 
chement à ce Cardinal. Le Prince avoit été fi fra- 
pé de ce raifonnement, que lorfque le prémier Pré- 
fident lui répréfenta que les Gens du Roi ne paf-, 
foraient jamais ce mot, il lui dit que s’ils ne le fai- 
foient, il fubffitueroit à leurs charges , 8c les obli- 
gerait de s’en défaire, L’ Avocat général Joly de 
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Fleury en quittant le Roi , lui demanda fi c’étoit 
donc fa volonté qu’on mit le terme Enjognons ; 

„ Oui je le veux, reprit-il, je vous l’ai, ce me 
„ fcmble , allez répété. Permettez- vous, Sire, 

„ ajouta le Magiftrat, qu’on mette que c’eft par vo- 
„ tre ordre? J’y conièns, répliqua le Roi, mais 
„ faites-moi voir votre plaidoyer avant qu’il pa- 
„ roiflè. * L’Avocat général le lui porta le lende- 
main, & le Roi n’y fit prefqu’aucun changement, 

► mais l’ayant retenu 8c donné enfuite àlire auxdeux 

Secrétaires d’Etat, ils lui firent remarquer que ces Le Comte 
mots , por ordre exprès, ôtoient toute la force à de Pont- , 
l’Arrêt a enregiftrement. Us furent donc effacez, chmrain , 
& l’on renvoya la copie du plaidoyer , dont l’ori- & M. Voi- 
ginal fut mis dans la cafïètte du Roi, afin qu’on n’y Gn. 
changeât rien. 

L c Jeudi, Avocat général, après î’àudience de i8 Février, 
fêpt heures, accompagné de tout le Parquet entra j oi y üe 
pour requérir l’enregitïrement , 8c laifla {es conclu* Fleury, 
lions fur le bureau. Les Gens du Roi retirez, le 
premier Prélident mit en délibération , fi l’on con- 
voqueroit les Chambres, 8c à la pluralité des voix , 
elics furent a{femblées. Un nombre d’environ cent 
Confeillers des Equêtes ne voulurent point pren- 
dre fiéance, 8c {è tinrent collez à . la muraille près 
delà porte, comme fimples fpe&atcurs. L’Abbé 
Robert, rapporteur des lettres 8c des conduirons, 
fit fon rapport. Après la leéture, la matière mile 
en délibération, 8c chacun opinant félon fonrang, 
tous furent de l’avis des conclufions , julqu’à l’Ab- 
bé Pucelle, qui foutint la néceffité du terme E.v, 
horions , 8c parla longtems avec beaucoup de force 
gc de dignité, quoiqu’il tût interrompu trois fois 
par le pre'mier prefident , neuf autres turent de fon 
avis. Auflitôt après la feance le prémier Prélident 
fo retira dans fon cabinet avec le Procureur géné- 
ral pour faire leurs dépêches à la Cour, 8c envoyer 
le projet de l’Arrêt. Ils parlèrent officieufement de 
ceux qni avoient demandé des remontrances pour 
le terme Enjoignons ,8c ils n’en nommèrent pas un. 

La publication de l’Arrêt fe Et avec des précautions 
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judicieufcs; caries Colporteurs eurent défenfès de 
crier les Lettres Patentes, 8c l’Arrêt d’enregiftre- 
ment dans les rues, 8c ne firent que les prefenter 
aux paflàns. 

Quoique i’affemblée fût finie , les travaux du 
Cardinal de Rohan duroient encore. Tous les jours 
il le renfermoit pendant plufieurs heures avec l’E- 
vêque de Meaux 8c le Doéteur Targni qu’on a voit 
fait venir de Paris à Verfailles pour corriger diffé- 
rais endroits del’Inftruétion Paftorale, 8c iui don- 
ner fon entière perfection. On ne peut trop admi- 
rer la docilité des quarante Evêques qui publièrent 
dans leurs Diocéfès une Inftruétion non feulement 
qu'ils n’avoient point faite, mais qu’ils n’avoient 
pas eu le tems d’examiner, 8c que l’on changea 
même depuis qu’ils l’eurent lignée. 

Après toutes les • formalitez juridiques que l’on 
venoit d’obferver, il fut réfolu qu’onenvoyeroitla 
Conftitution à la Faculté de Théologie, 8c enfuite 
à toutes les Communautés. Le Public a vu toute 
l’intrigue du faux decret de la Sorbonne dans des 
écrits imprimez 8c fort détaillez; ainfi l’on n’en 
rapportera rien. Le Cardinal de Rohan s’étoitren- 
du à Paris, 8c avoit affèmblé chez lui quelques 
Doéleurs, pour conférer avec eux fur le manière 
de taire palfer ''cette acceptation en Faculté. Ce- 
pendant les amis que le Cardinal dc Noailles avoit 
a la Cour, l’ayant informé de ce deflein, il fe dé- 
termina fur le champ à faire une InftruCtion Pa- 
ftorale, qui fut imprimée le 25- de Février, 8c dans 
laquelle il fufpend l’acceptation de la Bulle dans fon 
Diocêfe. Ce fut le même jour que la Conférence 
fè tenoit chez le Cardinal de Rohan, qui vint fur 
les neuf heures du foir à l’ Archevêché, pour in- 
former fon Confrère de ce qu’il avoit fait. Le Car- 
dinal de Noailles lui fit fentir qu’il ne lui convenoit 
guércs de faire de pareilles fondions dans le Dio- 
cèiè d’un homme dont il fe difôit ami. Le Cardi- 
nal de Rohan s’exeufa fur la difficulté de l’en aver- 
tir avant que d’afièmbler ces Docteurs, qui n’é- 
toient pas gens à marcher à toutes fortes d’heures. 

Dans 
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Dans la fituation où ces deux Eminences étoient 
alors enfemble, le Cardinal de Noailles ne fe crut 
pas obligé de faire au Cardinal de Rohan confi- 
dence de fon Mandement qui devoit paroître le 
lendemain, 8c dont même il pouvoit être infor- 
mé , puifque dés le foir il avoit été porté chez 
tous les Curez. 


a 6 Ftrtlet. 


On ne peut d.ire avec quelles acclamations fut 
reçue cette Inftruétion Paltorale , & avec quelle 
emprefl'ement elle fut achetée. L’Imprimeur a 
lui-même avoué qu’il en vendit plus de vingt mil- 
le. Le Cardinal de Rohan vivement picjué de 
tous ces applaudiflèmens 8c du miftére qu il pré- 
tendoit qu'on lui avoit fait, afièmbla chez lui, dès 
le même foir, l’Evêque de Meaux avec quantité 
de Doéteurs tous également animez contre l’ou- 
vrage du Cardinal de Noailles, & ne.refpirant que 
l’impatience de s’en venger, chacun s epuifoit en 
expédiens qu’ils Ce propofoientj la fuprefiîon du 
Mandement , la faille du temporel , la privation - 
du chapeau , la fbuftra&ion du cordon bleu , la 
dépolition du fiége épifcopal, tout fut imaginé 
confufe'ment: on alla même jufqu’à confulter M. 
d’Argenfbn pour fàvoir fi en dépofànt l’Archevê-, 
que de Paris, on n’avoit rien à craindre de l’émo- 
tion populaire. M. d’Argenfon fit réponfe que des 
conjonctures plus intérefiàntes pour le peuple 
n’ayant point excité de bruit , tout ce que cette 
dépofition produiroit, ce feroit beaucoup de té- 
moignages d’affeétion, parce qu’il étoit beaucoup 
aime. Rien ne leur paroifloit propre à les fatisfai- 
re, ils voyoient combien de puiflàns amis de l’Ar- 
chevêque s’offroient à le dédommager de fon tem- 
porel, que d’aiileurs il étoit prêt de remettre- A 
calotte rouge 8c fon cordon bleu ; 8c que les pro- 
cédures de la dépofition ne plaifbient nullement au 
Roi; tout fe réduifit donc à tenter l’appel com- 
me d’abus. Le P. le Tellicr , qui faifoic toutes 
chofes faciles au Cardinal de Rohan, l’obligea d’en- 
gager le Roi d’en parler au prémicr Prélident. Le 
Magiftrat levant les épaules dit qu’il ne voyoitdans 
ïartie.I. H ' cette 
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cette Lettre Paftorale aucun lieu d’en appeller. il 
parla fur cela fi nettement , que le Roi dit que 
tout ce que le Cardinal de Rohan lui propofoit, 
çtoit fans principes , enforte qu’il envoya le Com- 
te de Pontchartrain déclarer à cette Eminence 
qu’elle ne penfât plus à l’appel comme d’abus, par- 
ce que la voie en étoit impratiquable. Le Secré- 
taire d’Etat trouva ce Cardinal avec l’Evêque de. 
Meaux 6c le Pere le Teüier qui voulurent fe reti- 
rer; il les retint , 6c leur dit que le premier Préfi- 
dcnt ne trouvoit aucuns moyens d’abus dans le 
mandement. L’Evêque de Meaux répondit qu’il 
.avoit toujours été de cet avis ; mais le Pere le Tel- 
lier prenant la parole, demanda fi Sa Majefié vou- 
loit donc le rendre refixmfable de tous les maux 
que ce mandement cauleroit dans l'Eglifé. Alors 
le Comte de Pontchartrain élevant fa voix lui de- 
manda s’il vouloit lui lé rendre refponfàbledescha- 
grins que le Roi pourroit avoir , en demandant au 
Parlement un Arrêt qu'il n’obtiendroit pas. Le Jé- 
suite fut fans réplique, 8c fe retira. 

Comme la tentative de l’Arrêt du Parlement ne 
pouvoit pas réuflfir, on en voulut pourfuivrc un 
du Confeil ; 6c l’on chargea l’Abbé de Broglio de 
le faire dreffer ; il s’acquitta de facommiflion, 8c 
l’on prétend que l’un des motifs de cet Arrêt , é- 
toit que le Cardinal de Noailles dans fon mande- 
ment fe comparoit z Jefus-Chrift. On en fit des 
railleries à la Cour , où il fut dit que la comparai- 
fon convenoit bien mieux au Cardinal de Rohan , 
qui mangcoit fouvent avec des publicains & des 
femmes pécherefles. 

On attendoit toujours avec impatience la ma- 
nifeftation de l’Inftruétion paftorale des 40. Evê- 
ques. L’Imprimerie alloit jour 8c nuit, 8c Tar- 
gny couchoit chez. la veuve Muguet pour fe ren- 
dre maître des épreuves. Ce travail fut long 8c 
pénible , à caufe des continuels changemens qu’on 
y faifoit. Il y eut des cahiers fous trois lettres 
de l’Alphabet , dont on tira jufqu’à quatre mille, 
£c qui furent «fuite fupprimex. On avoit même 
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ôté du difcours de l’Avocat général , fuivant les 
modifications de l'Arrêt , 8t l’on manda de Ver fail- 
les à Targni de reftituer cette claufe. Le Cardinal 
de Rohan en attendoit de grands éloges pour lui,' 
8c de grands reproches pour le Cardinal de Noail- 
les: mais bien des gens furent indignez de voir 
qu’on imputoit au livre tant d’héréfies; 8c ce que 
les Courtifàns dirent de plus obligeant de cette piè- 
ce, c’eft qu’ils ne l’entendoient pas. 

Dans le tems quelle devint publique , les pré-; 
miéres lettres du P. Timothée arrivèrent de Ro«; 
me. Celle qu’il écrivit à l’Evêque de Meaux , con- 
tenoit lesmécontentemensdu Pape fur la manière 
dont on acceptait fi Conftitution; fon repentir de 
n’avoir pas fuivi les avis de ceux qui lui confèil- 
Joient de n’en point donner} fes plaintes de nos 
manquetnens de paroles } de notre peu d’égard & 
fes comptai fànces pour nos maximes} 8c du peu de 
dépendance qui paroiiToit dans le ftile des Ac- 
ceptans. 

La lettre que ce Capucin écrivoit au Cardinal 
de Rohan , marquoit combien le procédé du Car- 
dinal de Noailles avoit irrité lefaint Pere, fon re£ 
fèntiment contre les neuf Prélats oppofans , fès 
alarmes fur les fuites , fes difpofitions pour en- 
voyer un Bref aux 40 Evêques ; mais fur tout fba 
impatience de voir leur Inftruftion paftorale , 8c 
fà crainte qu’ils n’y gliflâffent des termes contrai- 
res à fes fentimens , 8c trop favorables aux neuf 
Prélats, dans l’efpérance de les ramener. 

Dès le 5. Janvier, ce P. Timothée de la Fléché 
étoit parti de Paris en diligenee 8c en équipagcde 
courrier, portant le$ dépêches du P.leTellicrdans 
fà poche. On avoit été fort furpris à Rome d’r 
voir un Capucin arriver en pofte. Il étoit allé 
defcendre chez la Reine de Pologne, d’où il avoit 
informé de fa venue le Cardinal Caiïini pour l’ap- 
prendre au Pape. Le Cardinal de la Tremouifle 
fut très étonné de ne favoir que des derniers , l’ar- 
rivée d'un homme qui fè difôit envoyé de la part 
du Roi , fans que ce Prince l’en eût informé par 

H z fes 


Digitized by Google I 



Ea 1703. 
20 Mars. 


fi 73 MEMOIRES 

fes lettres, ni par celles du Marquis de Torcy, & 
qui n’aportoit que les dépêches du Cardinal de Ro- 
han , de l’Evêque de Meaux, & du P. le Tellier. 
.Auffi lors qu'il vint voir ce Miniftre , il en fut 
traité comme il le méritoit. Il eut l'effronterie 
de lui dire pour l'adoucir, qu’il étoit envoyé pour 
fupplier Sa Sainteté au nom du Roi , de ne rien 
faire contre le Cardinal de Noailles 8c les Prélats 
qui lui étoient unis , avant que l’on eût adopté les 
explications j mais ce Capucin confia à Dom Ale- 
xandre Albani , qu’un des motifs de fon voyage 
étoit de travailler à détourner le Pape du deilèin 
de donner une Conftitution contre les fuperftitions 
Chinoilès , ou du moins à la retarder. 

Lorlque l’Inftru&ion paftorale des 40. Evêques 
fut arrivée à Rome, le Pape n’en parut pas plus 
fatisfait que du refte; 8c d’ailleurs il vit avec cha- 
grin les modifications énoncées dans l’enregiftre- 
ment des lettres patentes : mais il crut que la po- 
litique l’obligeoit à diflimuler fa peine. Il écrivit 
donc aux Evêquesde l’Aflèmblée un Bref, qui par 
une lettre circulaire des Agens du Clergé, fut en- 
voyé à tous les Prélats. Peut-être n’a-t-on jamais 
vu de Brefs imprimez adrefiez à tous les Evêques 
du Royaume avec une fimple lettre des Agens. 
Du moins au tems du premier Président de Har- 
lay, pareille entreprife avoit échoué, quand quel- 
ques Prélats voulurent publier le Bref fur le Cas de 
confcience. 

Le Pape, envoyant celui-ci, chargea fon Non- 
ce de demander audience au Roi pour lui faire des 
plaintes fur la manière dont la Bulle étoit accep- 
tée , 8c fur la conduite des huit Evêques. Le Roi 
l’écouta long-tems, mais fans paroître fort touché 
de fon difeours. 


Le Miniftre alla s’en expliquer au Pere le Tel- 
lier , qui lui avoit promis qu’on l’écouteroit avec 
plaifîr. Le Pere lui dit qu’on parloit peut-être de 
quelque accommodement , mais qu’il lui confcil- 
loit de n’y point entrer , de crainte que le chapeau 
de Cardinal ne lui manquât , comme il étoit arri- 
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vé au Nonce , pour n'avoir pas a fiez, bien foutenu Bargellir.i. 
les droits du S. Siège à la paix de Clément 1 X. 

Ces bruits d’accommodement étoient fondez fur 
les démarches de quelques perfonnes , qui compre- 
noient bien que l’affaire de la Conftitution ne pou- 
voit finir que parle Cardinal de Noailles $ que plus 
on féviroit contre lui , plus on exciteroit dans le - 
public de difputes 8c de murmures ; & qu’il étoit 
honteux qu’une Bulle fut reçue dans une aflcmblée 
d’Ëvêques à force de lettresde cachet; Sc dans une 
faculté de Théologie, à force de lettres de juilîon. 

Ori en vint donc aux voyes de conciliation; les 
Courti&ns 8c les Dames s’en mêlèrent. L’Evêque 
de Meaux, par l’Avocat général Chauvelin, y fit 
entrer le Maréchal d'Etrées ; le Cardinal de Rohan 
pria le Duc de Noailles d'en être; 8c M. Voiûn pa- 
rut fouhaiter fincérement le fuccès de la négocia- 
tion que l'on méditoit , d’autant plus que par le 
Bref du Pape aux 40. Evêques , il voyoit qu’il ne 
falloit pas efpércr de lui des explications. Il fut . 
donc rélolu qu’à l’occafion de la paix générale qui 
venoit d’être faite avec l’Empereur , le Cardinal de 
Noailles écriroit à la Cour. Il y écrivit trois let- 
tres , l’utîe au Roi , l’autre à Madame de Mainte- 
non, 8c la troifieme à M. Voifin. Il fuffira de ra- 
porter ici les deux premières. 

AU ROY. 

S I RE, 

• 

Serois-je aflcz malheureux pour qu’il me fût 
intendit de joindie ma voix aux acclamations 24. Mar». 
„ qui font portées au Trône de Votre Majefté à 
„ l’occafion de la paix qu’elle vient de conclure 
„ avec l’Empereur , & de l’aifurer que malgré 
„ mes diigraces, elle n’aura jamais de Sujet plus 
„ fcnfible que moi à ion repos , à là gloire , 8c à 
„ fa confblation ? Quelques ardens qu’ayent été 
,, les vœuxque j’ai faits au Seigneur pour obtenir à 
„ Votre Majefté 8c à l’Etat , le calme 8c la tran- 
„ quilité deiirée depuis fi long-tems, mes fou- 
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haits pour la paix de l’Eglifè ne font ni moins 
„ fincéres , ni moins vifs; 8c je ne celle de de- 
„ mander à Dieu dans l'amertume de mon cœur ■, 
„ qu’il veuille enfin nous l’accorder. 

„ J’ai bien de la peine, Sire, à rappeller à Vo- 
5 , tre Majefté dans des jours de joye le fouvenir 
„ d'affaires triftes ; mais je nepuis perdre loccafioa 
„ de lui marquer ici qu’elle n’a aucun véritable fu- 
„ jet d’inquiétude fur mon compte. Je lui ai ré- 
pété ce que j’ai toujours dit au fujet de la Con- 
„ ftitution, qu’elle ne peut être, ni reçue, niren- 
,, voyée purement 8c Amplement. Je dis encore la 
„ mêmechofè; 8c je ne varie point; je n’ai jamais 
,, refufé de la recevoir, 8c j’ai toujours dit que je 
„ ne pouvois me difpenfèr d'inftruire le peuple 
„ confié à mes foins; 8c j’ofe affiner Votre Maje- 
„ fté qu’il eft du bien de fon fervice de ne pas laif- 
t , fer dans le trouble les confciences, qui ont été 
„ alarmées par la Conftitution mal- entendue. Mais, 
„ Sire, pour parvenir au calme , que je defire plus 
,, queperfonne, je demande très-numblement en 
,, grâce à Votre Majefté, qu’on demeure tranquille 
„ jufqu'à ce qu’on ait reçu des nouvelles de Rome, 
„ 8c qu’on me laiflèletems de prendre le parti que 
,, je croirai en ma confidence être le meilleur pour la 
„ religion. Heureux, s’il fe peut trouver en même 
,, tems du goût de Votre Majefté , puilqu’on ne 
peut rien ajouter, au dévouement üncére, Scc. 

A M A D A M E 

DE MAINTENON. 

,, Je fuis fi folitaire préfentement , Madame, 
5, 8c fi mal inftruit des nouvelles , que je n’ai ap- 
„ pris celle de la paix qu’en arrivant de Conflans, 
,, deux ou trois jours après qu’elle eft arrivée. Per- 
„ mettez-moi , s’il vous plaît , de vous en té- 
„ moigner ma véritable joye , 8c de vous affiirer 
„ que mes malheurs, ni rien au monde ne m’em- 
a, pêcheront jamais de m’intéreilèr vivement, non 
*■ • >. feu- 
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i> feulement au bien public , mais à votre fàtis- 
», faction particulière , à la gloire , 8c au repos 
„ du Roi. 

„ Mais, Madame, il n'en faudroit pas demeu- 
,i rer làj il faudroit travailler tout de bon à pro- 
„ curer à Sa Majefté un parfait repos , 8c lui ôter 
», tout fujet de peine 8c d’inquiétude fur les a£rai«- 
„ res de l’Eglife. 

,, Je ne puis exprimer à quel point je fuis af- 
fligé de voir que dans un teins où on nedevroit 
„ penfer qu’à rendre la vie du Roi plus douce 8c 
,, plus tranquille, 8c la plus longue qu’il fe pour- 
„ ra , l’on fe mette en danger de l'abréger par les 
», chagrins qu’on lui donne , 8c fouvent même 
„ bien gratuitement. 

„ C'eftàvous, Madame, qui aimez le falut 8c 
», la vie de Sa Majefté , à empêcher qu'on ne rif- 
„ que l’un 8c l’autre , en abufant de fon autorité , 
„ 8c ne ménageant pas allez, là fànté. 

,, vous protefte que je fuis prêt à faire de 
ma part tout ce qui me fera poftible pour la 
„ paix de l’Eglife j j’efpére même en venir à 
„ bout , pourvu que des confeils violens n’y met- 
», tent pas de nouveaux obftacles. J’olèvous aflù- 
„ rer que je fuis un homme de paix, 8c que per- 
,, fonne ne la defire de meilleure foi que moi ; 
„ mais je ne puis l’acheter aux dépens de la vérité. 
„ Tout , hors cela, ma vie même, je la donne- 
„ rai du meilleur de mon cœur. On ne me trou- 
,, vera jamais, quand on examinera mon procédé 
„ avec juftice , même la plus rigoureufe, ni un 
», Sujet révolté dans l’Etat , ri un fchifrmtiquc 
„ dans PEglife: mais il ne faut pas dans un tems 
„ de joye vous en dire davantage fur une matière 
„ aufli trille. Soyez perfuadée, j'é vousfupplie, 
,, qu’on ne peut avoir plus d’envie que j’en ai de 
„ vous procurer une parfaite confolation , 8c de 
„ vous faire connoître , & c. 

La lettre à M. Voifin entroit dans un plusgrand 
détail : 8c le réfultat , apres beaucoup de lettres 8c 
de vilites, fut qu’on prieroit le Pape de donner des 
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éclairciflèmens aux difficultés qu’on lui propole- 
foit ; qu’on feroit furfeoir tous aétes d’hoftilitez 
en France; que le Cardinal de Noailles travaillerait 
a une Inftruâion paftoralc pendant un mois qu’on 
lui donnoitpour la faire , à commencer au fixiémc 
d’Avril, 8c qu’enfuite il la communiqueroit à des 
Doâeurs & à des Evêques fes amis, & fur-tout 
aux Cardinaux d’Etre'es & de Polignac. 

* Cependant le Cardinal de Rohan avoit fl bien 
compté que cette Inftruéfion fèroit examinée à 
ion bureau, que fes CommifTaires affociez étant 
obligez d’aller 'pa (Ter la Fête de Pâques dans leurs 
Diocéfès, il les avertit d’être de retour pour la fin 
d’Avril, 8c engagea le Roi à ne pas biffer partir 
l’Archevêque de (a)- Bordeaux. 

Sitôt que les Evêques adhérans au Cardinal de 
Noaiiles avoient été arrivez chez eux , ils avoient 
fait des Mandemens. Ceux de Tours 8c de S. Malo 
furent afïèz Amples ; celui de Boulogne plus e'- 
étendu; celui de Bayonne plus dogmatique, celui 
de Verdun court 8c précis ; Senès ne publia rien 
en ce tems-H, peut-être à caufe que la longueur 
de fà marche 8c fès infirmitezle firent arriver plus 
tard chez lui. Mais Je Mandement de Chaalôns- 
fur Marne irrita plus que les autres ; le P. le 
Tellier perdit néanmoins fa peine à vouloir animer 
fur cela le Cardinal de Rohan , parccque le Roi 
défendit qu’on mit obftacle à l’Inftru&ion pafto- 
rale que le Cardinal de Noailles avoit promife. * 

Les dernières dépêches pour le Nonce étoient- 
fulminantes contre ce Cardinal ; on n’y parloit que 
de comparution devant le Pape.de nouveaux grands 
Vicaires à Paris, 8c de nomination de Suffragant. 
Le Miniftre Italien ajuftoit toutes fes batteries , 
le Dimanche au matin chez l’Evêque de Meaux, 
& le foir chez le Pere le Tellier : mais le Roi n’en- 
tra point dans tous ces projets; i’efpérance de l’In- 
ftruftion paftorale arrêtoit tout. 

Rome étoit trop irritée pour ne pas continuer 
à frapper ; le Mandement du Cardinal de Noailles 
n’y fut pas plutôt, qu’on l’y lut avec admiration, 
...... pou- 
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pour la netteté du ftile, 8c l'élévation des penfécs: 
mais on le trouva néanmoins bien hardi. Le Pa- 
pe en fut tellement en colère, qu’il ne différa pas 
de faire tenir une Congrégation pour le cenfurer 
par un Decret chargé de qualifications injurieufcs, 
& la cenfure de celui de Tours y ayant été join- 
te , on fit partir un Courrier pour en porter au 
Roi quatre exemplaires. 

Ce qui devoit diminuer le crédit de ce Decret 
c’eft que la Congrégation du S. Office n’avoit ja- 
mais été plus défertée par les Cardinaux quelle 
l’écoit en ce tcms-là. 

Çarpegna, long-tems avant fa mort, n’y affi-' 
ftoitplus, Marefcotti jamais, Spad a rarement, Ac- 
ciaoli 8c Panciatici encore moins; en forte que la 
plûpart du tems elle n'étoit compofée que de Fer- 
rari," Fabroni , Ottoboni, 8c les Confulteurs. 

Le Decret fouleva tout le monde à Paris; il n’y 
eut pas un Miniltre au Confèil qui ne le con- 
damnât ; on y rappella l’éloquent difcours de l’A- 
vocat général Talon en pareille rencontre; on y 
remarqua que fi ces fortes de pièces étoientcomp- 
tées pour quelque chofe en France, les Evêques de 
la Nation feroient obligez, à l’avenir de répondre 
de leur conduite à des Supérieurs que le Pape leur 
choifiroit à fon grc, 8c deviendroient les jufticia- 
bles de fes Officiers. Le Roi fut^fi touché de tout 
ce qu’on dit à ce fujet, qu’il avoua qu’aflurémenc 
le Pape avoit tort; mais il ne voulut pas qu’on fie 
rien contre le Decret du S. Office. 

Le Comte Faidc avoit écrit au Cardinal d’E- 
trées pour l’engager à négocier un accommode- 
ment. Comme il paroifïoit par ces Lettres qu el- 
les étoient concertées avec le Pape , ce Cardinal 
en avoit parlé à plufieurs reprifes au Cardinal de 
Noailles, 8c l’avoit déterminé à faire une réponfe 
honnête au Comte Faidé pour entrer en quelque, 
forte de négociation. Cette réponfe n’étoit point 
encore partie, 8c devoit être mife dans le paquet 
du, Cardinal d’Etrées , qui n’eut pas plutôt vu le 
Decret, qu’il dit que le Cardinal de Noailles ne 
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Revoit plus avoir ni parole , ni j>lume fur la Con- 
ftitution , & qu'il n avoit rien a faire qu’à conti- 
nuer de remplir tranquillement fes devoirs. Il é- 
crivit feul au Comte Faidé qu’il aurait pu faire 
voir au Pape dans la lettre de Ion Confrère toutes 
les difpofitions que Sa Sainteté pouvoit defirer ; 
mais que le Decret avoit tout changé , 8c que le 
Cardinal de Noailles avoit envoyé reprendre fa let- 
tre, n’en devant plus être aujourd'hui queftion j 
que même l’affaire étoit actuellement non feule- 
ment celle de tous les Evêques, mais du Parlement 
8c de l’Etat , 8c qu’il n’étoit pas poffible qu’enfin le 
Roi n’ouvrît les yeux. 

Il étoit jufte que les Prélats acceptans fiffent des 
Mandemens aufli bien que les autres } on en vit 
paraître plufieurs dans les premiers jours du mois 
de Mai. Narbonne dans le fien comparoit la Bulle 
à la fameufè lettre du grand S. Léon. Le grand 
.Vicaire de Reims trouvoit dans le livre du P. Quef. 
sel toutes les héréiies enfeignées depuisdanaiflànce 
de l’Eglifè. L’Evêque de Meaux reconnoiffoit que 
les juftifications de ce livre par fon Prédécefleur 
étoient contraires à ce qu’il lui avoît entendu dire 
dans fès entretiens familiers. Plufieurs fe confor- 
jnerent au Mandement du Cardinal de Rohan que 
les Agens leur avoient envoyé pour modelé. 
Quelques-uns pourtant fe plaignirent qu’on y dé- 
fendît fous peine d’excommunication de penfer 
autrement que la Bulle, comme fi les pen fées des 
hommes étoient fujettes aux cenfures de l’Eglife. 
Ce projet de Mandement a été très-rare , l’Impri- 
meur eut ordre de n’en tirer que pour les Evê- 
ques , 8c le DoCteur Targny prit foin de cacheter 
tous ces exemplaires , afin qu’il n’en parût aucun 
. dans le Public. Le principal but de ce projet de 
Mandement étoit d’affoiblir la rélation tant defirée 
dans l’Aflèmblée , 8c de la faire perdre dp vue en 
fëparant l lnftruéiion de l’acceptation. 

Comme le Cardinal de Noailles avoit promis à 
M, Voifin que fon Inflrudtion Paftorale ferait faite 
au dix de Mai , il lui écrivit dès le cinq qu’elle 

étoit 
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éto it en état d’être communiquée aux Cardinaux 
d’Etrées & de Poügnac , & que lors qu’on vou- 
drait , ils la concerteraient enfemble. 

La peine que l’Archevêque de Paris prenoit 
pour remettre le calme dans l'Egîife de France 8c 
dans l’efprit du Roi , ne le rendoient pas plus 
agréable à la Cour. A peine fut-il la nouvelle de 
la maladie dont le Duc de Berry mourut , qu’il 
écrivit à Madame de Maintenon la part qu’il pre- 
noit à cet accident, 8c qu’il eût bien fouhaité 
qu’on lui eût permis de donner aune de fêsprémié- 
res brebis les fecours qui de'pendent du premier 
Pafteur. Sa lettre fut lue au Roi, qui dit qu’il n’y 
avoit point de réponfe à faire. 

Le Cardinal de Rohan qui comptoit d’être le 
révifeur 8c le juge de l’Inftruâion , avoit convo- 
qué les Evêques de fon bureau ; 8c même l’Evê- 
que de Blois étoit revenu en pofte pour cela. Mais 
le Cardinal de Noailles demeura ferme à dire qu’il 
ne vouloit ni juge ni réviièur, St que s’il nepau.- 
voit donner des explications , fans qu’elles fullènt 
examinées par des Commiffaires, il n’en donnerait 
plutôt jamais. On ne Ip prefla plus fur cet article. 

Peu de jours avant l’ouverture des féances citez 
le Cardinal d’Etrées , le Cardinal de Rohan avoit 
été viliter le Cardinal de Polignac, pour le félici- 
ter fur fon emploi de Médiateur dans une affaire de- 
cette importance. Il parut par la fuite de la con- 
verfation que le Pere le Tellier avoit beaucoup de. 
part à cette vilice; car le Cardinal de Rohan don- 
na pour avis à fon Confrère de ne pas fouffrir 

S ue dans cette Inftruétion Paftorale , il y fut rien 
it contre la doctrine de Molina. 

Ainfi ce n’étoit pas affez que dans le cours de 
cette médiation, les arbitres fuffent fwffifamrnent 
éclairez pour examiner la pièce du Cardinal: de 
Noailles. Car comme elle devoit avoir des contra- 
dicteurs auffi difpofez à la combattre par les pro- 
cède^ , que par les raifons, les deux Ordinaux, 
médiateurs eurent befoin , non feulement de leurs 
eonnoiffances théologiques , mais de- leur expé- 
H. 6 ricnce. 
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rience dans l’art de traiter avec les hommes. Il* 
excelloientl'un & l’autre en divers genres d'habile- 
té, qui les rendoient juges convenables à l’affaire 
préfente. Si pourtant il étoit permis de les définir 
par des caraétéres perfonnels , làns néanmoins pré- 
tendre exclure de l’un ce qu’on attribue à l’autre, 
on pourroit dire du Cardinal d’Etrées qu’il étoit 
autant illuftre par les grandes qualitcz de l’ame, 
l’élévation dans les fentimens, la magnificence dans 
ks mœurs, la dignité dans les manières, que le 
Cardinal de Polignac par les grands talens de l’ef- 
prit, une vive pénétration, un génie aufli ver- 
fatile que fublime , des grâces éblouiflantes , une 
érudition fleurie : en un mot quoiqu’il y eût en- 
tr’eux un peu de refifemblance , leurs differens mé- 
« . rites concouroientheureufement à tout ce qu’il fol- 

loit pour faire réufiïr leur médiation ; 8t ils y apor- 
' terent toute la vigilance & toute l’habileté qu’on 
pouvoit attendre de leur miuiftére. 

■ i. gu. Dans la prémiére féance les deux Cardinaux fu- 
rent très-contens de ce qu’ils lurent de l’Inftru- 
étion. Le Cardinal de Rohan & l’Evêque de Meaux 
bruloient d’impatience de l’avoir , 8t c’eft pour ce- 
la que dès le Dimanche treiziéme , M. Voifin écri- 
vit au Cardiual de Noailles de la part du Roi, qui 
lui demandoit une copie de fon Inftruftion Pafto- 
rale. Ce Cardinal fit réponfe quelle n’étoit point 
encore en état d’être préfentee , & que Sa Majefté 
ne voulant pas l’examiner par elle-même, Elle la 
communiqueroit fans doute à d’autres qui pou- 
roient en laifler prendre des copies , qu’on envoye- 
roit enfuite à Rome , où elle feroit condamnée 
avant que de paroître en France ; outre qu’on la 
pouvoit encore envoyer en Flandres , d où l’on 
verroit venir des réfutations imprimées avant 1» 
publication. 

Tous les jours de la fèmaine furent exaéfcement 
employez à plulreurs feances par jours, chez le 
Cardinal d Etrées. Les deux’ Médiateurs conti- 
nuoient de paroître fort fatisfaits de l’ouvrage, 
jufques-là que le Cardinal de Polignac trouvoit 
'' qu’il 
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3 u*il étoit avantageux pour la Religion, que le Car- 
inal de Noailles le fut féparé de l'Aflemblée pour 
donner une pièce auffi utile à l’Eglife. 

La Fête de la Pentecôte ayant mis quelques in- 
tervalles aux conférences, lé Cardinald’Etrées vou- 
lut en profiter, 8c pria le Cardinal de Noailles de 
lui envoyer fon Secrétaire de cabinet pour lui fai- 
re une féconde leéhire de cette Inftruftion en pré- 
fènce de deux Théologiens de fes amis. Ils y don- 
nèrent des éloges à leur façon. L’un des deux, après 
bien des complimens, y fit d’affez mauvaifes diffi- 
cultés } & ce ne fut pas la derniere fois que le Car- 
dinal de Noailles eut à effiiyer fur cette pièce la 
politeffe gothique, 8c la fcholaftique hériflée de 
plufieurs Doéteurs. 

Le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque -de Meaux ,’ 
pour confoler leur impatience de voir lTnftruéHon 
paftorale , Te perfuadoient , 8c difoient à leursamis 
quelle reviendroit à leur bureau ; quelle y feroit 
épluchée à loifir j 8c qu’ils n’y fouffriroient rien de 
contraire à leurs principes; enforte qu’ils vouloient 
être les feuls arbitres de la foi , 8c qu’après l’Af- 
lèmblée , leur bureau fût apparemment regardé, 
comme les Congrégations tenues après le Concile- 
de Trente. 

- On agifloit alors en plufieurs autres endroits con- 
formément à leurs idées , foit dans le Diocéfe de 
Reims, foit au Chapitre des Feuillans: mais ces 
événemens ont été fi publics , qu’il n’eft pis be- 
ibin de s’y arrêter. 

Les Partifans de la Bulle en faifoient fonner bien 
haut l’acceptation dans tous les Etats de l’Europe; 
8c , lorfque le Cardinel Del Giudicé vint en Fran- 
ce, on ne doutoit pas que comme grand Inquifi- 
teur d’Efpagne, il n’apprît au Roi qu’elle étoit re- 
çue dans cette vafteMonarchie. Mais il affiira fort 
qu’elle ne lui étoit venue de Rome que comme les 
autres nouvelles , 8c que ni le Pape, ni' perfonne 
de fa part ne la leur avoit envoyée. Un jour cette 
Eminence fe trouva avec les Cardinaux de Rohan 
fie de Polignac à Mari y , tous trois parlèrent en- 
- - H 7 fem- 
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femble de la Bulle , le Cardinal Del Giudicé , qui 
n’étoit pas fort au fait, dit qu’il étoit furpris que 
le Cardinal de Noailles fe ht tant de peine pour 
cette affaire, puifque fi la Bulle lui fembloit obf- 
cure , il n’avoit qu’à prier le Pape de lui en don- 
ner l'explication. C'efi là jugement , répondit le 
Ordinal de Polignac , ce qu il a fait , dont on 
lui fait un crime. Le grand Inquifiteur vit bien 
qu’il avoit été trop franc, 6c il ajouta que le ter- 
me d’explication étoit un peu fort à la vérité, 
mais qu’il n’avoit qu’à demander des éclaircifTe- 
mens. Comme il vit que le correétif ne plaifbit 
pas davantage au Cardinal de Rohan , il parla d’au- i 
très chofes. 

L’Archevêque de Tours eut bien voulu fe pour- 
voir au Parlement , contre le Decret du Pape ; il 
en écrivit au Roi pour en avoir la permiflion j 
mais le Marquis de la Vrilliere lui fit réponfe , que 
le Roi vouloit qu’on regardât ce Decrét comme 
non avenu , 6c lui défendoit de rien faire paroître 
fur cette matière. Les Mandemens de Boulogne r 
de Bayonne 6c de Chaalons fur Marne, ne furent 
pas mieux traitez à Rome, que celui de Tours. 
On les condamna par un autre Decret; 6c, quoi- 
que ces Prélats témoignaffent affez d’envie d’en 
porterj leurs plaintes , us eurent ordre de la Cour 
de demeurer dans le filence. On avoit écrit de la 
part du Roi aux Evêques de- Mirepoix 8c de 
Montpellier, pour lavoir ce qu’ils penfoient de la 
Bulle: mais l’un 8c l’autre répondirent au Sécretai- 
re d’Etat d’une façon G poGtive, qu’ils ne l’accep- 
teroient jamais , qu’on n’a pas été furpris de le» 
voir G fermes dans la fuite. 

aj. Mai. Le Pape, en envoyant fon dernier Decret, avoit 
écrit au Roi contre les huit Evêques un Bref, où 
ils étoient traitez, comme on auroit pu faire Lu- 
ther 6c Calvin. Le Nonce, en le préfèntant , ajou- 
ta contre eux pluGeurs menaces du Pape : le Roi 
l’écouta tranquillement; 6c ne lui demanda feule- 
ment pas la traduéfion de ce Bref. Toutes ces dé- 
marches violentes étoient confeillées par le Pere lé 

TeU 
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Tellier, qui mandoit à Rome qu’il fâlloit brufque» 
cette affaire. 

Cependant on continuoit toujours l'examen de - 
l’Inftruâion paftorale : le Cardin al de Noailles la M - r - e Mo*» 
fit lire en particulier au Prieur de S. Vi&or , dont neIi#r * 
il éftimoit les lumières 8c la droiture. Les Evê- 
ques d’Arras 8c de Montauban la lurent enfuite à 
1 Archevêché à diverfes rèprifes. L’Archevêque de 
Bordeaux 8c l’Evêque de Soiflbns furent invitez 
d'en venir faire autant. Après eux l’Archevêque 
d’Auch 8c l’Evêque de Blois l’entendirent. Ce 
dernier fe tenoit fort fur fès gardes , 8c ne s ou- 
vrit pas d’abord , de crainte que le Cardinal de 
Noailles ne tirât quelque avantage de fes louanges; 
mais enfin la pièce lui parut fi belle 8c fi Théologi- 
que , qu'il ne put fe contenir , 8c en fit d’auili 
grands éloges que les autres. 

Ces quatre Commiflàires allèrent à Verfàilles 
rendre compte au Cardinal de Rohan de ce qu’ils 
avoient entendu. A ce récit il ne put cacher fon 
reflèntiment perfonnel contre le Cardinal de Noaib 
les. Cornme l’Evêdue de Soiflbns defiroit fort 
qu’un Minime , qu’il donnoit pour un grand Do- 
àeur , eût communication de l’ouvrage, le Car- 
dinal de Noailles, qui vouloit fc bien aflurer de ce 
que ce Prélat penfoit de là pièce , lui demanda 
quand arriveroit fbn Minime, 8c quelques-jours 
après elle fut lue devant lui chez l’Archevêque de 
Bordeaux. Ce Cardinal fbuhaita de même que 
l'Archevêque d’Auch 8c l’Evêque de Blois enfiflène 
une fécondé leéture Us vinrent la faire, accom- 
• pagnez aufli du Minime , qui ne brilla pas beau- . e cr ® 
coup , 8c fit de fi légères obfèrvations , que les le r * 
deux Prélats ne jugèrent pas à propos qu elles fuf- 
fent mifes par écrit. 

Pendant le cours de ces réviflions , M. Voifin 
écrivit au Cardinal de Noailles pluficurs lettres », 
où il* lui marquoit l’emprefTement du Roi pour 
voir paroître cette Inftru&ion paftorale. Le Car- 
dinal de Rohan 8c l’Evêque de Meaux , chagrins 
de n’avoir point encore eu communication d’une 
. pièce, 
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piece que tant d'autres -, 8c même des révifeurs de 
la féconde clafle, avoient vue, follicitoicnt incefi- 
famment le Prince, qui, pour les fàcisfaire , fai- 
foit écrire tous les jours de nouveaux reproches 
13. Juin, de ces longs retardemens. Enfin M. Voifin écrivit 
de Rambouillet une lettre, où les inflancesétoient 
fi vives 8c fi redoublées, que le Cardinal deNoail- 
les y fit une ample réponfè pour fe difculper de 
tous ces délais qu’on lui reprochoit. Il y faifoit 
voir qu’il n’en étoit nullement la caufe , qu’il j 
avoit de la néceflitéde bien faire examiner fon ou- 
vrage à des efp.its équitables 8c défintereflcz , 
avant que de le montrer à des perfonnes préve- 
nues contre lui; 8c qu’il y alloit de fa réputation de 
bien établir la pureté de fa doétrinc, que les ca- 
lomniateurs avoient attaquée: Ils l'attaquent y dit-il, 
tous les jours par des libelles injurieux , qu'ils ré- 
pandent dans le public , & que l’on envoyé a tous 
Us Evêques du Royaume, dans le/quels on me dé- 
crie comme un hérétique déclaré , fans que perfonne 
ofe prendre ma défenfe. 

Pour fejuftifier de ce que fonlnftruétionpafto- 
tale n’a point encore paflë par l'examen* du Cardi- 
nal de Rohan 8c de l’Evêque de Meaux: „ Après , 
„ dit-il, les fentimens favorables que m’ont té- 
,, moigné de cette piece tous ceux qui l'ont vue» 

, „ je puis dire avec confiance qu’elle fera approu- 

,, vée par toutes les 1 erfonnes qui voudront véri- 
„ tablement la paix de 1 Eglife. 11 n’étoit pas in- 
„ différent pour moi que M. le Cardinal de Ro- 
,, han 8c M. de Me mx ne vident mon Inftruction , 
„ qu’après que je l’aurois mife en état , avec les 
,, autres Cardinaux 8c Prélats, de mériter l’appro- 
„ bation de ces deux Meilleurs , dont vous me 
„ faites entendre, Monfieur, que le témoignage 
», doit décider auprès du Roi. Aufïi-tôt qu'ils 
„ l’auront rendu, je travaillerai à mon acceptation^ 
„ ainfi c'eft d’eux que dépend le jour queje.don- 
„ nerai ma pièce entière. ..... Je fai l’impa- 
„ tience du Pape, 8c je voudrois fort la pouvoir 
„ fàtisfairc y mais je me fuis bien plus preffé de 

« pro- 
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procurer au Roi la fàtisfaétion 8c le repos, que 
,, je lui fouhaite de toute l’ardeur de mon cœur. 

„ J’y contribuerai aux dépens de ce que j’ai de 
» plus cher , 8c de ma vie même, s’il étoit né- - 
,, neflaire. 

Enfin le Cardinal de Rohan 8c l’Evcque de 
Meaux commencèrent à prendre communication 
de l’Inftruéfcion Paftorale le 21 de Juin, chez le 
Cardinal d’Etrées, où fe trouva le Cardinal de Po« 
lignac, qui le lendemain vint dire au Cardinal’de 
Noailles qu’on avoit commencé cette leéture , 8c 
que les deux Commiflaires le prioient de leurcon - 
ner Ion ouvrage pour le faire examiner par des 
Théologiens de toutes les différentes Ecoles , 8c de 
joindre à la partie dogmatique de cette pièce, le . 
commencement Sc la fin. Le Cardinal de Noailles 
dit tout franc qu’il n’en feroit rien. Il confentit 
qu’on lût à fes adverfaires fon projet, tant qu’ils 
voudroient chez le Cardinal d’Etrées , où il l’en- 
voyeroit par fon Sécretaire qui fe tiendroit dans 
l’antichambre pour donner 8c reprendre les cayers 
a mefure que l’on en auroit befoin; 8c il trouva 
bon que Je Doéteur Targni 8c le Minime fuflènt 
préfens à cette leéfure. Cela s’exécuta de la forte, 
éc le précis de doétrinc fut achevé le prémier 
Juillet. •' 

Les Adverfaires promirent de donner des notes 
le Mercredi foivant , mais de ne les donner que ca- 
chetées, 8c à condition qu’cm ne les ou vriroit qu'â- 
pres que le Cardinal de Noailles leur auroit com- 
muniqué la préface 8c la conclufion de fon ouvra- 
ge. Ces manières de procéder par papiers cache- 
tez dans les affaires de Réligion, déplurent fort au 
Cardinal, de forte qu’il aima mieux rifquer quel- 
que chofe, 8c attaquer fes ennemis à vifage dé- 
couvert. Il promit donc de porter aux Cardinaux 
d’Etrées 8c de Polignac cette préface 8c cette con- 
clufion tant defirées , 8c de leur laiffer la liberté, 
s’ils en étoient contens d’en donner la lefture à 
fes Adverfaires , fans leur permettre d’en tirer 
copie. La préface de l'Inftruékion Paftorale é r 
. - toit 
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toit alors fort étendue , 8c dans la fuite de cette 
négociation , le Cardinal y fit divers changements 
pour condefcendre autant qu’il put au delir des 
contradi&eurs. Il eut pourtant toujours grand foin 
de n’y inférer nulle claufe d’acceptation avant la 
partie do&rinale de l’ouvrage. 

On fut plufieurs jours à négocier pour avoir ces 
. notes. Les deux Médiateurs cependant pubiioient 
par tout la droiture & la candeur du Ordinal de 
Nouilles dans fès procédez. , 8c en même tems les ob- 
liquités 8c les détours des deux Commiftaircs, qui 
après avoir vu l’Inftruttion Paftorale, rcfufoientde 
donner leurs notes, ou d’avouer qu’ils n’en avoient 
point à donner. C’étoit, difoicnt-ils, parce qu’ils 
craignoient que le Cardinal de Nouilles après avoir 
* lu leur approbation folemnelle de là doéirine, ne 
voulût plus accepter la Conftitution, 8c qu’il ne 
cherchât plus à contenter ni le Roi ni le Pape, 
quand on n’auroit plus rien à lui dire fur la pureté 
de fes fentimens. 

Le. Cardinal de Noailles, pour leur prouver la 
limplicité de fes démarches , confentit que les 
deux Cardinaux Médiateurs communiqueraient le 
commencement 8c la fin de fa pièce aux deux Ad- 
Yerfaires , quand ils auroient envoyé leurs note* 
cachetées chez M. le Cardinal d’Etrées , qui les 
ouvrirait avec le Cardinal de’Polignac en préfence 
du Cardinal de Noailles. 

On prit une matinée pour l’ouverture de ce 
paquet } mais les deux Médiateurs furent dans une 
étrange furprife, lorfque au lieu de voir des notes 
fur 1 Inftruâion Paftorale , ils ne trouvèrent qu’un 
mémoire outrageant contre le Cardinal de Noail- 
les , qui fut piqué très-vivement. Il a depuis néan- 
moins avoue que l’extrême indignation de fes deux 
Confrères avoit beaucoup rallenti fon feu.’ Il fem- 
bloit qu après cela on ne dût plus propofer d’ac- 
commodement; mais le Cardinal craignit que siii 
remportoit la préface 8c la conclufion de ion ou- 
vrage, on ne l’accufât de manquer de parole, 8c 
de ne vouloir ri#n finir, 8c qu’on ne lui en fît un 

cri- 
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crime auprès du Roi. Il ne remporta donc rien , 
& en fortant il pria feulement les deux Médiateurs 
de relire encore enfemble ce mémoire. A peine 
ctoit-il fur l’efcalier, qu’il vit defcendre le Cardi- 
nal de Polignac; il fe plaignit à lui de ce qu’il ne 
relifoit pas ce merveilleux écrit avec fon Confrè- 
re: l’Eminence lui répondit que le Cardinal d’E- 
trées étoit tellement irrité , qu’il ne pou voit pas s’y 
réfoudre. 

Les fix Commiflàires, comme on en étoit con- 
venu , s’aflèmblerent fur les cinq heures du foir 
chez le Cardinal d’Etrées, qui commença par dire 
qu il avoir lu le matin le mémoire , mais qu’il étoit 
tel qu’on ne pouvoit le lire de fang froid ; „ La 
*» patience du Cardinal de Noailles, ajouta-t-il, 
« m’a furprisj mais comme je ne fuis pas affez 
»> maître de moi-même pour vous dire mon avis 
» fans me fâcher , je prie M. le Cardinal de Po- 
•» ügnac de vous faire le récit de la féance de ce 
» matin. 

Cette Eminence prit la parole, 8c commença 
par s’expliquer {nettement fur l’injuftice 8c fur la 
durété des procédez qu’on avoit avec le Cardinal 
de Noailles; les termes étoient fi vifs 2c fi précis, 
que les Commiflàires du fécond rang n’oferent le- 
ver les yeux pendant fon rapport , que pour lui ap- 
plaudir, & pour le prier d’infifter encore davanta- 
ge; le Cardinal de Rohan avoit la tête baiflee, 8c 
VEvêque de Meaux plus hardi, ne put pourtant 
s’empêcher de changer de couleur. 

Après la féance, le Cardinal de Rohan tira le 
Cardinal de Polignac dans une embrazure de fenê- 
tre, & lui dit qu’il voyoit bien par la conduite du 
Cardinal de Noailles qu’il vouloit fincérement fi- 
nir, 8c qu’ils alloient efficacément travailler à lui 
fournir des notes raifonnables fiir fon projet d’In- 
firu&ion 8c fur la formed’acceptation , qu’ils s’af- 
fembleroient pour cela le lendemaiu , 8c qu’il* 
apporteroient leurs décifions le Dimanche au foir 
chez le Cardinal d’Etrées. 

Il cil: inutile d'expofer le contenu de leur mé- 
moire 
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moire, fins y entrer dans aucune réflexion fur 
l’ouvrage du Cardinal do Noailles; on fe plaignoit 
qu’il n’eût pas voulu le confier pour le taire voir 
à des Théologiens; on lui difoit avec une ironie 
infultante , qu’on étoit furpris qu'il voulût faire 
une elpéce de profeflion de foi, comme fi la 
fienne eût été fufpeéte; mais que puifqu’il s'ima- 
ginoit qu’elle eft attaquée , lé meilleur moyen de 
la rendre irréprochable , c’étoit de condamner le 
livre de Quefnel , 8c d’accepter la Conftitution, 
comme on l’a fait dans l’Aflemblée. Cette Bulle 
étoit regardée dans cet écrit, commè une dcci- 
fion des Conciles Oecuméniques; on y relevoit 
plufieurs endroits du Mandement du mois de Fé- 
a y. Février vrier comme injurieux au Pape 8c aux Evêques 
J714. de l’Aflêmblé, 8c offenfant pour le Roi, qui avoit 
revêtu la Bulle de fes Lettres Patentes. Après bien 
de pitoyables allégations , on finifloit par dire que 
fi le Cardinal de Noailles vouloit de bonne foi 
terminer l’affaire, il falloit, 1. Qu’il déclarât le 
livre de Quefnel hérétique: i. Les cent une pro- 
pofitions juftement condamnées: 3. Qu’il reçût la 
Conftitution comme l’Aflèmblée des quarante E- 
ques: 4. Que les explications qu’il donneroit , ne 
fufiënt point pour fixer le fens des propofitions , 
mais pour apprendre aux Fidèles qu’il n’y en a au- 
cune qui ne mérite quelqu’une des qualifications. 

Il lembloit par ce difeours que le Cardinal de 
Rohan avoit tenu au Cardinal de Polignac, à la fin 
de la dernière féance chez le Cardinal d’Etrées, 
qu’on dût s’attendre à voir les notes raifonnables , 
qui avoient été fi férieufèment promîtes. Mais le 
Cardinal de Noailles' reçut à Conflans le Diman-: 
(<») m. de che une lettre de l'Evêque ( a ) de Soiflons , qui 
Sillery. lui mandoit que le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque 
de Meaux trompoient les deux Médiateurs; qu’ils 
jouoient la comédie dans leurs entrevues chez le 
Cardinal 'd’Etrées, 8c qu’ils ne vouloient point 
d’accommodement. En effet ils te trouvèrent le 
Dimanche au rendez-vous , mais ils n’apporterent 
point de notes fur le projet d’Inftruétion. Ils di- 
. . * rent 
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rent que ce fèroit être dupe que d’en donner; que 
le Cardinal de Noailles en profiterait pour mettre 
fes explications hors d’atteinte; 8c qu’il ne falloit 
par lui laiflèr prendre cet avantage. 

Tout cela fut d'un ton defpotique , en ajou- 
tant néanmoins que fi les Médiateurs levouloient, 
on envoyeroit le lendemain des notes feulement fur 
la préface 8c la conclu lion de l’ouvrage, mais nul- 
lement fiir la partie doctrinale. 

Le Cardinal de Polignac écrivit ce détail au 
Cardinal de Noailles, 8c le pria de le trouver le 
lendi au foir chez le Cardinal d’Etrées, qui lorf. 
qu’il ouvrit le paquet du Cardinal de Rohan , trou- 
va les notes fi dures 8c fi peu recevables , qu’il 
vouloit qu’on rompît fur l’heure , fans plus parler 
de voie ae conciliation. Le Cardinal de Polignac qui 
par lès tours d’efprit efperoit obliger l’Evêque de 
Meaux à déclarer enfin franchement qu'il ne vou- 
loit point de paix, pria qu’on attendit encore 
quelques jours. 

Les quatre Commiflaîres de la fécondé claiTe, 
étoicnt les prémiers à condamner la conduite de 
cet Evêque , 8c la manière dont on trairoit le Car- 
dinal de Noailles. L’Archevêque d’Auch ne fe 
contenta pas de s’en expliquer avec le Cardinal de 
Polignac, à la Thefe de l'Abbé de Biron; il alla 
le foir chez cette Eminence lui confirmer bien 
amplement fon indignation fur ces injuftices. L’E- 
vêque de Soifions lui en parla de la même maniè- 
re; enforte que le Cardinal de Polignac croioit 
avoir en là difpofition deux héros capables de ren- 
verlcr la cabale ennemie: mais fc trouvant enfuite 
avec eux chez le Cardinal de Rohan , ils parurent 
avoir oublié tout ce qu’ils avoient dit Le Cardi- 
nal de Noailles rencontra de même l’Archevêque 
de Bordeaux, à la Thelè de l’Abbé de Rhotelm, 
8c lui fit compliment fur les belles remarques fa- 
briquées à fon bureau; le Prélat leva les épaules 8c 
l'aflüra fort qu’il n’avoit pas été le fécretaire. 

Il & tint le Dimanche une aflèmblée chez le 
Cardinal d’Etrées , où les fix Commiflaires le 

trou- 
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trouvèrent, 8c où l’on devoit examiner lei notes 
que l’Evêque de Meaux 8c le Doâeur Targni 
a voient faites fur l’Inftruétion du Cardinal de No- 
ailles , qui l’avoit envoiée par fon fécretairç 
pour en vérifier les endroits ; on ne les remit 
néanmoins que le mardy entre les mains des deux 
Cardinaux Médiateurs. Comme elles étoient aflài- 
lonnées . de beaucoup de venin 8c de beaucoup 
d’inveétives , le Cardinal de Polignac , pour épar- 

f ner cette defagréablc leéfcure à Ion Confrère , en 
t un extrait; 8c le jour fuivant, le Cardinal de 
Noailles en eut communication II n’y trouva rien 
de fort important qu’il dût contefter; 8c il vit 
feulement que tout fe réduifoit à demander , qu’il 
n’y eût pas trop de relation dans l’acceptation , ni 
trop peu d’imputation au livre. 

Le Cardinal de Polignac, qui fe tenoit à Parie 
depuis douze jours, crut qu’il devoit aller faire 
un tour à Marli, pour y rendre compte au Roi 
de fa négociation , 8c pour y recevoir fes ordres. 
Les duretez 8c les hauteurs de l’Evêque de Meaux 
avoient tellement fatigué le Cardinal d’Etrées, 
qu’il vouloit tout rompre, 8c même éclater con- 
tre ce Prélat, qu’il regardoit comme le feul enne- 
mi de la paix. Mais le Cardinal de Polignac le re- 
tenoit , 8c lui faifojt toujours efpérer qu’on mani- 
fefteroit enfin à toute la terre, 8c au Roi même, 
le caraûére de cet Evêque , ou qu’il l’obligeroit de 
fe rendre à ce que l’on propofbit, 

19. Juillet. Le jeudi, le Roi fit entrer dans fon cabinet les 
, 7 I 4 * Cardinaux de Rohan 8c de Polignac avec M. Voi- 
fin, devenu Chancelier depuis qninze jours, pour 
entendre ce que ces deux Cardinaux avoient fait 
dans leur fejour a paris. Le Cardinal de Rohan, 
qui parla le premier, dit en quelle fituation étoit 
l’affaire; mais qu’il paroilïoit toujours dans le Car- 
dinal de Noailles une affe&ation à juftifier le livre 
& les 101. propofitions; 8c qu’il lêroit impoflible 
de finir, fi l’Archevêque de Paris nechangeoit de 
principes, 8c ne fe fbumettoit aux 4. Articles du 
premier Mémoire, L» Cardinel de Polgnac ré- 
pondit 
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pondit admirablement à tous ces reproches, dont il / 

fit voir l’injuftice , 8c le Roi parut goûter fes rai- 
fons. Le Prince n’alla point l’aprés dinée àlachaflc 
Comme à l'ordinaire, 8c lapalTa chez Madame de 
Maintenon, où le Chancelier fe trouva. On ne fait 
point ce qu’il y tut dît ; mais le Cardinal de Polignac 
fut fort étonné le foir, lorfque le Roi le prenant 
un peu à 1 écart; Sans être Théologien , lui dit il, 
je 'vois par tout ce qu’on a dit ce matin , que le 
Cardinal de NoaiUes ejl un hérétique-, & cela étant, 
il doit s attendre que j ufer ai de toute mon autorité 
pour le pouffer k bout. Le Cardinal, avant que de 
revenir à Paris, fe prefenta le lendemain matin 
devant le Roi, qui lui répéta ce qu'il lui avoit dit 
la veille de menaçant contre le Cardinal de No- 
ailles, 

Cependant cette Eminence travailloit fur le Mé- aIt juillet, 
moire donné contre la doétrine de fon Xnftruc- 
tion. Ce qu’on exigeoit, lui parut fipeu de cho- 
fe, qu’il y fit tous les changemens propofez. Le 
Cardinal de Polignac à fon retour vint rendre 
compte à fon Confrère de là trille négociation , 
dont le bruit setoit déjà répandu dans Paris, 
peut-être exprès pour l'intimider gc tous fes amis, 

On difoit que le Roi alloit donner au Nonce tou- 
te permlflion d’agir; on fai foit le détail de toutes 
les procédures violentes qu’il cxerceroit contre la 
perfonne du Cardinal de Noailles; commande- 
ment d’aller à Rome, citation juridique, enlève- 
ment, enprîfonnement ; enforte-que cette Emi- 
nence, pour fe fouftraire à quelque infulte, prit 
la réfolution de ne plus aller à Confiant , 8c de 
s’abandonner aux deffeins de Dieu. Il fe trouval'a- 
près-dinée avec le Cardinal de Polignac chez le 
Cardinal d'Etrées pour examiner les changemens 
qu’il avoit fait conformément aux notes. Tout fut 
arrêté le lendemain ; 8c le jour d’après le Cardinal 
de Rohan avec là fuite le rendit à l’Abbaye de Saint 
Germain , où étoient les deux Médiateurs. Us vi- 
rent ces changemens faits fur leurs notes; ils en 
parurent contçns, 8c l’on remit au Jeudi fuivant 
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pour terminer. Tout fe réduifoit toujours à deux 
points, à une relation moins marquée, à une 
imputation au livre fpécifïée. 

Le Mercredi , le Cardinal de Rohan fit un voya- 
ge à Marli : le Roi lui témoigna Ton empreflement 
de voir cette affaire entièrement finie, 8c lui dit 
qu’il prétendoit que le lendemaiu cela fût fait , ou 
rompu 

Le Jeudi au foir les Cardinaux Médiateurs 8c 
les fix Commiflàires fe trouvèrent à T Abbaye pour 
le dernier examen des changemens faits à l’ouvra- 
ge. On fut furprisque dans cette conférence , tout 
iè pafla avec douceur. Comme le Cardinal de No- 
ailles avoit fuivi prefque toutes les obfervations de 
fes Adverfiires, on convint de fe raprocher beau- 
coup fur la manière de l’acceptation , enforte que 
les deux Médiateurs vinrent le Vendredi matin 
rendre compte de l’heureufe fituation des chofes 
au Cardinal de Noailles , dont le cœur pacifique 
commençoit à refpirer. 

Mais le famedi matin, il fut fort furpris d’a- 

f rendre que la veillé il y avoit eu un comité chez 
Archevêque de Bordeaux, où le Cardinal de Ro- 
han 8c les Commiflàires avoient aflifté , 8c qu’on 
y avoit tenu des difcours fort oppofés à ceux du 
jeudi au foir. Le Cardinalde Noailles auroit eu pei- 
ne à fe perfiiader une duplicité de cette nature, fi 
(4) M. de l'un des ( a ) Commiflàires, indigné de ces ma- 
Soiflbns. néges, ne lui avoit fait dire par un ami commun, 
qu’on lejouoit, 8c qu’on ne cherchoit qu’à brouil- 
ler. Ce Commiflàire avoit eu tant d’horreur de la 
conduite de fes confrères, qu’il en fit même aver- 
tir le Cardinal de Polignac que cela n’empêcha 
pas d’écrire au Cardinal de Noailles, pour le prier 
d’envoyer ce qu’on lui avoit demandé le jeudi pré- 
cédent, afin d’être en état de confondre fes ad- 
verfaires, s’ils ne tcnoient pas leur parole, 8c de 
publier par tout le peu de fincérité de leur con- 
duite. 

Le Dimanche au foir le Secrétaire du Cardinal 
de Noailles porta les papiers de cette Eminence 

chez 
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chez le Cardinal d'Etrées , où le Cardinal de Po- 
lignac 8c les Commifiàires dévoient fe trouver. 
La conférence commença vers les cinq heures 8c 
demie, 8c ne fut achevée qu’à neuf. Comme le 
Cardinal de Rohan 8c l’Evêque de Meaux s'arrê- 
taient plus à ce qui regardoit le Pape , qu'à ce 
qui concernoit le dogme, ils demandèrent qu’on 
leur montrât feulement la forme de l’acceptation. 
Le Cardinal de Polignac en fit la leéfure félon les 
changemens faits fur les notes. A chaque article 
changé, cette Eminence s’arrétoit 8c fommoit les 
.Commifiàires de dire leur avis. Comme ils gar- 
doient tous un profond filence, il leur demanda 
s'ils étoient convenus entr eux de ne parier que 
quand ils auroient quelque chofe à contredire, 8c 
jamais pour approuver. L’Evêque de Blois dit feu- 
lement qu’il ne voyoit rien que de changé en 
mieux. On parla fur deux ou trois petits termes; 
8c l’on convint , en Unifiant la féance , que les 
Commifiàires feroient le lendemain leurs dernières 
obfèrvations , s’ils en avoient encore à faire; 8c 
que le jour fuivant, tout feroit remis entre les 
mains du Cardinal de Noaiiles. Comme on fè le- 
• voit pour le féparer, l’Evêque de Meaux prenant 
la parole ; En vérité , dit-il , nous travaillons bien 
en vain ; car , quelque chofe que nous fajjions , ja- 
mais nous ne pourrons ramener M. le Cardinal de 
Noaiiles , ni lui faire abandonner le livre. Le Car- 
dinal de Polignac , qui croioit tout en voye d’ac- 
commodement , 8c qui plufieurs fois avoit prefië 
l’Evêque de Meaux de s’expliquer fur les change- 
mens qu’il avoit fouhaités , pour favoir s’il en 
étoit fàtisfait, fans qu’il en eût pu relever une feule 
fillabe, fut très furpris de ce dilcouvs ; 8c répon- 
dit vivement à cet Evêque cju’il ne lui convenoit 
pas de parler de la forte, apres avoir vu avec quel- 
le docilité le Cardinal de Noaiiles fe rendoit , iorf- 
qu’on lui parloit raifon dans les plus petites cho- 
„ fes. ” Je ne fuis point Evêque, continua-t-il, 
,, mais je vous fbmme de jurer par la Croix que 
„ vous portez , fi vous croyez véritablement 8c 
I. Partie I „ dans 
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y, dans le fond de votre cœur ce que vous venez 
,, de dire contre le Cardinal de Noailles. Si yous 
„ ofez l’aflurer , je publierai par tout que vous 
,, avez menti au iaint Efprit , 8c parlé contre vo- 
,, tre propre penfée. Je fuis oblige de direenpré- 
,, fonce de tous ces Meilleurs , qui je n’ai trouvé 
„ de mauvaifos difficultés que de votre part. L'E- 
vêque de Meaux répondit que tout le monde ne 
penforoit pas comme lui , St qu’il feroit écouté 
en certains endroits, lors qu’il y parleroit. ” Pour 
„ moi, reprit le Cardinal de Polignac, fi je ne 
„ fuis pas écouté pai moi- même, je dirai desvé- 
„ rités qui le feront ; 8c je les dirai fi haut à la 
3 , Ville 8c à la Cour, qùe tout le monde les en- 
,, tendra. Je fuis prêt à les publier fur les toits. 
„ Vous êtes le feul qui brouillez 1 Eglife 8c l’Etat. 
„ On ne fera pas le procès au Cardinal de Noail- 
„ les fur les difoours que vous tiendrez; 8c il ne 
,, vous convient pas de parler comme vous faites 
d’un homme fi digne d’être refpeété. 

Le Cardinal d’Etrées , qui voulut être delà par- 
tie , ajouta : Monfieur , vous ne parlez, pas comme 
un Fvéque , mais comme un barbare. Ce mot pic- 
qua fenliblement l’Evêque de Meaux. Il dit , qu'il 
■favoit le refpeét qu’il devoit à la dignité de ces 
Meilleurs ; mais qu’ils ne dévoient pas traiter de 
h. forte un Evêque : Nous fommes les feuls , repar- 
tit le bon Cardinal , qui pouvons vous dire vos vé- 
rités. Enfuite , fe tournant vers le Cardinal de 
Rohan , il l’interpella de re'pondre s’il penfoit , 
comme l’Evêque de Meaux. Cette fommation 
l’embaraflà ; car il avoit gardé le filence pendant 
toute cette difpute. 11 répondit pourtant par quel- 
ques paroles entrecoupées , qu’il ne pouvoit fo ré- 
parer de M. de Meaux. Les quatre autres Com- 
miflàires applaudirent des yeux 8c des geftes aux 
deux Médiateurs ; 8c chacun d’eux , lorfqu’on ie 
fepara , fit en particulier fon compliment au Car- 
dinal de Polignac fur le courage avec lequel il 
avoit parlé. Lors qu’il n’y eut plus que les deux 
Cardinaux Médiateurs dans la chambre, l'Abbé 

Bor- 
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Borzon entra pour reprendre les cahiers , 8e trou*« 
va ces deux Eminences, qui, s’épanouifiànt l’une 
avec l’autre , fe félicitoient d’avoir bourré le Préi 
lat , difoient-ils, comme il méritait de l'être. Il en 
avoit été fi picqué , qu’il confulta Ton frere l’Abbé 
de Bifly , pour lavoir s’il retourneroit encore au 
rendez- vous chez ’e Cardinal d’Etrées. Comme 
l’efprit & la fermeté du Cardinal de Polignac éton- 
noient tous ceux qui vouloient marcher par des 
voies obliques , le Pere le Tellier lui lâcha un ami 
commun, pour lui faire fèntir qu’il fe perdoit, 8c 
qu’il ne connoifloit pas le caraétére de ce Jéfuite, 
avec qui l’on ne fe brouilloit pas impunément. Le 
Cardinal de Polignac répondit, que loin de ne le 
pas connoître, il ne favoit perfonne qui dût fbu- 
haiter davantage la fin de cette affaire , & qu’elle 
n’avoit déjà que trop duré pour lui pour fa Com- 
pagnie On fit auffi des reproches à l’Evêque de 
Soiflons qu’il s’affoibliïToit , & même au Cardinal 
de Rohan, qu’il abandonnoit un peu trop, le mieux 
intentionné pour la bonne caufè. 

La famille de cette Eminence voyoit avec peine 
le Cardinal de Polignac jouer un fi beau rôle dans 
le cours de la négociation. Le Maréchal d’Uxelles, 
le Marquis de Beringhen, d’autres encore qui s’in- 
terefloient à la gloire du Cardinal de Ronan , lu* 
réprefentoient qu’il fe deshonnoroit dans le public; 
& qu'on le haïuoit autant que le Cardinal de No»; 
ailles étoit aimé. Comme donc fes amis jugèrent 
qu’il lui étoit important d’être foutenu par un 
homme d’une réputation de vertu bien établie, ils 
prièrent la Ducheflë de Ventadour d’écrire à l’an- 
cien Evêque de Troyes pour l’engager de venir à 
Paris travailler à un accommodement fi difficile. 
Cette invitation ne laiflà pas de répandre dans 
l’efprit du bon Solitaire je ne fai quoi de brillant 
qui l’éblouit. Il écrivit au Cardinal de Noailles, 
que les maux de l’Eglife en venoient à de telles 
extrémités, qu’il fe croioit obligé de lui demander 
une entievûe à Conflans pour en conférer enfèm- 
bicj Sc qu’enfuite félon ce que foa Eminence ju- 
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geroit à propos, il iroit jufqu’à Paris, ou reprcn- 
droit le chemin de fa folitude. Le Cardinal de No- 
ailles ne crut pas devoir refufèr les avis d’un ancien 
ami; 8c le rendez-vous fut fixé au 3 oJuillet. L’E- 
vêque fe rendit à Conflans fur les onze heures du 
.matin; il y dîna, 8c enpartit à quatre heures pour 
aller à Paris, où des affaires de famille l’apelloient , 
difoit-il-, pour huit jours. Durant la vifite, on 
raifonna fur la Bulle, 8c dans la manière dont le 
Prélat en parloit, le Cardinal de Noailles apperçut 
encore un ancien goût de Courtifan , 8c une envie 
de s’accommoder i la volonté du plus fort. Il lui 
confeilla de s’en retourner dans fa retraite, le pria 
de fe fo'uvenir qu’il avoit foixantc 8c douze ans; 
£c lui fit entendre que les l'oins de s’y préparer à la 
mort , lui convenoient plus que les mouvemens 
d une négociation fort orageufe 8c d’un fucccs fort 
incertain : mais il étoit trop preffé par fa famille 
pour fuivre un fèmblable conleil. Il entra de tout 
l'on cœur dans cette affaiac. Il alla faire la Cour à 
Marü , où le Roi ne lui en dit pas un mot 8c en 
revenant il rencontra fur le chemin le Cardinal de 
Rohan, qui lui dit qu’il alloit affurcr le Roi, que 
la doftrinc du Cardinal de Noailles étoit très faine 
8c très orthodoxe. 

Quelque envie néanmoins que l’Evêque de 
Toyes eût de devenir négociateur , il ne voulut 
fe mêler de rien avant que d’avoir eu million- du P. le 
Tcllier. Dans la vifite qu’il lui rendit, il lui déclara 
qu’il ne fouhaitoit d’agir que de concert avec lui, 
8c qu’il venoit prendre fes avis. Le P. le Tellier 
lui répondit; ’’ Qu'il s’adrelToit mal pour recevoir 
,, des avis fur cette affaire, que depuis très-long- 
,, tems il n’en entendoit plus parler, 8c qu’il n’en 
», favoit que ce qu’il en apprenoit dans les cours 
„ 8c dans les places. L Evêque de Troyes fut lî 
,, furpris de ce dilcours, qu’il n’en failbit jamais 
», le récit fans marquer fon étonnement. 

A fon retour de Marly , il avoit vu les deux Car- 
dinaux Médiateurs. Un jour qu’ils avoient donn é 
rendez-vous au Cardinal de Noailles chez le Car- 
dinal 
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dînai d’Etrées , il vint à l’Archevêché pour prier 
qu’il fut de la partie. Le Cardinal qui s’aperçut 
bien que le bon Prélat vouloit être en droit dédire 
que l’Archevêque de Paris le faifoit entrer dans 
cette affaire , lors qu'il n’y étoit introduit que par 
le Cardinal de Rohan, le laiflà caufer avec la Ma* 
réchallc de Noailles, 8c fe déroba ; mais 1 Evêque 
de Troyes fut encore le prémier à l’Abbaye faint 
Germain. Il drefli par la fuite un projet d'accep- 
tation aufïi bien que les autres aéteurs , 8c le fit 
donner comme de lui au Cardinal de Noailles par 
le Cardinal de Polignac, croyant que de cette part 
il fèroit plus favorablement reçu que s’il étoit don- 
né d'une autre main. Ce projet avoir été écrit la 
veille cirez le Cardinal de Rohan 5 8c lorfque le 
Cardinal de Noailles en fit la lcéfure, il le trouva 
plein de claufes qu’il avoit cent fois rejetrées ; 8c 
en même terns il admira comment un homme qui 
dans fa retraite avoit marqué tant d’amour pour la 
vérité pouvoit , lors qu’il en étoit dehors , paroi- 
tre s’intérefTer fi peu pour elle. Cet Evêque démê» 
loit pourtant bien le plus ou moins de droituredes 
uns 8c des autres , 8ctrouvoitfouvent fort extraor- 
dinaires les procédez du Cardinal de Rohan , 8c de 
l’Evêque de Meaux. Il dit un jour à l’un de fes 
amis, qu’ils faifoient tous deux des perfonuages 
bien deshonnorans. 

On a vû que dans les dernières conférences te- 
nues chez le Cardinal d’Etrées avec les fix Com- 
miffaires , ils avoient promis de donner leurs ob- 
lervations fur l’Inflruélion Paflorale. Le Cardinal 
de Polignac les attendoit ; mais on lui dit qu'ils 
avoient pris le parti de travailler à un gros mé- 
moire pour répondre amplement au Cardinal de 
Noailles. S’il falloir, décrire en détail toutes les va- 
riations 8c toutes les maneuvres de fes adverfàires, 
la diverfité des écrits 8c des incidens; projets com- 
pofez , projets changez , projets fupprimez , pré- 
cis , mémoires , extraits, ouvriers de toutes les 
façons, conférences multiplées , féances tranquil- 
les, féances agitées; on ferait un volume immenfe. 

I 3 Ce 
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Ce fera bien alTêz. d’en rapporter l’cflêntie) , pour 
faire imaginer en quelle iituation le Cardinal de 
Noailles devoit fe trouver au milieu de toutes ces 
• lècoufles. 

*ô;juUl et. Pour applanir autant qu’il pouvoit les difficultés 

• ' oui lui étoient faites, il retoucha plulieuis fois 

Ion projet d’acceptation. Le Cardinal de Polignac 
le montra fous une autre forme au Cardinal de 
Rohan, qui l’ayant lu fupprima tous les endroits 
où il y avoit la plus légère relation. Le Chance- 
lier, fuivant fes idées, y fit de nouvelles notes que 
les Cardinaux d Etrées 8c de Polignac trouvèrent 
bonnes , 8c qu’ils confeillerent au Cardinal de Nouil- 
les d’adopter. Plus j'y fonge , lui mande le Cardinal 
de Polignac en lesluienvoiant, & plus en véricé je 
penfe que Votre Eminence peut s'en accommoder , 
» f ati f I e concours des Prélats abfens. Cela montre 
qu’ils ne croioit donc pas que le Cardinal de Noail- 
les pût s’engager à rien fans le concours des Evê- 
ques affiociez. L’Evêque de Meaux, après avoir vù 
ce projet , dit qu’il ne pouvoit confentir à cet ex- 
pédient nouveau qu’après que l’on auroit fçû fi le 
Pape en étoit content. Ainii , pour fatisfaire tous 
les intéreffiez, on réfolut d’envoyer ce dernier pro- 
jet à Rome , 8c de le communiquer en même 
tems aux fept Evêques. Il leur fut néanmoins en- 
voyé fans que le Cardinal de Noailles témoignât 
s’en contenter , 8c fans faire efpérer que ces Mef- 
fieurs s’en contentcroient. 

Cependant , le Cardinal de Polignac profita de 
ce tems de vacance pour faire un tour à Marli,où 
en préfence du Chancelier , il rendit compte au 
Roi de fa négociation , qu’il dit être fort avancée* 
Il exjjofà fommairement au Prince les difficultés 
- où 1 affaire feréduifoit, 8c il ajouta que le Cardi- 
nal de Noailles fe prêtoit à tout ce qui pouvoit 
contribuer à la paix de l’Eglifè fans intéreflèr fà 
ÿ Août, confcicnce. Cela fit plaiiir au Roi -, qui chargea 
cette Eminence de dire au Cardinal de Noailles 
qu’il lui fauroit gré de tout ce qu’il feroit pour 
confommcr cette affaire \ qu’il l’avoit toujours ai- 
mé 
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nié 8c eftimé; & qu’il ne cherchent qu’une occa- 
fion de lui rendre fes bonnes grâces. 

Le Cardinal de Polignac eut b:en voulu voir M. 
de Maintenon. Il alla rendre vifite à la Comtefîe 
de Caylus pour h prier de lui ménager une entre- 
vue; mais il ne put avoir entrée chez, cette Dame 
qui lui fit dire, quelle ne vouloit point voir une 
perfonne contraire aux defieins de la tante, appli- 
quée tous les jours à prier Dieu , 8c à le faire prier . 
par toutes' les jperfonnes de piété, afin qu’il infpi- 
rât au Cardinal* de Noailles de quitter 1 Archevê- 
ché de Paris, 8c de fuivre l’exemple du Chance- 
lier de Pontchartrain. Madame de Maintenon 
ignoroit encore apparemment l'es nouvelles difpo- 
fitions du Roi. Comme elle régloit d ordinaire fès 
démarches 8c fes fentimens fur les conjonélurcs , 

8c fur les idées que le Roi en prenoit , elle écriyic 
au Duc de Noailles que toutes les négociations é- 4* A vû:. 
toient rompues ; qu’il étoit tems qu’il fît conncî- 
tre au Roi combien il défaprouvoit la conduite de 
fon oncle le Cardinal; que fans cette précaution 
il pourroit bien fe trouver enveloppé dans fa dif- 
gracc; que puifque le Cardinal de Noailles prér’é- 
roit les intérêts du P. Quefnel à ceux de fa famil- 
le, il n’étoit pas jufte qu’elle fe facrifiât pour lui; 
qu’en un mot , elle favoit qu’on leur rendoit à 
tous de mauvais offices auprès du Roi. Cette let- 
tre inquiéta le Duc de Noailles; il fut le lendemain 
chez, M. de Maintenon , 8c lui dit , qu’elle lui / 

avoit fait paffer une fort mauvaife nuit. Tout efi 
changé , lui dit-elle; les négociations vont recom- 
mencer, [oyez, en repos , cela va mieux. Le Duc fe 
crut néanmoins obligé de parler au Roi le jour 
même ; il trouva dans ce Prince à la vérité de l’ai- 
greur contre fon oncle , mais nul chagrin à fon 
egard , 8c les marques ordinaires de fit "bonté. Le 
Roi lui dit feulement que ce nom de Noailles exci- 
toit quelques fois des idées fâcheufes dans fon ef- 
prit. Le Duc répondit, que fi fà Majeûé vouloit, 
il changeroit de nom ; qu’il avoit appris de fes Po- 
res à n’avoir jamais d’autre volonté que celle du 

I 4 Roi* 
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Roi ; Si il finit par de grandes proteftations de 

refpeét Si d’attachement. 

Le loir même il vit le Chancelier, qui lui dit 
que le Cardinal de Rohan lui avoit remis entre les 
mains un gros mémoire plus propre à tout rom- 
pre eu a tout réunir, 2c qu’il lavoit renvoyé à Pa- 
ris pour travailler efficacément à la paix. 

Le Cardinal de Polignac, ravi d’avoir à man- 
der au Cardinal de Noailles d’agréables nouvelles, 
lui écrivit à Marli le billet fuivant. *, 

,, J’ai eu l'honneur d'entretenir le Roi ce ma- 
,, tin. Votre Eminence peut compter que j’ai fait 
,, mon devoir, 8c non fans fucces. J’ai répété 
„ mot pour mot les mêmes paroles qu’elle m’a- 
„ voit chargé de dire ; elles ont produit un bon 
„ éffet. 11 auroit été meilleur, li mes pouvoirs 
„ avoient été plus étendus. J’ai vu auffi M. le 
„ Chancelier, avec M. le Duc de Noailles. Je lui 
„ ai fait lire mes apoftilles ; 8c Votre Eminence 
„ peut compter qu’elles ont détruit les mauvaifes 
„ im prefiions du Mémoire. Ce Miniftre voit fl 
„ bien que par les pièces d’écriture on ne fera ja- 
„ mais rien, qu’il ne veut plus en entendre parler. 
„ Mais , pour réduire toutes chofes au fait dont ils’a- 
,, git, il demande (8c c’eft pour cela qu'on vous 
„ dépêche cet exprès ) la communication de la 
,, tête 8c de la queue, telle qu’il vous plaira delà 
,, lui montrer aujourd’hui. Sur ce plan il forme- 
„ ra fon avis, après avoir entendu M.le Cardinal 
„ de Rohan, qu’on attend ici par ordre du Roi, 
„ 8c votre ferviteur en particulier. Ce papier ne 
,, fortira point de mes mains; Votre Eminence 
„ en peut être aflurée. Si elle vouloit le confier , 
„ cela feroit, mieux ; mais cela n'eft pas abfolu- 
„ ment néceflaire. Il faut favoir fc précautionner 
,, contre le tour de Page. 

Le Cardinal de Noailles lui envoya fur le chamç 
ce qu’il demandoit ; mais il eut grande attention a 
ne lui pas donner de nouveaux pouvoirs, pour fe 
relâcher fur h relation exprelfc de l’acceptation 
aux explications. 

Voici 
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Voici quelle avoit été la converfatiort que le Noailles du 
Roi avoit eue le matin avec le Cardinal de Poli- dérober on 
gnac. Il lui avoit demandé en entrant, li c’étoit la par mé-, 
paix ou la guerre qu’il lui aportoit. Le Cardinal moire ou 
répondit que c’étoit la paix , au moins de la part autrement 
du Cardinal de Noailles ; qu'à l’égard des autres , quelques 
il ne favoit ce qu’il avoit à répondre. Le Roi de- projets 
manda fi M.le Chancelier fcroit de trop, 6c il ref- 4 u ’ (,n leur 
ta.' Le Cardinal de Polignac dit que dans l’affaire iV, ohcom- 
préfente, il s’agifloit de trois choies ; delà do- 
6trine del’Eglife, du livre du Pere Quefnel, 8c de 
la forme d’acceptation : Que pour la doârine , il 
pouvoit affiner que celle du Cardinal de Noailles 
étoit très pure , 8c qu’il étoit perfuadé que le Car- 
dinal de Rohan en avoit rendu le même témoi- 
gnage à Sa Majefté. Le Roi répondit qu’il y avoit . 
fort longtems-qu’il ne lui avoit parlé, 6c qu’il ne 
fè louvenoit pas qu’il lui eût rien dit fur cela. Le 
Cardinal de Polignac , à ces mots , regardant le 
Chancelier , l’interpella de dire ce que le Cardinal 
de Rohan lui en avoit déclaré. Le Chancelier con- 
firma la choie, 6c il ajouta qu’entre tous les Evê- 
ques qui avoient vu l’Inftruélion Paftorale! ilpaC- 
loit pour confiant , quelle étoit très orthodoxe. 

6)ue vous me faites grand plai/ir, s’écria le Roi! Me 
voila bien foulage. Le Cardinal de Polignac dit en 
fécond lieu, qu’on ne pouvoit exiger du Cardinal 
de Noailles rien de plus que ce qu'il faifoit contre 
le livre , puifqu’il le condamnoit non feulement 
pour le bien de la paix , mais comme digne de 
cenlùre. Et à l’égard de l’acceptation , qu’il efpé- * 

roit que fon Confrère pourroit fe délîfter des ter- 
mes de conformément & en tant que , qui jufques CVroient 
alors avoient formé des difficultés. Mais il ajouta. ter- 
que la grande raifon pour laquelle rien ne finiffoit, mes de J'ra- 
cetoit que le Cardinal de Rohan 6c l’Evêque de 
Meaux donnoient tous les jours de nouveaux Mé- Pl |î ora le 
moires, plus propres à aigrir les efprits, qu’à les 4 UI **P n " 
rapprocher , 8c qui faifoient perdre de vue les ar- m "' e . nt un0 
ticles déjà réglez; 6c que l’Evêque de Meaux fur re atIon 
tout, étoit trop attaché aux intérêts de la Cour no , p mar ~ 
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Romaine. Le Roi convint que ce Prélat pouvoit 
avoir des raiions de iè ménager avec le Pape , 8c 
qu’ainfi le plus prudent , c’éroit de ne le point 
commettre dans cet accommodement , afin qu’il 
pût dire qu’on l’avoit fait fans fa participation. Le 
Roi dit au Chancelier, que n’étant point au fait 
de toutes ces conteftations , il le chargeoit d’en- 
tendre les Cardinaux de Rohan 6c de Polignac pour 
régler le rcfte des difficultez, 8c c’eft pour cela que ces 
deux Eminences s’ailèmblcrent le loir chez le Mi- 
niftre avec le Duc de Noailles, pour conférer fur 
les papiers que le Cardinal fon oncle venoit de leur 
envoyer. Après qu’ils eurent bien des fois tourné 
2c retourné un projet d’acceptation , le Cardinal 
de Polignac leur demanda s’ils vouloient qu’il l’en- 
voyât au Cardinal de Noailles comme leur dernier 
mot ; le Cardinal de Rohan ayant répondu qu’il ne 
pouvoit rien arrêter fans les Commifiàires, le Chan- 
celier prit la parole, 6c dit, que fans qu’ils y fuf- 
fent , on pouvoit aifurer le Cardinal de Noailles de 
fa part, que tout étoit fini, s'il étoit d’accord de 
leur projet. 

Avant que le Cardinal de Polignac partît , le 
Roi lui parla fortement de l’envie qu’il avoit de 
voir toutes cés difputes terminées $ le chargea de 
dire au Cardinal de Noailles , que c étoit une grâ- 
ce qu’il lui demandoit > qu’il regarderoit 'tout ce 
qu’il pourroit faire dans cette conjonéture comme 
le plus grand fèrvice qu’il pût rendre à lui, à fon 
Royaume , 6c à I’Eglife > 6c qu’il lui en feroit 
obligé: ajoutant même au Cardinal de Polignac 
qu’il avoit pleine procuration pour dire de là part 
au Cardinal de Noailles tout ce qui pourroit l'en- 
gager à fe raprocher. 

Le Cardinal de Polignac de retour à Paris , é- 
crivit à cette Eminence pour lui demander quand 
il pourroit lui communiquer le travail qu’ils 
avoient fait à Marlij qu’il étoit bon que le Car- 
dinal d’Etrées 6c l’ancien Evêque de Troyesy fuf- 
fêntpiéiènsj 8c que s’il vouloir, ce feroit le foir i 
l’Abbaye. Le Cardinal de Noailles s’y rendit. A la 
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première leâure de ce Mémoire , qu’on appcljoic 
le projet de M. le Chancelier , il comprit qu’on l’a- 
voit condamné fans l'entendre : 8t que tous les 
changeinens étoient favorables à fes adverfaires. 11 
parla peu neanmoins, comme il fe l’étoit propo- 
ië. Les difcours enchantez du Cardinal de Poli* 
gnac; les empreflèmens du Cardinal d’Etrées ; les 
vives inftances de l’ancien Evêque de Troyes qui 
voulut fè jetter à fes genoux , ne purent l’engager 
à promettre qu’il adoptevoit ce projet; il demanda 
du tems pour le lire à tête repolee ; on lui donna, 
jufqu’à l’Aflbmption. 

Après qu’il l’eut mûrement examiné, fes ré- 
flexions lui firent juger que le Cardinal de Poli- 
gnac avec les meilleures intentions du monde, s’é- 
toit de beaucoup trop avancé. Il l cngagca de ve- * 
nir à Conflans le lundi après diné , pour parler fur 
cela plus tranquillement. Le Cardinal de Polignac 
s’y rendit, 8c il y trouva leDucdeNoailles. On mit 
papiers fur table , 8c on fit toucher au doigt 8c à 
l’œil à ce Cardinal trop complaifant, qu’il avoic 
fidèlement fuivi le projet des quatre articles; il ne 
vouloit pas en convenir, donnant la torture à fon 
admirable génie pour y trouver des différences. 

Le Cardinal de Koaiües lui dit c]u’il y avoit beau- 
coup d’cfprit dans toutes fes reponfes ; mais que 
malhcureufèment toutes ces fubtilités ne devant 
pas être écrites à la marge de fon Inftruétion, le 
commun des fidèles n’auroit pas afièz, de fagacit£ 
pour les deviner; qu'il falloit parler pour être en- 
tendu de tout le monde ; 8c qu’il ne s’étoit retiré 
de l’Aflèmblée , que parce qu’on employoit des. 
termes ambigus 8c propres à lurprendre la religiom 
des fimples. 

Pendant cet entretien , l’Abbé de BrogJio entra , 
malgré les défenfes de lai fier entrer perfonne; I l 
aportoir une lettre du Cfancelicr, qui mandoic 
au Cardinal de Poiignac que les Adverfiires exi- 
geoient encore beaucoup de nouveaux changemens- 
au projet qu’il avoit lâché. Quand cct Abbé fut 
parti j ces Meilleurs comprirent qu’il falloit profi- 

I 6 ' tec 


5. Aoûr. 


- Digitized by Google 



'204 MEMOIRES 

ter de cet incident pour empêcher que le Cardinal 
de Noailles ne parût auteur de la rupture , 8c pour 
en attribuer la caufe à les ennemis. 11 eft cettain 
gue ccs nouvelles chicanes de l'Evêque de Meaux 
firent un peu de plailir au Cardinal de Noailles, 
qu’elles le tiroient d’un pas fort dangereux , 8c d’une 
occafion de fe brouiller avec les deux Médiateurs , 

8c avec le Chancelier , 8c de renouveller les mauvai- 
fes impreflïons du Roi. Ainlî pour faire encore 
mieux écouter à Vcrfailles le Cardinal de Polignac, 
qui fè propofoit d’y aller, le Cardinal de Noailles 
lui dit, qu’il pouvoit enfin aflurer le Roi qu’il ô- 
teroit les termes de conformement 8c en tant aue, 
qui avoient il fort déplu à Sa Majéfté; le Cardinal 
de Poligpac répondit , qu’il n’en avoit pas feule- 
ment fait efperer au Roi le facrifice , mais qu’il 
l’avoit déclaré déjà fait, 8c qu’il ne falloit plus en 
parler. Le Cardinal de Noailles fort étonné , lui 
fit des reproches, comprenant dès lors qu’on avoit 
raifon de dire que fon Confrère le faifoit mar- 
cher plus vite qu’il ne vouloit aller , 8c que les plus 
petites efpéranccs qu’on lui laiflbit prendre, l au- 
torifoient à tout promettre. 

Le voyage de l'Abbé de Broglio à Conflans 
avoit été fondé fur ce que le douzième du mois le 
Cardinal de Rohan ayant afièmblé chez lui les 
Commiflâires pour leur montrer les retranche- 
mens 8c les additions faites au projet du Chance- 
lier, l’Evêque de Meaux piqué de ce qu’il n’y avoit 
pas eu de part, n’en avoit pas paru content. Leur 
lëance avoit peu duré , car ils s’étoient levés tous 
pour aller conférer lur cette matière chez le 
Chancelier , qui par l’Abbé de Broglio , leur avoit 
donné rendez-vous à fix heures. Leur Audience fut • 
néanmoins retardée par uncontretems. Le Duc 8c la 
Ducheflè du Maine étant arrivés un moment avant 
eux , s’étoient emparés du Miniftre j 8c les fix 
Prélats demeurèrent une demie heure dans l’anti- 
chambre, où le Cardinaldc Rohan paroiflfoit s’en- 
nuyer plus que les autres } aufii les titres 8c fes 
dignités en fouffroient un peu. Mais cette trifte 
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féance fat réveillée par un événement. On enten- 
dit ouvrir les deux battans de l’antichambre -, 8c 
l’on vit entrer le Pere le Tellier, qui ne fut pas 
moins furpris de trouver là ces Meflieurs , qu’ils 
le furent de l’y voir. L’Evêque de Meaux en chan- 
gea de vifage, 8c l’inquiétude l’agita ; mais l’Ab- 
bé de Broglio , le plus alerte de la troupe , ayant 
joint le Pere Confelfeup pour lui dire tout bas 
deux ou trois mots , le révérend Pere difparut au 
même inftant. Enfin les Commiflaires fuient in- 
troduits dans le cabinet; la conférence y dura trois 
heures. L’Evêque de Meaux s’échaufa fort , 8c le 
Cardinal de Rohan fut toujours de fon avis. L’E- 
vêque de Blois devenu leur complaifant malgré les 
anciennes liaifons avec le Cardinal de Noailles, fi- 
gnala fon zélé en applaudiffant avec force à tout ce 
qu’ils foutenoient. Le Chancelier leur dit , qu’il 
n’y avoit pas beaucoup d’inconvénient à ne pas 
donner au Pape tout ce qu’il demandoit , après 
qu’il avoit manqué formellement à fa parole , en 
n’envoyant point en France le projet de fa Bulle, 
comme il l’avoit tant promis. Ce difeours étonna 
fort l’Evêque de Meaux , qui dans d’autres confé- 
rences avoit toujours foutenu que le Pape n’avoit 
jamais promis ce projet: mais il n’ofa fou fier , ni 
contredire cette vérité dans la bouche d’un Mini- 
itre bie.n inftruit de ce qu’il diioit , & refpeftable 
par la confiance que le Roi prenoit en fès conlcils. 
Comme le Chancelier en les quittant leur dit , 
que, s’il arrivoit quelque choie de fêcheux au Car- 
dinal de Noailles, ils feroient garands auprès du 
Roi des fuites que leurs violentes démarches pour- 
voient avoir , ils réfolurent de fc ralfembler le jeu- 
di fuivant. Plufieurs jours fe palferent à drelfer de 
nouveaux écrits, qu’ils defâifoient fitôt qu’on le* 
avoit fabriqués. Un jour l’ Archevêqucde Bordeaux 
8c l’Evêque de Soiflons dirent en plein bureau 
que dans tout ce qu’ils projettoient , il falloit du 
moins prendre garde à ne pas fe deshonorer dans 
le public. Le Cardinal de Rohan reprit brufque- 
ment que ce public l’intérefloit peu, 8c qu’il ne 
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fe foucioit gueres qu’il peni'ât bien ou mal de lui. 
Comme il n etoit pas accoutume aux remontran- 
ces de ces Meilleurs, il leur lâcha quelques paroles 
dures , dont les deux Prélats furent piquez. , ôc la 
conférence devint une vraie querelle} en forte que 
l’Archevêque de Bordeaux lui repartit d’un ton af- 
fez vif: Puifque vous voulez que tout fe pajfe à vo- 
tre fantaifie ; faites comme vous ï entendrez > & jet- 
ta fur la table la plume qu’il tenoit à la main. Les 
efprits s’aigrilfant toujours, on parla du Cardinal 
de Noailles avec fort peu de ménagement 

Aldobrandi, Nonce d Efpagne qui voioit à Pa- 
ris les fuites de cette affaire } & que de plus en 
plus 1 autorité du Pape s’y compromettoit, écri- 
vit une lettre de confiance au Cardinal Fabroni » 
pour lui déclarer que toute la conteftation n’étoit 

E lus qu’un tiflii des pallions du P. le Tellier , dont 
: Pape feroit la dupe } que tout le public vendoit 
jufticc au Cardinal de Noailles j & que le Roi mê- 
me commençoit à la lui rendre. 

Le Cardinal de Polignac , en faifant rapport à 
ce Prince de l’état de la négociation avoit conti- 
nué de parler favorablement de fon Confrère j 
Mais , reprit le Roi, quarante contre huit , peut- 
en balancer un moment entre les deux partis ? S i- 
re, répondit le Cardinal, a parler jujle, ce n’ejl 
pas quarante contre huit , mais huit , contre fix , 
ou plutôt deux contre huit } car le Cardinal de Rohan 
& l’Evêque de Meaux ont tout fait , & tout con- 
duit dans l’AJfemblée. 

La fabrication des projets Sc des mémoires ne 
finiffoit point } le Cardinal de Rohan en commu- 
niqua de nouveaux au Chancelier } £c l’ancien Evê- 
que de Troyes , qui étoit prefent, dit que fi l’on 
n’avoit pas de meilleurs écrits à produire, il alloit 
s’en retourner prier Dieu dans fa retraite. On ne 
faifoit rien que le Cardinal de Polignac ne 
le propofât au Cardinal de Noailles , qui ne fè 
iaiflbit point furprendre ; 6c le Médiateur fi voioit 
contraint d’avouer que fon Confrère avoit toute la 
Cour pour lui} qu’on s’en expliquoit fans façon j 
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te que par tout on lui faifoit compliment fur fa 
méditation importante. Mais quoiqu’il en tût, en 
bon négociateur, il vouloit finir; 6 c tout lui pa- 
roitïou recevable, même les plus mauvais écrits 
de 1 Evêque de Meaux. Le Cardinal ne donnoit 
pourtant point dans tous les tours infinuans de fon 
éloquence. Aufli , lui dit-il un jour 8 c au Cardi- 
nal d’Etrees , qu on avoit fi bien travelli le préam- 
bule de ion Inftruétion , qu’il n’y reconnoifloit 
plus le ftile d’une Ordonnance Epifcopale, où la 
piété, la fagcfTe, 8 c la charité font voir nettement 
aux fidèles le chemin qu’ils doivent fuivre ; que ce 
n’étoit plus qu'un embrouillement de verbiage, 
plein de contradictions 8 c d’équivoques , où 1 on 
revient fur fes pas fans pouvoir dire ce que l’on 
nie, 8 c ce qtfe l’on affirme ; qu’il ne voioit pas de 
quelle autorité le Cardinal de Rohan 8 c l’Evêque 
de Meaux avoient pu faire toutes ces reforma- 
tions , jufques dans des chofes indifférentes , où il 
ne s'agifToit ni de dodtrine, ni du Pape; renver- 
fant tout fon projet, comme fi c’étoit l’ouvrage 
de quelqu’un de leurs grands Vicaires, qu’il lui pa- 
roiflôit fort étrange que fon Suffragant fût devenu . 
fon fupérieur 8 c fon juge; 8 c que ces deux Mef- 
lieurs, fans refpeéter fes dignitez, fon âge 8 c 3 y. 
années d’Epifcopat, le traitaffant comme un écolier. 

Les Médiateurs ne pouvoient s’empêcher de 
convenir de ce qu’il difoit ; mais ils vouloient avoir 
la gloire de finir cette grande affaire, 8 c de la finir 
au goût du Roi. Comme tous les changemens 
qu’ils firent aux écrits, ne levoient point les diffi- 
cultez du Cardinal de Noailles; il fut réfolu qu’on 
écriroit aux Evêques afibeiez à cette Eminence, 

& que le Cardinal de Polignac feroit lui- même le 
Mémoire qui leur feroit envoié, pour les mettre en 
état de dire leurs avis. 

Le Chancelier étant venu à Paris , il envois 
chez le Cardinal de Noailles pour lavoir à quelle 
heure il pourroit lui rendre la vifite , que le Chef 
de la jutiiee doit à l’Archevêque de la Capitale. 
Comme le cérémonial du Chancelier eft difficile à 
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régler j lorfqu’il va voir des Cardinaux , le Cardi- 
nal fit répondra qu’il iroit le lendemain recevoir fa 
vifite chez lui ; mais une incommodité l’ayant 
empêché de fortir, le Duc de Noailics y fut à fà 
place. Le Chancelier lui dit qu’il lui étoit venu 
dans l’efprit pour nouvel expédient, d’envoyer à 
Rome l’Inftruétion paftorale ; que l’on y pourrait 
joindre un mémoire que le Cardinal de Polignac 
feroit volontiers, 8c dans lequel on expoforoit que, 
quelque chofe que le St. Pere pût mander dans fet 
dépêches fulminantes au Nonce, on ne pouvoit 
lui envoyer le Cardinal de Noailles fans foulever le 
Parlement , les Evêques , les Ducs 5c les Peuples j 
5c fans agir contre les plus confiantes maximes du 
Royaume; qu'on ne peut faire enFsance le procès 
à ce Cardinal , parce qu’il n’y a point de corps de 
délit, 8c qu’enfin un Concile national a les diffi- 
cultés, qui pourraient compromettre l’autorité du 
St. Pere. Ce cjui engagea M. le Chancelier à pro- 
pofer cet expédient, c’eft que le matin ayant vu, 
M. de Meaux , il lui demanda fi l’affaire finirait , 
en cas que le Cardinal de Noailles adoptât le der- 
nier projet d’acceptation ; ce Prélat répondit , qu’il 
ièroit encore néceflàire de favoir fi le Pape feroit 
content 8c que fans cela rien ne pouvoit finir; fur 
quoi M. le Chancelier repartit ; qu’il étoit plus fur 
de porter l’affaire à Rome, 8c d’y envoyer l’In- 
ftruétion Paftorale du Cardinal de Noailles avec 
fon projet d’acceptation. 

A peine le Minrftre fut-il de retour à Verfalllcs, 
que le Cardinal de Rohan 8c le P. le Tellér vin- 
rent favoir ce qui s’étoit fait à Paris ; 8c bien loin 
de s’oppofer au renvoi de l’affaite à Rome , ils pa- 
rurent le defirer. Lorfque le Chancelier en parla le 
foir au Roi, ce Prince ne goûta pas cet expédient 
d’abord; 8c c’étoit à fes yenx une efpéce d'affront 
pour fon Royaume qu’on ne pût pas terminer en 
France une feule affaire, 8c qu'il fallût toujours re- 
courir à Rome. 

Quand le Cardinal de Polignac fut revenu de 
7*ris à Ver fai lies, il vit le Roi qui lui parla de ce 
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deflein d’envoyer à Rome. Cetre Eminence per- 
fuada fi bien à ce Prince, que les difficultés con- 
tinuelles du Cardinal de Rohan 8c de l’Evêque de 
Meaux éloigneroient toujours l’accommodement , 
qu’enfin le Roi confentit a l’expédient propofé , 8c 
ordonna au Cardinal de travailler au mémoire qu’il 
falloir envoyer au Pape. De pltisil lui demanda s’il 
croyoit que le St. Pere feroit content de ce qu’on 
faifoit } le Cardinal répondit qu’il ne le lavoit pas, 
mais qu’il favoit bien qu’il le devoit être. Le Car-' 
dinal de Rohan eut ordre aulïi d’aller à Paris af- 
fembîer fon bureau pour les confulter fur ce défi- 
fein. Les Coin miflàires interrogez, s’ils pcnfoient 
que la démarche pût plaire au Pape , répondirent 
qu’ils n’étoient pas Prophètes, mais que le dog- 
me étant fuffifamment explique dans l’Inftruétion 
Paftorale, ce feroit au S. Pere à voir fi la forme 
d’acceptation l’accommoderoit. Le Cardinal de 
Rohan 8c l’Evêqne de Meaux parurent fe défier du 
Cardinal de la Trémouille; car ils dirent fur la fin 
de la conférence qu’il falloit envoyer un homme, 
principal pour conduire cette négociation ; ils jet- 
toient les yeux fur le Cardinal de Polignac , dont 
ils auroient été fort aifes de fe débaraifer à Paris. 
On remarqua dans leurs paroles plus de modération 
que de coutume, 8c moins d’éloignement de la paix. 

Le Roi fachant la décifion du bureau , donna 
les derniers ordres au Cardinal de Polignac , pour 
aller travailler à fon mémoire. Lorfqu’on fut à 
Paris ce que ce Prince avoit réglé pour renvoyer 
l’affaire à Rome, on en jugea favorablement pour 
le Cardinal de Noailles. Il fe répandit dans la Ville 
une auflï grande joie, que ii la Nation* eût rem- 
porté quelque célébré viétoire fur les ennemis. Le 
concours 8c l’affluence furent extraordinaires à 
l’audience de l’Archevêché. On y vit les Archevê- 3 
ques de Bordeaux 8c d’Auch , les Evêques de 
Meaux 8c de Blois, qufn’ofoient y paroi tte depuis 
long-tems. Le Cardinal leur demanda s’ils avoient 
eu permiffion de venir à fon audience : l’Evêque 
de Meaux lui fit les proteftations de l’amitié la plus 
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forte ; l’attachement , le refpedl , le dévouement » 
tout y fut pathétiquement employé. Le Cardinal 
avec ion air tranquille 8c fouriant , lui demanda s’il 
avoit oublié qu'il pailoit à un profcrit, à un héré- 
tique, à un homme fans nul crédit. L’Evéquc ic 
récria qu’il étoit le profcrit lui-même, 8c l’objet 
de la haine univerfelle , contre qui la Cour 8c la 
Ville éuimt ioulevées, 8c il parut qu’il favoit af- 
lëz bien ce qu’on penfoit de lui. Il ajouta qu’on 
ne lui avoit pas fait juftice, en raportant à fon E- 
minence, quil l’avoit traité d'hérétique: le Cardi- 
nal lui dit qu’il nedevoits’en prendre qu’à lui-même 
8c à fès mémoires: l’Evêque reprit, qu’à la vérité 
-dans les mémoires, il y avoit quelques termes un 
peu forts , mais qu’ils ne dévoient pas lui être mon- 
trés: Cela efi vrai, dit le Cardinal, on rte devait 
les montrer qu'au Roi, & cela ne vaut pas la peine 
d'en parler. Le Prélat pour finir ces petits éclair- 
ciffemens qui l’embaraflôient un peu , pria le Car- 
dinal de lui donner un jour d’audience particuliè- 
re, 8c le conjura de ne point trop s’oppofer au 
Concile National. Le Cardinal de Noailies le lui 
promit, ajoutant que c’étoit pour lui faire plaiûr , 
puifqu apparemment il y feroit Légat du Pape , ce 

Î ui ne le pouvoit faire fans qu’il devînt Cardinal; 
.es gens qui connoilfent le Cardinal de Noailies . 
8c qui fa vent de quel ton, 8c de quel air il aflài- 
fonne ces fortes de difoours, en doivent trouver 
le récit encore plus agréable que les autres. L’Evê- 
que qui fentit bien qu’on pouvoit fe moquer de 
lui , le plaignit qu’on ne lui faifoit pas juftice , 8c 
fur tout Madame la Marêchalle de Noailies qui 
difoit qu’dn ne feroit de lui rien de bon , jufqu’à 
ce qu il fût Cardinal. On ne voulut pas lui répon- 
dre qu’elle ne l’avoit dit qu après M. Voifin; mais 
on le lui fit affez. entendre : le refte de l’entretien 
fut remis au Dimanche fuivant à Conflans. Le 
même jour le Cardinal de Rohan envoya fàvoir 
à quelle heure il pourroit voir fon Confrère, qui 
ne rédondit que par une vifite qu’il alla lui rendre 
l’après-diné, avant que d’aller chez, le Cardinal de 
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Polignac ; le Cardinal de Rohan n’étoit pas chez lui, 
8c vint le lendemain à l’Archevêché. Ce fut chez 
le Cardinal de Polignac que le Cardinal de Noailles 
apprit que le Roi paroiiïbit pour lui dans de meil- 
leures difpofitions; mais cela ne lui rendoit pas 
encore l’amitié du Prince , qui fouhaitoit toujours 
que les projets de négociation finifient avant le 
voyage de Fontainebleau. Il confèrva même par 
devers lui , la tête 8c la queue de l’Inftruâion pa* 
florale, telle que le Chancelier les avoit refor- 
mées , 8c retint à Paris l’ancien Evêque de Tïoycs 
pour travailler avec le Chancelier , c’eft-à-dire, 
pour continuer à tourmenter l’efpritdu Cardinal 
de Noailles. Cet Evêque vint le trouver pour le 
prellèr de finir 8c d’envoyer à Rome ion Inftruc- 
tion paftorale. Le Cardinal lui répondit qu’elle n’é- 
toit pas encore en état de faire un fi long trajet $ 
eue d’ailleurs il falloit qu’il confuitât les Evêques 
iés AflociésSc difperlés en diverfès Provinces j que 
cela demandoit du tems, pendant lequel le Cardi- 
nal de Polignac pouvoit toujours travailler à fon 
mémoire, 8c même l’envoier devant, pour voir 
comment enfuite on recevroit l’ouvrage à Rome. 
Le Cardinal de Noailles informa les Evêques aflo- 
ciés de la fituation où étoient les chofes; mais il 
étoit difficile de les en inflruire bien pofitivement, 
tant il y avoit de variations dans les fuites de l’af- 
faire: J’ai vu fouvent , leur écrit il, les nouvelles 
du foir fi differentes de celles du mutin, que les let- 
tres que j’avois commencées devenaient inutiles. En 
parlant des obfervations que les Examinateurs de 
l'on Inflruâion avoient données fur la partie doc- 
trinale jil dit que le Cardinald’Etrées les appelle des 
vétilles } Mais toutes vétilles qu elles [ont , dit- il , je 
n'ai point voulu les trop méprifer , pouffant la con - 
defcendance jufqu’ au fcrupule. J'ai changé , ajouté , 
retranché tout ce qu’on a defiré , autant que je l'ai 
pû faire, fans donner d'atteinte a la vérité. Cette 
lettre finit par de grands éloges pour le Cardinal de 
Polignac, qui fe conduifoit fi prudemment dans 
la négociation dont il avoit été chargé : Il s’efi con- 
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àuit , dit-il, dans toute cette affaire avec tant de 
lumières & de droiture, que nous ne pouvons trop 
lui en marquer notre reconnoijfance. 

Cependant les Jefuites n’étoient pas fort con- 
tens des mefures qu’on prenoit du côté de Rome, 
8c trouvoient la négociation bien plus en fureté 
fous les yeux du Pere le Telüer à Paris. L’Evê- 
que de Meaux fut chargé dans la vifite dcConftans 
de renouer l’affaire en France. Le Cardinal ne 
donna point dans ce panneau , qu’on lui tendoit 
pour le replonger dans des conférences nouvelles , 
suffi defagréables que les premières ,8c rejetta tou- 
tes les tentatives. Comme l’Evêque de Meaux ne 
cefloit de parler de fentimens d’attachement 8c de 
refpeét pour fon cher Métropolitain; le Cardinal , 
ennuyé de tous ces compli mens fades , lui deman* 
da comment il pouvoit concilier de' tels difeours 
avec tout ce qu’il avoit dit 8c fait durant 8c après 
l’Aflembléc : Comment pouvez, vous dire , contî- 
nua-t-il ,que je ne m’y fuis pas expliqué} fe l’ai fait 
fi nettement que je me fuis rendu fufpett aux Evêques 
Ô> même à ceux du bureau. M. de Soiffons avec 
qui j‘ai été élevé ,M. de Bourdeaux mon ami depuis 
plus de trente ans , M. de Blois avec qui j'ai veciî 
dans une liaifon intime , M. d' uiucb qui a toujours 
eu de l'amitié pour moi ; tous m’ont dit éo fait dire 
à plufieurs reprifes qu'ils n'ofoient venir chez, moi , 
fans en avoir votre permijfion ; & vous voulez, que 
je croye que vous agijfiez. pour lors comme un ami 
avec fon ami. Le Cardinal lui rappella fon com- 
merce avec le Pere le Teîlier, lui cita plufieurs fé- 
ances où ce Pere étoit venu après les bureaux , leur 
faire répéter leur leçon. Ce difeours étonna l’Evê- 
que; mais il s’en tira, comme difoit le Cardinal 
de Polignac , en niant les faits comme on coupe une 
rave. 

Si les Jéfuites 8c leurs amis étoient mécontens 
du plan de conciliation ; le public en étoit fi fatis- 
fait , que , fi on eût ofé , l’on auroit fait des feux 
dejoye dans les rues. Les prémieres perfonnesde 
la Cour envoyèrent à l'Archevêché faire dès com- 
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plmiens de félicitation. Les gens les plus indifférons 
iur les chofes férieules , ne fétoient point fur les 
intérêts de cet Archevêque; & les particuliers de 
toute profeflîon s’en entretenoient plutôt que de 
leurs propres affaires. 

Le Cardinal de Noaillcs, au milieu de ces ac- 
clamations, ientoit bien qu’il n’étoit pas hors d’in- 
trigue. L’ancien Evêque de Troyes rodoit de tous 
côtez pour attraper l’inftrudtion paftorale , 8c cher- 
cher quelqu’un qui pût faire ce pieux larcin , afin 
de l’envoyer à Rome, faift fe loucier qu’elle fût 
en état, ni que le Cardinal eut changé le difpofitif 
qu’il n’avoit fait que pour fes Diocefàins, 8c qu’il 
talloit réformer pour le mettre plus au goût du 
Pape; l'Evêque fe mocquoit de toutes ces objec- 
tions, 8c répondoit à tout, 'que pourvû que le Roi 
fut content, il n’importoit pas que le Pape le fût. 

D’ailleurs il vouloit qu’on la lailiât dans la forme 
que le Chancelier lui avoit donnée : mais le Cardi- 
nal de Noaiiles n’étoit nullement de cet avis; 8c 
quoi qu’il confentît qu’on envoyât ce projet aux 
Evêques abfens, il ajoutoit qu’il étoit très affiné 
que tous en feroient foulevez, à la prémiereleéture, ( . 

Le Roi étoit toujours dans la même impatience icSepwm- 
de voir finir. Le Chancelier l’écrivit au Cardinal bre. 
de Polignac; 8c l’on remarque par fa lettre, que 
le Minîftre comptoit que le Cardinal de Noaiiles 
feroit ufàge dans Ion Inftrudtion Paftorale de la 
forme d’acceptation qu’il avoit donnée. Mais cette 
Eminence n’étoit nullement de cet avis; on le voit 
dans toutes fes lettres, 8c particuliérement dans 
celle du onze Septembre au Cardinal de Polignac. 

J'ai toujours , dit-il, fortement rejette ce projet , quoi 
que moins <lur. Cette lettre étoit accompagnée 
d’un long mémoire qu’avoit fait le Cardinal de 
Noaiiles, pour fe jufHfier des retardemens que le 
Chancelier lui imputoit. Il eioit écrit de fa pro- 
pre main ; 8c il fut porté à Fontainebleau le Jeudi 
par le Cardinal de Polignac , qui d’abord alla le 
montrer au Chancelier ; mais ce Miniftve ne le 
frouva pas aufïi conforme à fes idées qu’il auroit 
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voulu. Le lendemain au matin le Cardinal de Po« 
lignac entretint le Roi en préfence du Chancelier, 
& le refultat hit , qu'on accorderoit encore au 
Cardinal de Noailles un mois , à commencer le 
dix-fept du courant, pour finir au dix-huit Octo- 
bre au plus tard. Ce mois lui fut donne' pour con- 
certer avec les Evêques abiens ion ouvrage, qu'il 
de voit remettre fans nul délai le jour fixé, entre 
les mains du Cardinal de Polignac, pour être pré- 
iènté au Roi dans ion entier , 6c aulîi-tôt envoyé 
à Rome par un exprès. 

Le Cardinal de Noailles ne perdit point detems, 
6c travailla le plus diligemment qu’il lui fut pofli- 
ble. Il reçut de Fontainebleau le vingtième du 
mois, une lettre où le Cardinal de Polignac lui 
mandoit qu’on y avoit fait venir l’Evêque de 
Meaux pour dire fon avis. L’Archevêque de Paris 
s’attendit bien qu'il y auroit de la part de ce Prélat 
beaucoup de contradictions , fur tout, pareeque 
le Cardinal de Polignac dans fbn Mémoire au Pa- 
pe, l’informoit exactement de la maniéré dont fâ 
n Conftitution avoit été reçue: 8c ce récit étoit fort 
différent de celui que lui en avoit fait l’Evêque de 
Meaux 8c le Pere Tellier, qui avoient un grand 
intérêt à ne le pas détromper. Le Cardinal de No- 
ailles fit réponfe à fbn Confère qu’il reccvroit aflu- 
ao Septcm- r é men t fon ouvrage le dix-fèpt d’Oâobre. ” Ja- 
re * „ vois appris dès ce matin, continua-t-il, que M. 

„ de Meaux a reçu ordre d’aller à Fontainebleau} 
„ 8c j’ai jugé aifément que c etoit pour contredire 
le Mémoire de Votre Eminence- Si la raifon 
,, en décide , il ne gagnera rien , car fùrement 
„ celles de ce Prélat feront beaucoup au deifous 
„ de celles de Votre Eminence ; mais l’autorité 
„ vient fbuvent au fecours de la raifon. Il elt en 
„ vérité bien tems qu’il ne foit plus juge en fà 
„ propre caufe.Si M.de Troyes étoit fur les lieux, 
,, je fuis perfuadé qu’il foutiendroit fortement 
,, l’approbation autentique qu’il a déjà donnée au 
„ Mémoire de Votre Eminence; mais elle n a pas 
„ befoin de fécond, elle fe défendra toute feule 

mieux 


Digitize 


SECRETS. 215 

7i mieux queperfonne. Jecomprens fins peine 
,, pourquoi la narration déplait , mais elle n’en efl: 
», pas moins nécéffaire, 8c c’eft montrer bien clai- 
„ rement la crainte que l’on a que la vérité ne foit 
», connue , que de ne vouloir pas que le Pape foit 
„ inftruit des faits par des relations véritables. Je 
„ conviens que les lettres que Votre Eminence a 
>, écrites à Rome, peuvent remédier à l’inconvé- 
r, nient du retranchement de cette narration ; mais 
„ il vaudroit mieux ne pas tomber dans l’inconvé- 
„ nient ; 8c je conjure Votre Eminence de faire 
„ tout ce qu’elle pourra pour le fauver. ’* Le Car- 
dinal de Noailles cnvoia aux Evêques fes affociéz 
toutes les pièces qu’on fouhauoit, 8c qu’il étoit 
néceflàire qu’ils examinaflènt. Il les prioit que leurs 
réponfes fulïènt à Paris au 1 1 Octobre; 8c ces pa- 
quets différens flippofoient allez de travail fins 
compter l'attention qu’il talloit donner aux evéne- 
mens dont on étoit diverfement inftruit par les 
nouvelles étrangères. 

On apprit par les lettres de Rome que dans une 
audience que le Cardinal de la Trémouille avoit 
eue, le Pape lui avoit paru très mécontent du Car- 
dinal de Polignac, contre lequel on écrivoit de 
France de violentes lettres , où Ion grand crime 
étoit de protéger le Cardinal de Noailles, 8c de Ce 
déclarer pour lui. En même tems le Chevalier 
Chapart regut une lettre du Cardinal Ottoboni fon 
ancien maître, qui lèmbloit être affez inftruit du 
mauvais effet que la Conftitution produifoit en 
France. Dieu 'veuille , écrivoit ce Cardinal , par- 
donner à ceux qui, fous prétexte de religion , & 
uniquement par des. vues de politique , tourmentent 
le Pape, le Roi & le Cardinal de Noailles. Il char- 
geoit ce Chevalier de faire à cette Bminence fes 
complimens, 8c de l’affurer que s il ne lui écrivoit 
pas , il ne laiffoit pas d’avoir pour elle les fènti- 
mens qui lui étoient dûs. 

Le voyage de i'Evcquc de Meaux à Fontaine- 
bleau écois l’ouvrage du Cardinal de Rohan , qui 
Ce fentaut peu propre à contredire le Mémoire du 
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Cardinal de Polignac qu’on lui avoir communiqué» 
appelia cet Evêque a ion iecours; 8c pour 1 autbri** 
fer à venir, il fat entendre au Roi, qu'on le diloit 
publiquement difgracic ; qu'ainii , pour diiüper 
cet bruits , il étoit necelîàire de le mander ; le 
Chancelier , qui donna dans le piège , y fit donner 
aulli le Roi. Le Cardinal de Polignac ne laifla pas 
ignorer au Miniftre ce tour de fouplelîè ; mais l'E- 
vêque de Meaux n’arriva pas moins, 8c il eut le 
même jour audience du Roi, Le Cardinal de Ro- 
han 8c lui paroifloient fort agitez; 8c le Chance- 
lier dit pour lors au Cardinal de Polignac que fi le 
Cardinal de Noailies le vouloit , l’affaire finirait 
fans aller à Rome , 8c qu’il n’avoit qu’à fe joindre à 
l’acceptation de l’Affembléc. L’Eminence répon- 
dit que cet expédient avoit été propofé 8c rejette 
bien des ibis. Le Chancelier voulut faire peur d’un 
Concile national , dont on ferait auflï maître que 
de l’Aflèmblée , 8c où l’on ne parlerait uniquement 
que de l'acceptation; mais le Cardinal de Polignac 
répliqua d’une manière digne de lui. Il fit com- 
prendre au Chancelier qu il etoit dangereux d’af- 
ièmbler un Concile, pour lui lier les mains; qu’il 
le croyoit trop fage pour n’en pas prévoir toutes 
les conféquenccs; que les appellations 8c les protes- 
tations en ce cas étoient fort à craindre; 8c qu’on 
fc jetterait dans un état pire que le premier. 

L Evêque de Meaux, qui depuis iong-tems n’a- 
voit point rendu de vifite au Cardinal de Polignac 
alla lui faire les mêmes propofitions de Concile; 
car les ennemis du Cardinal de Noaiiles plus aigris 
que jamais ne pouvoient fouftrir qu’on portât 
l’affaire à Rome. Ils avoient fur ce Concile qu’ils 
fouhaitoient , des idées fort étonnantes. L’Evêque 
de Meaux, qui fe donnoit comme maître de tous 
les Evêques de France , ne prétendoit pas moins 
dans le Concile national que d’autorii’er le maximes 
de la Cour Romaine; de donner atteinte à celles de 
l’Aflèmblée de i63i. de faire taire le Parlement 
où il n’y avoit plus en état de parler, que deux 
hommes rendus fufpeéts, 8c de faire dépofer les 
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Evêques qui refuferoient d'accepter la Bulle. 1) 
avoit tellement perfuadé ccs beaux projets à Mada- 
me de Maintenon, qu'elle dit à une perlbnne di- 
gne de foi, que, njalgré toutes les apparences d’ ac- 
commodement , dans le parti qu’on prenoit d’en- 
voyer à Rome,, il ne s’en feroit point; 8c que tôt 
ou tard il en faudroit venir au violent remède. 
L’Evêque de Meaux Scies Jéfuites tenoientleCon- 
cile national fi fur , pour parvenir à leurs fins , 
qu’on avoit déjà fait la lifte de ceux qui rempli- 
roient les fiéges vacans par la dépofition des rebel- 
les; 8c l’on difoit à Fontainebleau , que c’étoit 
d’excellens fujets 8c très propres à faire bientôt ou- 
blier les autres. Mais les gensfages regardoient ces 
arrangemens comme des chimères, femblablcsà 
celles d’envoyer à Rome le Cardinal de Noailles 
pieds 8c mains liés. 

Cependant le Mémoire du Cardinal de Polignac 
reftoit> toujours entre les mains du Cardinalde Ro- 
han 8c de l’Evêque de Meaux , qui le montrèrent 
à des Doéleurs, quoi qu’ils euflent promis de ne 
le communiquer à pcrlonne. Ils y firent un con* 
tremémoire 8c des notes qu’on tint fort fecrétcs 
au Cardinal de Polignac ; ils en conférèrent avec 
le Roi fans le Chancelier , qu’ils ne trouvoient pas 
allez zélé j mais il falut pourtant l’apporter à ce 
Miniftre, qui demanda qu’on y fît pluiieurs chan- 

ë emens , 8c l’on s echauia fort de part 8c d’autre. 

e Cardinal de Polignac , dans quelques audiences 
qu’il eut avçc le Roi , s’étant vu obligé de fe juf- 
tifier fur des foupçons de. trop d’attachement au 
Cardinal de Noailles 8c à fa famille , dit hardiment 
au Prince, que cela ne pouvoit venir que de Rome 
ou de France; que fi c’étoit des Italiens, il étoit 
fur que le Pape lui en feroit jufticc* mais que fi 
c’étoit des François , il prioit Sa Majefié de la lui 
rendre , puifqu il n’étoit entré dans cette aftiire 
que parce qu’elle l’y avoit appelle , pour pacifier 
des différons qui tendoient manifeftement à un 
fchifme. Le Roi lui promit toute lortc de juftice, 
8c le pria de continuer là négociation, mais de 
I. Faute. R pren* 
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prendre garde à ne fe pas laifler féduire par les an- 
ciennes liaifons qu’il avoic avec le Cardinal de No- 
ailies. 

On ne fait pas ce qui fut dit dans une longue 
audience qu’eut le P. le Tellierj mais le jour lui- ' 
vant le Roi parla pour la première fois à ion Con- 
lèil de l’affaire du Cardinal de Noaillcs. Il y dit 
qu’il apprenoit qu’on publioit par tout qu ’il avoit 
fait faire des complimens à l’Archevêque de Pa- 
ris , 8c qu’il étoit prêt de lui rendre fon amitié. Il 
aflura fort que cela étoit faux , 8c qu’il étoit piqué 
contre lui plus que jamais. Lors que l’Archevêque 
de Narbonne prit congé du Roi pour s’en aller 
aux Etats, ce Prince, ne fongeant pas à lui dire 
qu’il louhaitoit qu’il préfidât à l’Aflemblée pro- 
chaine , le Cardinal de Rohan l’en fit fouvenir j 
8c l’on rappella cet Archevêque pour lui en ap- 
prendre la nouvelle , qui dcnnoit l’exclufion au 
Cardinal de Noailles. On ne pouvoir concilier à 
Fontainebleau ce que le Cardinal de Rohan 8c l’E- 
vêque de Meaux avoient dit d’obligeant à ce Car- 
dinal avant leur départ, avec ce qu’ils en difoient, 
depuis qu’ils étoient hors de Paris. Le Cardinal 
de Rohan avoit demandé à fon Confrère en le 
quittant , la permiilion de lui venir faire fouvent 
la cour , lorfqu’il lèroit de retour. Il lui avoit 
proteilé qu’il ne manqueroit jamais à la reconnoifl. 
iànce qu’il lui ■ devoit. f Il avoit exeufé plufieurs 
faits arrivez durant 8c depuis l’Aflcmblée , le 
priant d’oublier ceux qu’on ne pouvoit excufèr ; 
8c cependant depuis fon départ, il ne partait plus 
que de Concile national, delà dépefition de fon 
ami , de fubflituer un Préfident à fa place ; 8c il 
contredifoit 'tout ce que le mémoire du Cardinal 
de Polignac en difoit d'un peu favorable. Les Ré- 
vifeurs de ce mémoire avoient trouvé fort mal 
qù’on y appuyât fur l’eftimeque les peuples avoient 
pour le Cardinal de Noailles. Ce fut une réflexion ' 
du Doffeur Targni 8c du Principal du college des 
Gradins qu’on avoit fait venir à Fontainebleau. 
Le Chancelier fit ôter aufii du mémoire quelques 
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endroits qui donnoient au Pape de très utiles é- 
clairciflèmens ; le Cardinal de Polignac fe propofà 
bien de les lui faire avoir par une autre voye. Il 
écrivit au Cardinal de Noailles , qu’on attendoit 
toujours fon ouvrage le dix-huit j 8c que le Chan- 
celier comptoit qu il n’y auroit rien de changé ni ** 
à la tête, ni à la queue. Le Cardinal de Noailles 
lui fit réponfe que cette penfée de M. le Chance- 
lier le furprenoit , puifqu’il n’y avoit rien avec lui 
d’arrêté fur cela. Le Cardinal de Polignac revint à 
la charge par de nouvelles inftances pour avoir le 
projet que le Miniftre avoit vû. On ne le regarde 
pas , écrit-il à fon Confrère, comme un projet ar- 
rêté des lors avec vous ; mais comme le feul qu'il a 
été queflion d’envoyer a Rome , & que le Roi vous 
a permis enfuite de faire voir a MeJJteurs les "Evê- 
ques abfens , avant que de le remettre définitive- 
ment a fa Majefté. 

Dans la réponfe du Caidinal de Noailles à cette 
lettre , il envoie le modèle de la préface 8c de la 
conclufion de fon ouvrage, telles qu’il les devoit 
envoyer le 18. afin qu’on n’en fut point alors 
étonné: „ Pour la tête, dit- il, j’ai eu l’honneur 
„ de mander à Votre Eminence que les Evêques 
,, fouhaitoient qu’elle puiflfe leur convenir comme 
„ à moi, 8c c’cft le bien ; car fi chacun fait la 
,, fienne, quelques uns pourront aller trop loin, 

„ 8c mettre des choies dont on ne fera pas con« 

,, tent. Je ne viendrai point à bout de leur faire 
,, mettre les faits dont j’avois parlé dans mon pro- 
„ jet de préface , fans s’expofer à bleflèr quel- 
,, qu’un, même le Pape; tout cela doit déterminer 
,, à une préface courte 8c fimple telle que je 
,, l’envoie à Votre Eminence. On ne peut la rejet- 
,, ter que par mauvaife humeur 8c par un defièin 
,, déterminé d’éloigner tout accommodement. 

,, Un véritable amour de la paix la fera recevoir 
„ avec joye. Je n’ai garde de parler de la queftion 
„ de fait, où l’on veut que j’entre , parce que je 
,, la croi funefte à l’Eglife. M. le Cardinal de Ro- 
,, han 8c M. de Meaux fàvent bien que c’eft une 
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„ des grandes difficultez que nous avons toujours 
„ trouvée à recevoir leur Inftruétion Paftorale, 
,, où ils font des attributions continuelles , quoi- 
,, que le Pape ne les ait pas faites. Si la quellion 
,, de fait de Janfenius a attiré un fi fâcheux 8c un 

- ,, fi long trouble dans l’Eglife , que ne doit-on 
„ pas craindre de cette nouvelle queftion de fait, 
„ où il s’agit non de cinq, mais de cenc 8c une 

- propofitions , d’un livre ffançois à la portée de 
„ tout le monde , des ignorans comme des fa- 
,, vans, des femmes comme des hommes; d’un 
„ livre qui a été longtems eftimé 8c dont on a tant 
,, de peine à fè détacher. Ce ne fera pas en y 
„ voulant faire voir ce qu’on n’y a point vû juf- 
„ qu’à prefent , 8c qui fou vent n’y eft point , 
,, qu’on en détachera ; mais en le condamnant 
„ dans les règles de la juftice , 8c d’une fage mo- 
„ dération. 

18. Sep- Le -Cardinal de Polignac dans fa lettre du n. 

tembre. avoit envové au Cardinal de Noailles la lettre qu’il 
avoit reçue du Cardinal de la Trémouille en ré- 
ponfe à l’avis qu’il lui avoit donné que l’affaire al- 
loit être portée à Rome. Ce Miniftre d’Italie avoit 
cru devoir parler decettelettre d’avis auPere d’Au- 
benton 8c au Cardinal Fabroni , pour voir leurs 
difpofitions avant que d’en faire lé rapport au Pa- 
pe. Il trouva dans une Chapelle le Cardinal Ita- 
lien , qui lui parla fort obligeamment du Cardinal 
de Noailles, mais infiftant toujours fur une accep- 
tation pure 8c fîmple , après quoi l’Archevêque de 
Paris cxpliqucroit la Conftitution tant qu’il vou- 
' droit. Le Cardinal de la Trémouille lui dit que 
cet Archevêque n’avoitpas befoin de cette permif- 
fion, puifqu’on expliquoit bien l’Evangile; mais il 
ne tira de Fabroni rien de plus. Lorlqu’il fut à 
l’audience du Pape , le Saint Pere lui demanda 
quelle nouvelle il avoit de la Conftitution , il dit 
qu’il n’avoit aucune inftruéiion nouvelle , que 
néanmoins il lui paroifloit qu’on cherchoit à pa- 
cifier, 8c il ne dit rien de plus pofitif, parce qu’il 
n’avoit pas encore d’ordre. Le Pape parut dans 
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d’affez bonnes difpoiitions , 8c dit qu’il falloit voir 
ce qu’on propoferoit. 

Comme le Cardinal de Noailless’expliquoit fort 
décilivement dans fa derniere lettre au Cardinal de 
Folignac, cette Eminence ne djffera pas de lui faire 
réponfe en ces termes. 

„ J’ai reçu , lui dit-il , Monfieur , la lettre que 
t, votre Eminence m’a fait 1 honneur de m’écrire. 
„ Comme fa perte inévitable cft attachée à la pré- 
„ miére leéfcure qui fera faite de fon projet , j’ai 
,, cru devoir fufpendre l’un 8c l’autre jufqu’à ce 
,, que je reçoive ià deiïus un dernier ordre de fa 
„ part. Les trois jours qui nous refirent me don- 
,, nent encore le tems de l’attendre, 8c à votre 
„ Eminence de faire une réflexion férieufe, avant 
,, que de fe déterminer à ce quelle prévoit elle 
,, même qui décidera de fbn fort. 

Après avoir combattu plufieurs raifbns de fbn 
Confrère, ’’ Votre Eminence, continue-t-il, m’a 
,, fait donner parole au Roi qu elle ôteroit le con* 
,, formement, 8c l'entant que. Croyez vous que 
,, Sa Majefté tienne cette promeife pour bien ac- 
,, complie, lorfqu’on lui fera remarquer à la pla- 
,, ce, une claufè non feulement équivalente, mais 
,, encore plus forte que la prémiére ? Elle me lo 
„ reprochera: que répondrai je ? Que vos Evê- 
,, ques n’ont voulu rien faire fans cela. Donc , 
„ me dira le Roi, il aime mieux adhérer à fept 
„ Evêques, qu’au Pape 8c au Clergé de France j 
,, 8c leur faire plaiflr qu’à moi. Alléguerai -je la 
„ confidence? Mais,, me dira le Roi , laconfcien- 
„ ce oblige-t-elle à autre choie qu’à éclaircir les 
,, véritez de foi , 8c à bien condamner les erreurs, 
,t 8c tout cela n’efl: il pas fait par 1 Inffruéfion qui 
>, empêche qu’on ne s’y méprenne? Alléguerai-je 
„ enfin l’honneur? Mais, me dira le Roi, efl-ce 
„ que l’honneur ne doit point céder à la paix de 
„ l’Eglifè? Eneffet, Votre Eminencel’aime plus 
,, que foi- même j qu’elle faflè donc un dernier 
„ effort pour la calmer* je ne lui dis plus pour 
,, fàuver fa propre perfonne de tous les malheurs 
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„ qui vont l’accabler, puilqu’ellc y eft indifféren- 
„ te. Pour moi je la verrai périr fans pouvoir la 
,, défendre; 8c c’eft ce qui me met le poignard 
,, dans le cœur. Car enfin que dire dans un tems 
„ où vous vous abandonnez vous même volontai- 
„ rement à la difcrétion de vos ennemis, 8c vous 
,, leur donnez les armes qu’ils acheteroient bien 
„ cher pour vous exterminer ? Hoc Ithctcus ve- 
, y lit , hoc magno mercentur Atrid&. Si le projet de 
„ Votre Eminenqe s’étoit trouvé tel que nous l’a- 
s , vionspropofé , il eft évident par la lettredcM. 
,, le Cardinal de là Trémouille 8c par d’autres qu’il 
3 , a écrites ici , qu’il auroit pu pafièr à Rome 
„ comme une choie faite. Mais on ne peut plus 
,, fè flatter qu’il fera même envoyé , dès qu'on 
9 , l’aura vû tel. qu’il eft, l’intention du Roi , le 
„ mémoire 8c les lettres qu’on prépare , fuppo- 
„ fant qu’il n’y auroit point de claufe relative, 
,, mais feulement une liaifon de l’acceptation qui 
,, fuit , avec i’Inftruétion qui précédé. Il ne faut 
s, pas laiflèr, s’il vous plaît, d’envoyer ici le tout 
„ au jour marqué, pour faire voir au Roi votrç 
„ exactitude. Mais pour moi, je ne montrerai 
,, point votre projet , que jcn’aie eu votre demié- 
„ re réponfe , dans laquelle je la ■ fuplie à deux 
,, genoux de faire les changemens néceflàires , 




8cc. 


Dès le 16 d’Oétobre le Cardinal de Noailles pré- 
para Ion Inftruétion paftorale8c fes lettres pour les 
envoyer à Fontainebleau. Il en écrivit deux au 
Cardinal de Polignac : l’une oftenfible , dans la- 
quelle il marquoit les raifons qu’il avoit eu de faire 
une nouvelle préface, 8c l'autie fecréte pour lui 
feul, qui contcnoit un article important , dont il 
eft étonnant que cette Eminence n’ait fait aucun 
ufage, lorfqu 'on lui reprocha que fon confrère ne 
vouloir rien faire contre le livre des réflexions. Le 
Cardinal de Noailles comprenoit bien que fes en- 
nemis releveroient cct article, mais il ne pouvoit 
les contenter , Scconferver la bonne foi, la juftice 
8c la paix del’Eglife. Auflï, pour ôter tout pré- 
texte 
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texte de Ce plaindre , il écrivit au Cardinal de Po- 
lignac, que lorfque le Papa auroit vù ion Inftru- 
ftion, il Sa Sainteté trouvoit que l’on dût attri- 
buer au iivre , des qualificaûons particulières , il 
les concerteroit volontiers avec elle. Le Cardinal 
n'envoya rien à Fontainebleau , fans l’avoir com- 
muniqué auparavant au Cardinal d Etrées , qui vit 
la nouvelle préface, 8c approuva, les retranchemens 
qu’on y avoit faits. Il vit aufli la conclulion, 8c 
n'accuià point Ion Confrère de manquer de paro- 
le, ni de ne pas tenir les Cngagemens contrariés. 
Au contiaire il a raporté que le Cardinal de Po- 
lignac , l’ancien Evêque de Troyes, 8t lui , avoient 
dit au Cirdinal de Noailles que le projet de M. le 
Chancelier leur paroiilbit iumianr, St que pour le 
bien de la paix on pouvoir s’en contenter; mais 
que l’Archevêque de Paris, bien loin de promet- 
tre qu'il l’adopteroit , avoit toujours dit qu’il n’y 
avoit pas allez de relation, St qu’il ne laiffeioit pas 
de le communiquer aux Evêques abfens * qu’au 
relie ces trois Meilleurs le prelTant d’être un peu 
moins ferme, il avoit été li infléxible, qu’ils lui 
avoient dit qu’il faifbit aller la fermeté julqu’à la 
dureté. Tant qu’a vécu le Cardinal d’Etrées, il a 
parlé de la forte à quiconque a voulu l’entendre. 

Le Roi fuivoit cette négociation avec toute la 
vivacité qu’on a vû dès le commencement , 8c 
prelfoit fans celle le Cardinal de Polignac de faire 
finir. Le Cardinal de Noailles fit enfin partir fbn 
Secrétaire le 1 7 Oétobre pour porter à Fontaine- 
bleau fon Inftruélion Paftorale , qu’on attendoit 
avec les plus vifs emprelTemens. L’Abbé Borzon 
la remit le lendemain 18. à huit heures du matin 
entre les mains du Cardinal de Polignac , qui étoit 
encore au lit. En prenant la dépêche, il la regar- 
da; la tourna de tout fens , 8c dit , Je tremble , 
Monsieur , avant que d'ouvrir ce paquet ; je crains 
de ri y pas trouver et que je fouhaite. Après qu’il 
l’eut ouvçrt , il y trouva pour lui deux dépêches , 
l’une fecrete , St l'autre oftenfiblc. 11 les fêpara, 
les lut deux fois chacune , 8c ne dit autre chofè en 
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x lifânt , finon qu’on ne s’expliquoit jamais fi bien 
par écrit que de vive 'voix; & que fon Confrère 
n’avoit pas entendu ce qu’il lui avoit mandé: Je 
prévois, dit- il, un terrible orage contre M. le Car- 
dinal. Enfuite il renvoya l’Abbé Borzon jufqu’a- 
près fon retour de la Méfié du Roi pour lui ap- ' 
prendre ce qui feroit arrivé. 

Par le mefi’ager que le Chancelier avoit envoyé 
la veille au foir au Cardinal de Polignac , cette 

"Eminence avoit comp/is dans quelle impatience 
étoit le Roi de fàvoir fi le Cardinal de Noailies 
avoit envoyé fon Inftru&ion. Ainfi fans perdre 
un moment de terris , le Cardinal de Polignac fe 
rendit auprès du Prince pour lui annoncer l’arrivée 
de cette pièce. Le Roi lui demanda s’il étoit con- 
tent, il répondit que le paquet lui ayant été ap- 
porté à l’inftant même, il n’avoit point encore lu 
l’Inftruftion. On fit appeller le Chancelier , qui 
remit le Cardinal à trois heures après midi pour 
faire cnfcmble la leéturc de l’ouvrage, 8c enfuite 
en rendre compte au Roi. 

Le Cardinal de Polignac en entrant chez lui 
après la Méfie, trouva l’Abbé Borzon qui l’atten- 
doit. Il lui dit en parcourant devant lui I’Inftru- 
âion Puftorale , que le grand article qui lui faifoit 
le plus de peine , c’étoit le défaut des qualifications 
du livre comme renouvelant des erreurs déjà con - 

* damnées j que le Cardinal avoit fpéerfié cette claufe 
dans*un projet - envoyé à Marly le 9 d’Août; 8c 
qu’il ne la trouvoit plus dans fon Inftruétion Pafto- 
rale. Il regardoit cette qualification , non feule- 
ment comme. une condamnation du livre , mais 
comme une attribution £c une imputation des er- 
reurs au livre. Il prétendoit que cela feul avoit juf- 
tifié le Cardinal de Noailies auprès du Roi 5 que 
le Chancelier ne le trouvant plus , non feulement 
feroit irrité, mai' ne manqueroit pas d'aigrir aufiï 
l’efprit du Prince ; que le Cardinal de Rohan, l’E- 
vêque de Meaux 8c le Pere le Tcllicr avoient tou- 
jours aiTuré fa Majefte qu’au fait 8c au prendre , 
jamais le Cardinal de Noailies n’en diroit davantage 
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contre le livre , que ce qu’il avoit écrit dans là 
lettre à l’Evêque d’Agen ; il en répéta les paroles à 
l'Abbé Borzon, 8c il ajouta: Les ennemis de {on 
Eminence vont triompher. 

Cette Inftruétion Paftorale a trop fait de bruit 
pour n’en pas rapporter le difpofitif 8c la fin , où 
J'on trouvoit tant de tours empoifonnés. Quoique 
la pièce ne doive point paroître ; 8c que l’affaire Ibit 
dans une autre fituation qu’elle nétoit alors, on 
jugera li par cet ouvrage le Cardinal de Noaülej 
s’étoit rendu fi coupable. 

PREFACE ' 

De VinftruStion Pajlorale du Cardinal de Noailles'. 

„ Nous aurions extrêmement délire, mes très- 
,, chers Frères, de ne point parler de nous mêmes 
,, au fujet delà Conftitution de Notre Saint Pere 
„ le Pape du 8 Septembre 1713 , 8c de n’avoir à 
,, vous inflruire fur cette importante affaire qu’au 
„ nom de i’Eglife Romaine, la mere 8c la mai- 
,, trèfle de toutes les autres. Mais puifque nos de- 
„ firs n’ont pu avoir leur effet, l’impatience de 
,, donner au Chef de l’Eglife des marques de no- 
„ tre foumillion 8c de notre refpcét, la nécefiité 
* ,, de terminer des dilputes toujours funefles à la 
,, Religion , l’amour de la paix 8c de l’unité ne 
„ nous permettent pas de garder plus longtcms le 
„ filence. Nous pouvons vous affûter que nous 
„ n’avons rien négligé pour bien connoître les in- 
„ tentjons de Sa Sainteté , 8c pour faire un difeer- 
„ ncinent jufle 8c exaèfc des erreurs que Notre 
,, Saint Pere a condamnées , 8c des véritez aux- 
„ quelles le Souverain Pontife ne fouffrira jamais 
,, que I on donne atteinte. Nous cfpérons par ce 
,, moyen vous prémunir contre toutes les fauffea 
*: interprétations que des perfonnesmal intention- 
,, nées-voudroient , par des vues tout oppofées f 
„ donner à la Conftitution , pour en abulèr, 01* 
„ pour l’éluder; foit en foutenant encore des er- 
rcurs que le. Saint Siège a jufrement profer ites- r 
K; r, foit 
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„ foit en s’autorifant du nom de l’Eglife Romaine 
„ pour ériger en dogme de foi des opinions deco- 
„ le. Notre unique vue eft donc, mes très-chers 
,, Frères, d’ôter tout prétexte de confondre l'er- 
„ reur avec la vérité , de maintenir l’union 8c la 
„ concorde entre les Théologiens Catholiques , de 
,, leur propofer les lèntimeqs que nous croyons les 
„ mieux fondés dans l’Ecriture 8c la Tradition , 
„ fans leur ôter la liberté que l’E^life leur laiflè, 
„ 8c de contribuer autant qu’il dépendra de nous 
„ à donner à l’Eglife une paix folide 8c durable. 
Après cette prérace de l’inftruétion Paftorale , il 
avoit mis l’explication des cent une propofitions , 
& faifoit fuivre la derniere partie que voici. 

Derniere Tarde Je llnjlruclion Taficrale. 

», Tel eft donc, mes très-chers Frères , le vé- 
,, ritable efprit de la Conftitution de Notre Saint 
„ Pere le Pape : nous venons de vous expofer les 
„ erreurs que vous devrez, rejetter , 8c les vérités 
,, auxquelles vous devez demeurer attachés. Le 
„ Souverain Pontife a prononcé; nous nous fom- 
„ mes unis pour condamner les mêmes erreurs 8c 
„ pour enfeigner les mêmes vérités. Vous lavez 

que cette union fi làinte 8c fi relpeétable des 
„ Pafteurs avec leur Chef, a été regardée dans 
„ tous les tems comme le moyen le plus afîuré de 
„ réprimer l’erreur, 8c d en empêcher le progrès 
,, par une condamnation uniforme , foit que les 
„ Evêques l’ayent prononcée par un prémiej juge- 
„ ment, comme nous en avons le droit par notre 
„ facré caraétére , 8c qu’ils fe foient enfuite adref- 
,, fés au Saint Siège pour la confirmer 8c la forti- 
„ fier de fon autorité ; foit que le Pape pronon-* 
„ çant le prémier, ait envoyé lès decrets aux E- 
,, vêques pour fe joindre au Saint Siège enles ac- 
,, ceptant, 8c prononçant avec leur Chef-la con- 
„ damnation des erreurs qu’il a condamnées. 

„ N’écoutez donc point des particuliers, peut- 
», être fans lumière, 8c certainemcat iansautori- 
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té, qui vous enfèigneroient une autre do&rine 
„ <jue celle que nous vous avons expliquée , 8c 
„ qui chercheroient ou à affoiblir dans votre eiprit 
„ l’autorité des dédiions de l’Eglife . ou à les al- 
„ térer par de fauiTes interprétations. 

„ Souvenez - vous que Jefus-Chrift, comme 
„ parle Saint Paul, a donné à fon Eglifè des Paf- 
„• teurs 8c des Doéteurs , afin que vous ne foyez 
„ pas comme des enfans flottans , incertains 8c * 
„ emportés par tout vent de dodtrine. Ce divin 
„ Sauveur a envoyé Tes Apôtres pour inftruire 
„ toutes les nations ; il leur a déclaré que quicon- 

que les écoute , lecoute lui-même , 8c que qui- 
„ conque les méprifè , le méprife lui- même. 
„ Nous efpérons donc que toutes les conteftarior.s 
„ finiront, fi vous êtes aufti fournis que vous de- 
„ vez l’être à la voix de Jelüs-Chrift qui vous 
„ parle par celle de vos Pafteurs. Après avoir éta- 
„ bli ces principes que nous avons cru nécefliires 
„ pour vous inftruire , 8c pour arrêter la licence 
,, des faufTes interprétations, il ne nous refte plus 
„ que d’accepter 8c de publier la Conftituticn 
,, avec notre préiènte In^ru&ion. 

,, A ces caujes, le Saint Nom de Dieu 
„ invoqué 8cc. Nous acceptons avec lerefpeéiSc 
„ la foumiflion due au Chef de l’Eglife , ladite 
,, Conftitution dans le fens que nous venons de 
„ ,vous expliquer: nous condamnons avec Sa Sain- 
„ teté le livre intitulé Réflexions 8cc. 8c les cent 
,, une propofitions raportées dans ladite Confiitu- 
,, tion avec les mêmes qualifications prononcées 
„ refpe&ivcment , 8c de la manière que -nous vous 
„ avons expliqué que Sa Sainteté les a condam- 
„ nées. 

„ Défendons fous les peines de droit, à tous 
i, les Fidèles de l’un 8c de l’autre fèxe de notre 
,, Diocéfe , d’enfeigner , d écrire ou de parler fur 
,, lefdites propofitions autrement qu’il n eft porté 
„ dans ladite Conftitution 8c dans notre préfenre 
,, Inftruétion -, comme aulïi de lire 8c de garder 
„ tant ledit livre que lcfdits libelles, 8c mémoi- 
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{oit manufcrits- foit imprimez , qui ont 
,, paru ou qui pourront paraître dans la fuitepour 
„ la défenfe dudit livre : leur ordonnons d'en re- 
,, mettre inccflimmcnt les exemplaires au Greffe 
„ de notre Officialité , déclarant que nous procé- 
„ derons par les voyes de droit contre les contre- 
„ venans. Ordonnons que ladite Conftitution , 

,, enfemble notre préfent Mandement 8c Inftru«- 
•„ étion Paftorale, foient enregiftrécs 8tc. , 8c que 
„ l’une 8c l’autre foient lues aux Prônes. 8cc. 

Dans l’état où l’affaire de la Conftitution fe 
trouve aujourd’hui , cette Inftru&ion Paftorale 
qui fut alors fi mal reçue des deux Examinateurs 
8c du Chancelier, auroit une deftinée plus heu- 
reufè , 8c contenterait Rome 8c tous (es amis. Le 
• Cardinal de Polignac n’étoit pas tellement occupé 
des qualifications du livre , qu’il ne fût aufli fort 
fâché de la manière dont la relation étoit expri- 
mée. Il dit à l’Abbé Borzon , que fon Eminence 
affeéfoit d’infulter le Pape, qu’on avoit bien voulu 
avoir la condefcendance de lui permettre une rela- 
tion formelle par ces mots, Apres avoir établi ces 
- principes, qui étoient plus que fuffifans pour ex- 
primer la relation ; mais qu : on en trouvoit cinq 
autres , qu’il appella claufes relatives 5 8c qu’en un 
mot il ne falloit pas s'attendre que l'examen du 
Chancelier fût bien favorable. '• • * ‘ 

Le lendemain 19. l’Abbé Borzon alla au lever 
du Cardinal de Polignac pour favoir comment 
VInftruârion avoit été' reçue. Cette Eminence lui 
apritque le Miniftre avoit tout d'un coup aperçu ce 
qui manquoit à la tête de l’Inftruétion Paftorale, 
favoir l’attribution 8c l’imputation au livre , 8c la 
multiplicité des relations. Le Cardinal ajouta., 

2 u’il ne pouvoit mieux expliquer à quel point le 
îhancelier étoit en colère , que par fes propres 
paroles. Le Cardinal de Bouillon , a-t-il dit y n'a 
jamais rien fait contre le Roi qui approche de ce que 
le Cardinal de Noailles vient de faire. Ce premier 
duos une efpéce de frêne fie avoit ofé dire au Roi qu'il 
net oit point fon Sujet } mait le fécond manque a une 

para' 


Digitized by Google 


SECRETS.' 2z 9 

parole donnée , & à un engagement écrit de fa pro- 
pre main , qui étoit de mettre à la tête de fon In- 
ftru&ion une attribution 8 c une imputation des 
erreurs au livre , telle qu’il l’avoit mile dans un 
projet envoyé à Marli , dont lui Chancelier avoir 
un extrait* 8 c que cette attribution l’avoit porté à 
affurer le Roi , 8 c à le convaincre de la bonne 
doârine du Cardinal de Noailles, contre les dif- 
cours de fes ennemis , que c étoit encore faire in- 
jure au Roi que de multiplier les rélations, lorf- 
qu’on avoir la condefcendance d en permettre une 
aufli formelle, que Telefi l'efprit * 8 c que tout cela 
ne pouvoit venir que d'un delfein poiitif d’infulter 
le Pape. 

Le Cardinal dit encore, qu’après que le Chan- 
celier avoit rendu compte au Roi , S. M. avoit ré- 
pondu qu’elle n’étoit pas furprife, 8 c qu’elle avoit 
toujours dit que le Cardinal de Noailles les trom- 
poit* qu’il n’en avoit point été la dupe, le con- 
noiflant depuis quinze ans * qu’il ne vouloir plus 
entendre parler de cette affaire* 8 c qu’il prendroit 
les meiùres qui luiconviendroient. Le Cardinal de 
Polignac ajouta de plus, que de concert avec le 
Chancelier , il avoit propofé au Roi de conférer 
encore avec le Cardinal de Noailles* mais qu’il 
avoit répondu que fon parti étoit pris* qu'il n’exi^ 
gcroit plus rien d’eux fur cette affaire* 8 c que, 
lans différer , il dépêcheroit à Rome un Courier. 

‘ Il eût été facile à M. Voifin, dans le rang qu’il 
tenoit, d’aporter de bonnes raifons pour juftifier 
les procédés du Cardinal de Noailles* 8 c pour 
montrer le tort de lès ennemis : mais il entroit 
dans les idées du Prince en Courtifan trop 1er vile , 
pour ofer lui faire la plus petite objection , 8 c la 
plus légère remontrance. Madame de Maintenon , 
qui l’avoit pris comme par la main pour le faire 
monter de dcgrea en degrez julqu'à la place qu’il 
occupoit , lui avoit fort recommandé le dévoue- 
ment aveugle * 8 c il lui étoit d’autant plus ai fë 
d’obferver cette conduite, que fa diipoiîtion na- 
turelle ne le mettoit gueres en état d'en ufer diffé- 
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remment. C’étoit un dé ccs génies dociles, plus 
capables de fuivre un plan tout fait , que d’en ima- 
giner un autre ; afièfc propre à m archer dans une voye 
déjà tracée , mais trop peu hardi pour en ouvrir 
une où pcrfonne ne lui eût encore frayé le che- 
min: ainfi les volontés du Roi, telles que le Prin- 
ce les avoit conçues d’abord , paflbient toujours 
par ce Chancelier comme par un organe inanimé. 

Jl eft bon de mettre ici une partie de la lettre 
que le Cardinal de Noailles écrivit au Cardinal de 
Polignac en lui envoyant fon Inftruttion Paftora- 
le; on y verra de quelle manière il fe juftifie fur 
tout ce qu’on vient de lui imputer. 

Le Cardinal de Polignac avant que de recevoir 
l’Inftruélion de fon Confrère, lui avoit écrit pour 
lui repréfenter. fes prétendus engagemens, 6c des 
paroles que le Cardinal de Noailles n'avoit jamais 
données. Audi cette Eminence lui répond-elle en 
rappellant des lettres, où tout le contraire de ce 
que le Cardinal de Polignac avan^oit, étoit conte- 
nu, 8c où il acquiefçoit aux idées de fon Confrè- 
re. „f'ai tout cela de votre main , lui mande l’Ar- 
,, chêveque de Paris: Votre Eminence l’a donc jugé 
,, jrtjie & raifonnable -, je me conforme à fon juge' 
„ ment ; de quoi fe plaint elle ? ,, Voici comme la 
fuite de cette lettre étoit conçue. 

,, A l’égard des qualifications du livre; je les ai 
„ retranchées: i. parce que je fais une Préface 

„ toute sneuve, où je retranche tous les faits diffi- 
„ ciles à exprimer , fans blefler quelqu’un , que 
„ j’avois mis dans le projet: a. parce que dire en 
„ général, comme ou voudvoit, que ce livre con- 
„ tient des erreurs condamnées , c’eft lui ixnpu- 
„ ter toutes celles dont je parle dans mon Inftruc- 
,, tion. Or peut-on dire qu’il (bit Manichéen , 
„ Pélagien Donatiftc 8cc. Ce feroit une fauflèté 
„ 8c une injuftice criante. Il faut donc entrer dans 
„ le détail de toutes les erreurs particulières que le 
„ livre peut renouve'ler. Or quel embaras ! Ne 
„ vaut-il pas mieux s’en tenir préfentement à 
„ une condamnation conforme a celle du Pape. 

Et, 
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7, Et , fi dans la fuite il faut quelque chofe de 
„ plus, on le pourra concerter avec Sa Sainteté, 

„ fi elle veut bien biffer publier mon Inftruâion ■> 

,, & on verra que je ne cherche à juftifier ni le li- 
,, vre> ni les propofitions. Je veux feulement 
„ qu’on ne le faffe pas plus mauvais qu’il nel’eft; 

,, 8t M. de Meaux veut à toute force que je dife 
,, qu’il eft hérétique , comme porte le prémier 
„ des quatre articles , dont Votre Eminence fut fi 
„ bleffée aufii bien que M. le Cardinal d’Eftrées, 

„ à la prémiere leâure que vous en fites. On veut 
„ que je dife même, comme Meilleurs les Evê- 
,, ques de Luçon 8c de la Rochelle, dans leur cé- 
„ lébre lettre au Roi, que c’eft le plus mauvais li- 
„ vre que lhéréfie ait jamais enfanté. On veut en 
,, un mot me ramener aux quatre articles, que 
„ j'ai toujours rejettés 8c que je ne recevrai ja- 
„ mais s’il plaît à Dieu> quand ils’agiroit de ma 
,, tête. Votre Eminence le voit comme moi 
„ fans doute , fi elle veut bien y réfléchir. Car 
„ n’eft-il pas évident qu’on veut anéantir toute 
,, relation, puifque Votre Eminence me mande 
v que le mémoire 8c les lettres qu’on doit envoyer 
„ à Rome au nom du Roi porteront expreffe- 
ment qu’il n’y a gpint de claufe relative dans 
7f mon Mandement? J'avoue que je ne puis com- 
„ prendre , après tout *cc qui. s’eft pafle , qu’on 
,, puiflè avancer une pareille propofition. J’cn de- 
„ mande juftice à Votre Eminence, elle n’eft pas 
„ engagée moins que moi à s’y oppofer forte- , 
„ ment. Quoi ! après avoir non feulement recon- 
„ nu la néceffrté d’une relation , 8c m’avoir affu- 
,, ré qu’il n’étoit quéftion que de ne la pas faire 
„ trop dure; mais encore après que Votre Emi- 
„ nence a déclaré dans fon Mémoire que j’ai cn- 
,, voyé de fa part à tous nos Évêques , qu’il y en a 
,, une réelle 8c fcnfible, on fait dire au Roi qu il 
„ n'y en a point: 8c à qui? Au Pape. Comment 
,, accommoder cela avec la vérité , la juftice 8c ia 
,, bonne foi ? Je ne puis en venir à bout. Que di~- 
,, roat ces Prélats? N'auront- ils pas droit de dire 
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que je les ai trompés, 8c de Je plaindre de Vo- 
„ trc Eminence comme de moi? Elle ne peut ni 
,, ne doit fouffrir un tel procédé. Si elle ne veut 
,, plus me défendre , qu’elle Je défende elle même; 
,, 8c qu’elle empêche qu’on ne lui donne un dé- 
„ menti aufli public 8c auflfi éclatant; mais peut» 
„ être que les remontrances de M. le Cardinal de 
,, la Trémouille arrêteront l'éclat ,8c feront chan- 
,, ger de deJIcin: elles me paroiiTent bien juftesSc 
„ bien fortes; c’eft commettre de nouveau le Pa- 
,, pe 8c le Roi, 8c il feroit tems de ne le plus 
„ faire. Je ne ferai donc pas furpris, fi j'apprens 
,, que Sa Majelté ne veut p us rien envoyer à Ro- 
„ me. En ce cas je conjure Votre Eminence de 
„ me renvoyer mon Inftrudtion, 8c de ne la don- 
„ ner à peribnne. Je ne puis douter qu’on n’ait un 
,, grand empreJTemcnt d’en voir des copies pour 
,, la critiquer; ainfi il m'eft d’une grande impor- 
„ tance, qu’elle ne forte pas, s’il eft poJfible, des 
,, mains de Votre Eminence: j’ai chargé mon 
„ Secrétaire de lui en. repréfenter encore les rai- 
„ fons. 

„ Je ne parle point des horreurs que Votre E- 
„ minence m'annonce : je fuis bien éloigné d'y 
„ être infenfible; j’en fuis .vivement touché, 8c 
„ par ma foiblefle naturelle,* 8c par mon attache- 
„ ment pour le Roi: maS j efpére toujours en la 
,, bonté de Sa Majellé, en la jufiiee de ma caufe, 
,, 8c en la protcélion de Dieu. Je fai auifi que , 
,, quand par des raifons particulières de Jâ Pro- 
„ vidcnce, il me laifferoit périr, je ne dois pas 
,, faire, etnimetm meam pretiofiorem quam me , 8c 
„ que je dois m’abandonner à tout, plutôt que 

de manquer à l’obligation du miniftére dont il 
„ m’a chargé. Je compte aufii toujours fur les 
,, bontés de Votre Eminence. Elle a beau dire 
„ 8c gronder;, je ne perdrai jamais la confiance en 
,, fa juftice 8c en l'honneur de fon amitié, non 
,, plus que la rcconnoiiLnce que j’en conierverai 
„ toute ma vie. 

Si cette lettre nejufiific pas le Cardinal de Noail- 
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les far la conduite qu’il a tenue en cet événement , 
je ne fai ce qui le pourra faire L’Abbé Borzon, 
voyant que lTnftruétion Paftorale étoit ii mal re- 
çue à Fontainebleau , demanda fuivant fon ordre , 
qu’on la lui rendit ; le Cardinal de Polignac lui fit 
réponfè, que lorfqu’il l’avoit redemandée au Roi, 
Sa Majefte avoit répondu qu’elle b vouloit garder ; 
que cette pièce lui appartenoit; que perfonne ne 
la verroit; 8c qu’elle étoit enfermee dans une caf- 
iètte. 

Le Cardinal de Polignac fit à fon Confrère une 
réponfc digne de fon grand cœur, 8c remplie de 
toutes les juftifications qu’il y put mettre: „Je 
„ n’ai , lui dit-il , que de mauvaifes nouvelles à 
,, faire fàvoir à votre Eminence; comme elle s y 
„ étoit attendue , elle en fera moins frappée. Pour 
,, moi j’en ai le cœur percé, quoique je les aie 
„ prévues, parce que je n’ai devant les yeux que 

„ les fuites funeftes qu'elles auront Moniieur 

,, le Cardinal de Rohan avoit déjà préparé fa let- 
,, tre pour le Pape, laquelle fur le récit que m’en 
,, a fait Monfieur le Chancelier , étoit allez bien ; 
,, mais ii n’en eft plus queftion. non plus que de 
„ celle que Monfieur le. Cardinal d’Etrées 8c moi 
„ devions écrire ensemble. Lajoyedcvos adverfài- 
,, res ne fè peut exprimer; en effet leur triomphe 
,, eft grand; 8c quand ils auroient eu le choix des 
„ événemens, ils n'en pouvoient imaginer de plus 
,, favorables pour eux ... .11 entre enfuite dans 
un long détail pour juftifier là conduite; l'on ne 
peut le faire avec plus d’efprit ; 8c il finit par 
ces paroles, „ Je ne fai plus que dire à Votre 
„ Eminence; je lui en ai trop dit pour lui plai- 
„ re , 8c trop peu pour la fauver: mais je lui 
„ fqis attache d une manière à ne pouvoir le laiflèr 

périr fans lui faire au moins ces remontrances, 
„ que je la fupplie très-humblement de regarder 
„ comme les témoignages les plus hncéres de ma 
„ fidèle 8c refpeâucufe tendrefle, 8cc. 

Tous ces difeours du Roi 8c du Chancelier a- 
voient tellement frappé le Cardinal de Polignac , 

qu'il 
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qu’il ne favoit prefque plus où il en étoit. Ce fut 
dans ces agitations qu’il dit alors à plufteurs per- 
fonnes que 'le Cardinal de Noailles lui avoit man- 
qué de parole. Un mot de Madame de Mainte- 
non acheva de le renverfer. Un jour quelle par - 
loic de la manière dont il s’étoit conduit dans cette 
négociation , elle dit qu’on voyoit bien qu’il avoit 
conçu 8c donné des efpéranccs tout aulii légères 

S ue lui. Vivement piqué de ce trait, il écrivitàMa- 
ame de Mainterion ; 8c le prétexte de fa lettre étoit de 
lui demander pour fon frere une Lieutenance de Roi 
de Guyenne , qui ne fe trouvoit point vacante. 
Cette lettre fut auffî-tôt donnée à l’Evêque de 
Meaux; 8c il la remit au Cardinal de Rohan, qui 
la fit voir à toute la Cour. On ne doit pas être 
iiirpris que Madame de Maintenon facrifiât fi aifé- 
ment à l’Evêque de Meaux les lettres qu’on lui é- 
crivoit ; il étoit devenu fon confeil pour les affab- 
res de fa confcience, depuis que le Curé de Saint 
Sulpice étoit mort; 8c elle fit ce choix à Fontai- 
nebleau dans le tems que tout y conipiroit contre 
le Cardinal de Noailles, que l’on continuoit tou- 
jours d’accufer d’avoir manqué de parole, comme 
le mandoit le Chancelier dans une lettre au Cardi- 
nal de Rohanr 

Pour peu néanmoins qu’on fuive,' 8c qu’on raf- 
femble les faits, il eft aifë de le juftifier de fem- 
blables reproches. On avoit toujours confient i 
qu’à la place des termes d’une relation trop mar- 
quée, le Cardinal ds Noailles mettroit des expref- 
fiions équivalentes, 8c plus formelles que celles de 
l’Aflèmblée. Ls Chancelier dans un projet qu’il 
drelfia le dix d’Aout en préiènee des Cardinaux de 
Rohan 8c de Polignac, approuva qu’à la place de cm- • 
fermement , il y eût avec notre pré fente Injlruffion* Les 
deux Cardinaux médiateurs favoient que le Cardi- 
nal de Noailles avoit toujours dit , que tout ce 
qu’il confcntoit que l’on mît, ou que l’on retran- 
chât dans la Préface 8c dans la conclufion de fon 
Inflruétion Paftorale, ne devoit point être regar- 
dé comme promis 8c arrêté , juiqu’à ce qu’il eût 
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les avis des Evêques fes adhérans. Ces Meilleurs 
par leurs réponlès, n’ayant point voulu confirmer 
ce qüe l’on propofoitd’y mettre, on n’a donc pas 
dû le regarder comme une parole donnée. Si dans 
le projet envoyé par le Cardinal de Noailles à Mar- 
li le 9. d’Août, il fe trouve écrit de là main un 
mot qui n’eft plus dans ce qu’il envoyé à Fontaine- 
bleau, elfc-ce la manquer de parole? De combien 
de pareils manquemens ne pourroit-ii point accu- 
fer le Chancelier, 8c même le Cardinal de Poli- 
gnac.qui lui avoient pâlie dans des projets plufieurs 
chofes qu’ils lui refuferent enfuite ? Us difent pour 
s’excufèr , que le bureau desCommifiairesn’a point 
voulu ratifier ces articles qu’ils avoient pâlies ; le 
Cardinal de Noailles répond de même, que les E- 
vêques fès adhérans n’ont pas voulu confirmer ces 
attributions au livre qu’on lui demande. Le Pa- 
pe avoit fait écrire à fon Nonce qu’il ne vouloit 
point qu’on imputât au livre les erreurs des propo- 
iitions , 8c que l’on donnât lieu à de nouvelles quef- 
* tions de fait. Pourquoi le Cardinal de Noailles en 
feroit-il plus que le Pape n’en a voulu faire,. 8c 
plus qu’il ne veut que les autres en falïènt? Le 
Cardinal de Polignac étoit averti depuis long- 
tems qu’on feroit une Préface nouvelle, pour de 
bonnes raifons qu’il goûtoit. Cela lui fut dit la 
veille de fon départ pour Fontainebleau chez le 
Cardinal d’Ellrées , où il promit d’en conférer avec 
le Cardinal de Rohan 8c le Chancelier ; de plus 
cette nouvelle Préface lui fut envoyée dès le 9 
d’Oélobre; ainfi, lors qu'il l’a vue le 18. elle n’a 
point dû li fort le furprendre. 

Tous ces bruits de manquemens de paroles vin- 
rent julqu’an Cardinal de Noailles; 8c il s’en plai- 

f nit par une lettre au Cardinal de Polignac, qui 
onnoit occafion à ces fortes de difeours. „ Je 
,, n’entreprendrai pas, lui mandoit-il, de répondre 
„ prélèvement à la lettre que Votre Eminence 
„ m’a fait l’honneur de m’écrire hier. Il me fau-. 
„ droit trop de tem$;8c je ne puis perdre un mo- 
„ ment à vous demander ce que c'ell qu’un pré- 
• • • „ tça* 
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„ tendu manquement de parole que j’ai eu à votre 
„ égard. Je vous fupplie de m’en éclaircir au plu- 
„ tôt. Comment puis-je en avoir manqué ? Je 
,, n’en ai point donné , comme Votre Eminence 
„ me fait la juftice de le reconnoître dans fa let- 
,, tre du il. où elle dit pofitivement que je n’ai 
„ pris aucun engagement. Je ne fuis certainement 
„ pas capable de faire une chofè , qui n’eft pas 
„ moins contraire à mon coeur , plein de confiance 
„ pour Votre Eminence, qu’à mon devoir. On 
„ dit que M. le Chancelier l’aifure & qu’il prétend 
„ avoir quelque écrit de ma main* je ne fài ce 
,, que c’eft, 8c je ne puis le deviner. Je conjure 
>, Votre Eminence de m’expliquer cet énigme, 8c 
„ de ne pas joindre à mes malheurs celui de per- 
,, dre l’honneur de votre amitié 8c de votre eftime. 
„ J'en fais le cas que je dois, Sc je les mérite a£ 
„ furément par mes fentimens pour elle, &c. 

Voici ce que répondit le Cardinal de Folignac. 

;, Je n’ai dit à perfonne, Monfieur , que Vo-’ 
ï, tre Eminence m’ait manqué de parole. De tels 
„ difcours ne peuvent fortir de ma bouche: vos 
>, ennemis ont grande envie de nous brouiller ; 
„ vous en pénétrez aifément les motifs. Pour 
„ moi je ne puis changer mon caraâére, qui a 
,, toujours été de fuivre la raifon , de rendre jufti- 
„ ce à la vérité quand elle m’eft connue , & de 
„ me taire quand je n’ai rien de bon à dire. Je ne 
,, faurois empêcher que ceux qui ont vu dans vo- 
„ tre. ancien projet les qualifications du livre , 6c 
,, qui ne les trouvent plus dans le nouveau, nedifent 
„ à tout le monde que Votre Eminence rétraéte 
„ ce dont elle étoit convenue. C’eft un inconvé- 
„ nient que j’ai prévu, que j’ai voulu fauver, en 
„ le repréfentant plufieurs fois à Votre Eminence, 
„ 8c fur lequel je ne faurois répondre. Car nier 
„ le fait contre tant de témoins, 6c contre la vé- 
„ rité même , c’eft une chofe impoflible -, 8c le 
„ juftifier ne l’eft pas moins, puis qu’à mon avis, 

nul- 
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r „ nulle bonne îaifon ne peut être alléguée pour 
„ autorifer ce changement , fur lequel vos enne- 
,, mis fondent plus que jamais leu# accufàtion. 
„ Le parti du filence elt donc celui que j’ai pris , 
,, 6c que je prendrai toujours quand je ne pourrai 
„ vous défendre. On a bien fait ce qu’on a pu 
,, pour me piquer: mais j'ai conftamment refufé 
,, de parlerj 6c, hors Madame la Ducheffe de 
„ Guiche , Madame de la Valliere , 8c Monfieur 
„ de Villars , perfonnc n’a fu de moi ce que je 
„ penfois fur tout ceci. M. le Chancelier n’a rien 
>, de votre main : il fefouvient feulement d’avoir 
„ lu les qualifications du livre, dans le projet qui 
,, nous fut envoyé à Marli ; 6c il en a une copie 
„ qui lui a été donnée par M. le Cardinal de Ro- 
„ nan, c’eft ce qu’on a voulu dire. On ne pré- 
„ tend pas que Votre Eminence foit entrée en au- 
,, cun engagement , excepté fur leschofès quelle 
,, a offertes elle-même dans fon propre projet, 
„ 6c que fon Secrétaire m’apportoit aux confércn- 
,, ces pour le lire, ou que Votre Eminence m’a 
„ chargé de promettre au Roi de fà part. Dans 
„ toutes les autres qu’on a fouhaitées ou efperées 
„ d’elle, j’ai toujours dit qu’elle ne vouloit s’en- 
» £ a g cr à rien fans avoir écrit à fes Evêques. En 
„ diftinguant tout cela , il n’y aura jamais d’cr- 
,, reur, Ôcc. 

Trois principes avoient animé tous les travaux 
du Cardinal de Polignac. 1 . Un grand fonds d’e- 
ftime 8c d’amitié pour le Cardinal de Noailles. 
2. L’importance même de l’affaire. 3. L’envie de 
la terminer au goût du Roi. En ami folide 6c fi- 
dèle, il défendit courageufement la juftice 6c la 
droiture de fon confrère. En génie fupérieur , il 
écarta les difficultés toujours renaiflàntes de cette 
épineufe négociation. Mais en Courtifan , il crut 
qu’il falloit plaire , 8c promettre au Prince félon 
fos defirs. 

Pendant un jour ou deux de fejour qu’il vint 
faire à Paris , le Cardinal de Noailles l’alla voir. 
Ils s’expliquèrent encore cnfemble j mais le trifte 
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Négociateur étoit fi frapé de tout ce qu’on lui 
avoit dit à Fontainebleau , qu’il n’écoutoit plus. 
Le Chancelier lui avoit repréfenté qu’on alloit les 
regarder, lui 8c le Cardinal de Noailles, comme 
les deux Chefs d’un parti oppofé à tout le Clergé 
de France, qui avoit à fà tête le Roi 8c le Pape. 
Cette ieule idée le faifoit trembler ; 8c de la ma- 
nière dont il s’entretint avec quelques-uns de fes 
amis après le retour de Fontainebleau , on ne fut 
point furpris de. le voir peu de jours enfuite ra- 
commodé avec le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque 
de Meaux. 

Lorfque la Cour fut à Ver failles , on propofa 
aux Cardinaux de Rohan 8c de Polignac de {e 
voir 8c de bien vivre enfemble j l’Abbé de' Vau- 
brun fut chargé de la médiation. Les deux Emi- 
nences fe virent dans la gatlerie de Verfailles j ils 
eurent une allez longue convention dans une 
embrazure de fenêtres , où l’on convint que le 
Cardinal de Polignac iroit dîner chez le Cardinal 
de Rohan, 8c que l’Evêque de Meaux s’y trouve- 
roit aulïi pour rendre l’accommodement complet. 
On ne peut dire combien les Courtilàns furent 
furpris de cette réconciliation. Tout Verfailles 
tomba fur le Cardinal de Polignac , tout Paris en 
fit autant; il le fut, 8c il fentit tout ce qu’il per- 
doit dansl’eftime du Public : il vouloit fe juftifier 1 
8 c ne pouvoit le rélbudre à parler contre le Car- 
dinal de Noailles. Le Roi fut qu’il l’excufoit, 8c 
le. Mardi 30. d’Oétobre au fortir de la Melle, il 
1 ’appella d’un ton févére , en lui difant , Jai x 
vous parler. Lorfqu’ils furent proche de la porte 
du cabinet , dont les entrées n étoient pas encore 
retirées ; Monfieur , lui dit le Roi d’un air fort 
vif, la vérité r.’efl qu’une -, vous vous plaignez, x 
moi du Cardinal de Noailles , & dans le "Public 
vous parlez, différemment ; queft-cc que cela Jtgni - 
fie ? Expliquez-vous déformais d'une même façon. 
On ne peut dire combien ce Cardinal fut troublé 
par cette parole. Un jour étant avec une Dame 
avec laquelle il s'expliquât confidemment fur fon 
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ctat, il lui dit que le Roi le regardoit comme un 
homme fuperficicl, Madame de Maintenon com- 
me un homme léger , le Cardinal de Rohan 8c 
l'Evêque de Meaux comme un homme qu’ils 
avoient enfin mis à leurs pieds, Je Public comme 
un homme deshonoré; Cependant, continua-t-il 
en pleurant, le Roi veut encore que je dife du mal 
du Cardinal de Nouilles: il m’ordonne de me décla- 
rer contre luij il dit que mon honneur & ma con- 
science m'y engagent : je ne puis m’y ré foudre, quand 
je devrais achever de me perdre dans le public. 
Comment ferez-vous pour vous en défendre , lui dit 
la Dame , votre interet vous y détermine ; je le 
fai, répondit- il, mais je fuis defefperé. 

Le Cardinal d’Etrees vit les embaras de fon 
Confrère, 6c le plaignit. . Il regretta les louanges 
qu’il lui avoit données tant de fois , 6c lui apliqua 
ce qui avoit été dit d’Ori^ene , Ubi bené , nemo 
melius-, ubi male, nemopejiis. 

Le Lundi 29. Oétobre , on rendit publique la 
réfolution d’ailembler un Concile national , 8c 
d’envoyer Mçnfieur Amclot à Rome pour en follt- 
citer auprès du Pape la convocation. On favoit la 
capacité de ce Miniflre , 8c les négociations im- 
portantes quil avoit conduites avec fuccès. 11 
convenoit aiTcz aux deux partis; 6c le choix étoit 
tel que ni l’un ni l’autre 11e pouvoit gueres avec 
fondement ni s’en réjouir , ni s’en alarmer. Le 
Cardinal de Rohan vint à Paris pendant le voyage 
de Marli, pour concerter avec l’Evêque de Mcaqx, 
l’Archevcque d’Auch 8c l’Evêque de Blois, les In- 
ftruétions qu’ils avoient à lui donner. Le Roi, 
pour être plus en état de profiter des avis de l'E- 
vêque de Meaux , le fit venir à Marli où étoit 
auffi le Pcrc le Teliicr. On n’a point fu le détail 
de ce qui s’étoit dit dans les conférences qu'curent 
ces Mcffieurs fur les inftruétions qui devoient être 
données à Monficur Amelot. On fut feulement 
que chacun avoit ordre d'examiner les moyens les 
plus propres pour accabler le Cardinal de Noail- 
les, 8c qu'on les réduifoit à quatre, t. Le faire 
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fommer par le Pape de recevoir la Conftitution, 
8c, après les trois fbmmations , s’il refufoit, l’ex- 
communier. z. Le fommer d’aller à Rome pour 
y rendre compte des raifons qui l’empêchoient de 
recevoir la Conftitution. 3 . Nommer des Commit 
fàires pour lui faire Ion procès. 4. Convoquer un 
Concile National. Us convenoient affez entr’eux 
que de tous ces expédiens il n’y avoit que le qua- 
trième qui fût régulier : mais lorfqu’ils entroient 
dans le détail d’affembler 8c de tenir ce Concile, 
chaque expédient faifoit naître plusieurs obflacles. 
Dans tous ces entretiens Monficur Amelot fe pof 
iëdoit parfaitement, 8c paroifïbit furpris de l’adli- 
vité, ou plutôt de la fureur avec laquelle ces Mef- 
lieurs parfoient. Il voulut avoir une conférence 
avec le Cardinal de Noailles -, il en demanda la 
permifïîon 8c elle lui fut accordée. Il parla peu 
dans cette entrevue , 8c il écouta beaucoup. Le 
Cardinal de Noailles lui rendit quelques jours après 
favifite, 8c lui remit entre les mains trois mé- 
moires. Le prémier contenoit le récit de ce qui 
sètoit pafïë dans l’AfTemblée ; le deuxième étoit 
'un abrégé des faits arrivés depuis -, 8c le troifiéme, 
l’état prefent de l’affaire. 

Quand Moniteur Amelot eut reçu toutes les in- 
ftructions , 8c dans le tems qu’il le dilpofoit à par- 
tir, le Cardinal de Rohan lui dit que conjointe- -- 
ment avec l’Evêque de Meaux, iLfalloit qu’ils eu f- 
fent une rélation fccréte 8c immédiate avec lui fur 
les affaires qui faifoient le fujet de fon ambaflade. 
Cela furprit le Minifire, qui ne répondit daus le 
moment qu’en termes honnêtes, mais généraux. 
Ses amis qu’il confulta fur cela, le confirmèrent 
dans les fentimens où il étoit , que la chofc 11 étoit 
pas partiquable , puifquç les ordres portoient de 
s’adreflèr uniquement au Chancelier ; que l'affe- 
j e élation qu’on avoit eue d’ôter au (a) Minifire or- 
dinaire des affaires étrangères l’adminiftration de 
celle-ci, marquoit bien que le Roi vouloit qu’elle 
fût réfervée au Chancelier feu!. On lui ajouta 
qu’il fc pourroit trouver compromis, s’il en ufoit 
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autrement, 8c s’il faifoit part à d’autres de ce qu’il 
négocièrent , parce que les pallions de ces Mef- 
lieurs pourroient ne pas s’accommoder avec ce 
que le Chancelier lui manderoit ; 8tqu'cn un mot 
il s’expoferoit , ou à mécontenter des gens vifs 8c 
accréditez, ou à manquer de fuivre exaétementles 
ordres de k Cour. 

Monfieur Amelot s’exeufa donc auprès du Car- 
dinal de Rohan fur la proportion qu’il lui avoit 
faite j 8c c’eft ce qui engagea cette Eminence 8c 
l’Evêque de Meaux à lui donner le Doéteur Tar- 
gni , comme une elpéce d’Ajoint pour être à Ro- 
me leur correfpondant affidé. Ce Doéteur enflé 
du choix que l’on faifoit de là perfonne , ne man- 
qua pas d’en informer l'Abbé de Louvois , qui 
1 ayant fous lui à k Bibliothèque Royale aux gages 
du Roi , l’aflura fort qu’il ne lui permetroit point 
de partir , qu’il n’en eût un ordre exprès , 8c 

Î |u’autrement il difpolèroit de Ion logement 8c de 
on emploi. Le Soubibliothéquaire embarafle de 
ce difeours, en fit rapport au Cardinal de Rohan. 
Cette Eminence voulut s’en expliquer aflez vive- 
ment avec l'Abbé de Louvois, dont il eut une ré- 
3onlè fur le même ton : ainfi l’on fit venir à l’Ab- 
îé une lettre »du Chancelier , qui lui mandoit que 
'intention du Roi étoit que le Sieur de Targni 
partît pour Rome, 8c que là place lui fût conlèr- " 
vée. 11 eut toujours la relation direéte avec les 
deux Prélats ; fes lettres leur étoient envoyées dans 
le paquet du Nonce, 8c celles des Prélats envoyées 
au Doéteur dans les dépêches de la Cour. 

Il elt bien vrai qu’un furveillant de cette efpéce 
ne devoit pas beaucoup plaire à l’AmbalTadeur j il 
en favoit les variations 8c les cabales. Ce Doéteur, 
qui depuis un tems s’intérelfoit fi paflionnement 
pour les Jcfuites , n’avoit eu garde de le iàire, 
tandis qu’il condulfoit les études de l’Abbé de 
Louvois, auprès de qui fon oncle l’Archevêquede 
Reims ne l’eût pas fouffert. Mais fitôt que le 
Prélat lut mort , des idées de fortune le firent 
tourner du côté d’où venoient alors les laveurs Ec- 
1. Partie, L eje- 
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cléfiaftiques. Il fe livra totalement aux protecteurs 
de la Bulle Unigenitus , 8cc. 8c fit pour eux dans 
cette affaire tel petl'onnagc qu’ils voulurent. Auffi 
le Pere le Tellier crut l’en devoir récompenfer, mê- 
me aux dépens de la réputation d’autrui. Car l’Ab- 
bé de Louvois eut ordre du Prince de donner à 
Targni , à la Bibliothèque Royale, la première pla- 
ce fubalterne , occupée depuis un an avec l’agi é- 
ment du Roi, par un des plus lavans hommes 8e 
des plus vertueux du Royaume, qu’une vaine im- 
putation de Janfénifme fit déplacer. 

Targni partit de Paris deux jours avant l’Am- 
bafladeur, qui fe mit en route le 10 . Décembre. 
Ce Magiftrat que dans les prémiers jours on avoit 
trouvé fort intrigué de fa négociation , s’étoit un 
peu raflùré 8c ne la craignoit plus tant. Quelques 
amis particuliers voulant aprofondir les motifs de 
ce changement, aprirent qu'il n’alloit point à Ro- 
me prècifément pour demander un Concile Na- 
tional, mais pour chercher avec le Pape les moyens 
les plus convenables de finir cette grande affaire. 
On eut quelque lieu de croire que tout le fecret de 
la négociation étoit entre le Chancelier 8c lui , fans 

S u’on y donnât la moindre part à l’Evêque de 
leaux, dont on s’appercevoit de temsentems que 
les vuesétoient dangereufès8cpeu fènfëes: de forte 
que , s’il donna des inftruâions à M.Amelot, Ce 
Magiftrat les reçut fans être dans le deflèin d’en 
faire ufàge , s’en tenant à celles qu’il avoit du 
Chancelier. Le Cardinal de Rohan, lEvêque de 
Meaux 8c l’Evêque de Blois avoient néanmoins 
écrit à Rome quils avoient drefie ces mémoires: 
mais comme ils s’apperçurent qu’on les écartoit 
dans cette négociation auprès du Pape, ils prirent 
des mefures pour la rénouer à la Cour de France, 
afin de continuer d’en être les modérateurs comme 
auparavant. En même tems on vit paroître des 
Négociateurs nouveaux, dont il faut rapporter les 
manoeuvres l’une après l’autre. 

Le premier fut le Pere Maflïilon , fameux Cu- 
rateur Evangélique, mais plus propre à peindre les 
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partions dans la chaire , qu’à négocier avec les 
Grands dans le cabinet. Le Cardinal de Rohan 
qui depuis long-tems l'honoroit de fa confiance 8c 
de fon amitié , le chargea de propofer au Cardi- 
nal de Noailles , s’il s’accommoderoit d’un Bre£ 
par lequel le Pape déclareroit qu’il n’avoit pas pré- 
tendu par fàConftitution, donner atteinte a la grâ- 
ce efficace par elle-même, à la prédeftination gra- 
tuite , à la néceflîté 8c à l’étendue du grand pré- 
cepte d’aimer Dieu , à la doétrine du Concile de 
Trente fur les difpofitions néceflaires au Sacrement 
de Pénitence, aux règles de faint Charles , 8cc. 
Le Cardinal répondit qu’il avoit demandé au Pape 
des explications: que ii le S. Pere lesdonnoit bon- 
nes, il étoit très difpofé à lès accepter: ainfi que 
tout fc reduiferit à lavoir de quelle manière ferort 
conçu ce Bref dont on lui partait. Le Pere Maflil- 
lon porta cette réponfe à l’Hôtel de Soubize: on 
y jugea qu’en même tems qu’on obtiendroit ce 
Bref de Rome il îàudroit que le Cardinal de No- 
ailles fit un Mandement en conformité j ainfi l’on 
prit foin d’en drefler deux projets , dont l’un fut 
donné fous le nom du Cardinal de Rohan, & l’au- 
tre fous celui du P. Maflillon même, qui les ap- 
porta le vingt Décembre à l’Archevêche. Le Car- 
dinal de Noailles n’eut pas le tems de lire ce jour 
là ces deux projets ; il remit le Pere Maflillon au 
Dimanche fuivant , 8c lui promit de ne les faire 
voir à perfonne. Celui qu’on donnoit fous le nom 
du Cardinal de Rohan étoit fi outré 8c fi peu di- 
gne d’être propofé par cette Eminence qu’on ne 
put s’imaginer quelle en eût feulement fait la le- 
cture. On y vouloit que le Cardinal de Noailles 
convînt qu’il avoit approuvé comme bon, un livre 
qui eft mauvais -, 8c rejette comme mauvaifè une 
Conilitution qui eft bonne. On exigeoit qu’il ré- 
voquât là Lettre paftorale du 28. Février 1714.: 
Qu il adhérât à l’Aflemblée $ 8c qu’il qualifiât le 
livre comme renouvellant les erreurs de Janfénius,' 
Sc en contenant plufieurs autres. Le projet du P. 
Maflillon n'étoit gueres plus fupportablc j car , à 
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la follicitation du Cardinal de Rohan , il avoit eu 
la foiblefle d’y mettre la révocation du Mandement 
du 28. Février. 

Lorfqu’il revint à l’Archevêché le Dimanche 
fuivant , le Cardinal de Noailles lui dit qu’il n’avoit 
pas eu befoin de confeil pour connoitre l’injuftice 
. de ces deux projets , fur tout de celui dont on diioit 
auteur le Cardinal de Rohan ; il lui fit des repro- 
ches de s 'être chargé de pareilles pièces , Sc il lui 
.témoigna qu’il l’avoit cru plus attentif à les inté- 
rêts. On ne peut réfléchir aflez, fur la patience de 
ce Cardinal , de ne lui avoir pas rendu de tels écrits 
avec une indignation plus marquée: il fe cententa 
de lui dire que le principal de tout ceci étoit le 
Bref explicatif dont on parloit , qu’il falloit l’avoir 
Se qu’il attendrait . 

Le P. Maflillon vint retrouver le Cardinal de 
Rohan, Scluiditque le Cardinal de Noailles, avant 
que de s’expliquer fur un projet de Mandement, 
délirait favoir ce qu’on vouloit qu’il acceptât j ce 
que contiendroit ce Bref, ou Decret d’explications 
que le Pape donneroit; que l’on ne devoit pas fai- 
re des modèles d’acceptation d’un Bref, avant que 
de favoir comment il feroit conçu & qu’il falloit 
donc commencer par en dreffer quelques projets. 
Enfuite il lui expofa combien le Cardinal étoit in- 
digné des Eiïais de Mandement qui lui avoientété 
donnés ; que cette Eminence avoit ajouté qu'on - 
ne cherchoit pas apparemment à finir cette grande 
affaire, puifqu’on ne propofoit que des choies im- 
pofliblcs; qu’il y avoit long-tcms qu’il prévoyoit 
qu’on ne lui ouvriroit jamais pour en fortir , que 
la porte du deshonneur, afin de la mettre néceflai- 
rement en état ou de fe deshonorer lui même , ou 
de ne rien terminer; qu’il n' étoit pas furpris que ce fût 
là le manège des Jéfuites ; maisqu’il n’avoit pascru le 
devoir trouver dans le Cardinal de Rohan , qui di- 
ibit tous les jours qu’il vouloit donner au Cardi- 
nal de Noailles des marques de fa parfaite recon- 
noifîince. Le Cardinal de Rohan parut fenfible à 
de ii juftes reproches j il avoua de bonne foi que 
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le projet de Mandement n’étoit pas de lui ; mais 
de 1 Evêque de Meaux : & , pour mettre le P. 
Maflîllon plus au fait de la négociation , il lui dit 
qu’elle fe faifoit par la participation du Roi qui ne 
vouioit pas néanmoins qu'on fût qu il y entrât j 
que Madame de Maintenon 8c ie Chancelier l'a- 
voient engagé à la fuivre; que leur ayant rendu 
compte du projet de Mandement qu’il vouioit don- 
ner, le Roi avoit déliré qu’il fût communiqué à 
l’Evêque de Meaux ; dont ie crédit étoit fort aug- 
menté, depuis que Madame de Maintenon l’avoie 
choilî pour fon Pere fpirituel , 8c qui avoit mis 
dans cet écrit tout ce que le Cardinal de Noailles 
y trouvoit de plus offençant pour fa perfonne ; 
qu’il convenoit que cette révocation de la lettre 
Paftorals du a8. Février étoit inutile ; mais qu’en- 
fin il y avoit remède à tout cela, qu’il falioit regar- 
der ce projet comme une choie non avenue ; 
qu’il pouvoit le dire au Cardinal de Noailles j qu’à 
l’égard du Bref dont on propolèroit le modèle au 
Pape , le Cardinal n’avoit qu’à voir lui même ca 
qu'il fouhaitoit qu’on y fit entrer -, qu’il en don- 
nât un projet ; 8c qu’on l’envoyeroit à Rome par 
un couricr extraordinaire. 

Le P. Malïillon revint le lendemain à l’Arche- 
vêché faire ce détail. Après ce que ie Chancelier 
avoit fait écrire à l’Archevêque de Paris par le Car- 
dinal de Polignac , que fa Majefté ne vouioit plus 
entendre parler de cette affaire, qu’elle avoit pris 
fon parti , le Cardinal de Noailles auroit été fort 
étonné d aprendre qu’elle s'en faifoit encore infor- 
mer , ii lors que ce Prince parloit un jour dans 
fon Cabinet avec le Cardinal de Rohan & le Chan- 
celier , il n’eût dit d’une voix aflèi haute pour être 
entendu , 11 faut lier quelque négociation avec le 
Cardinal de Noailles. 

Comme le parti qu’il avoit à prendre fur tout 
ceci , ne laiiToit pas d être délicat , il remit le P. 
Maffillon à quelques jours pour lui faire favoir fa 
réponic. Ii étoit également dangereux pour cet- 
te Eminence de donner un projet , ou de n’en 
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point donner. Le donner, cetoit s’expofer à la 
cenfure de Tes ennemis , 8c prendre de l'engage- 
ment fans les Evêques fes Aflfociés: ne le pas don- 
ner, cetoit s’attirer le reproche qu’il ne vouloit 
pas finir, ou mettre fes Adverfaires dans le droit 
d’en faire un qui feroit fi mauvais qu’il ne fcroit 
pas poffible de le corriger , ni d’en faire ufàge. 
Cependant , comme l’intention du Cardinal de 
INdailles étoit de lier l’aflàire avec Rome , il-avoit 
envoyé dès l’ordinaire du 14. au Cardinal de la 
Trémouille un projet de Bref avec un mémoire 
explicatif, 8c par l'ordinaire du 29. Décembre, il 
envoya le même projet par le Duc de Noailles a 
M. Amelot. 

Mais enfin il crut que, puilque le Roi entroit 
dans les propofitions qu’on lui faifoit , il devoit 
approfondir la choie , 8c qu’il étoit à propos pour 
cela que le Duc de Noailles y entrât auffi pour en 
parler au Chancelier. Lors donc que le P. Mafi- 
fillon revint à l’ Archevêché recevoir une réponlé, 
ou lui déclara ce qu’on avoit deflein de faire. Ce- 
la lui fit naître une plus grande envie de voir le 
Duc de Nouilles ; cir.fi le Cardinal écrivit deux 
jours après à ce Père, que s’il vouloit veir fonne- 

1 " veu, il falloit qu’il allât .chea- ce Duc le lendemain 

30, parce qu’il pavtoit ce jour là pour Verfailles, 
25 Dîcenr- où fon quartier le retiendrait pendant trois mois, 
tre. Le P. Maffillon ne manqua pas de faire cette vili- 

te , 8c de dire au Duc tout ce qu’il avoit dit au 
Cardinal. C'en fut allez, au Duc de Noailles pour 
le mettre en état de parler au Chancelier , & de 
lui demander ce qu’il penfoit de ces négociations ; 
mais il eft bon de marquer ici une étourderie du 
P. Maflillon. Le Duc de Noailles l’avoit prié do 
brûler le billet qu’il avoit reçu du Cardinal fôn 
oncle; il le promit, 8c il eut pourtant l'impruden- 
ce de l'envoyer au Cardinal de Rohan. Ce Cardi- 
nal le montra à l'Abbé d’Etrées , lui marquant la 
joie qu’il avoit que le Duc de Noailles ‘entrât ainfi 
dans leurs, delfcins, 8c qu’il chercheroit l’occafion 
de lui parler. Le Duc averti par l’Abbé d’Etrées , 

crut 


Digitized 


Google 


S E C RETS. f 247 

crut qu’il devoit prévenir le Cardinal de Rohan , 
non qu'il voulût s’entremettre avec chaleur , mais 
feulement par bien-féance, fie pour lui témoigner 
le defir qu’il avoit de voir finir cette affaire. Tout 
le monde favoit combien il étoit capable d’en ap- 
planir les difficultés , fans qu’on eût à craindre 
que fon attachement à la perionne de fon oncle le 
rendit partial ; fie il feroit à fouhaiter que tous 
ceux qui font employer dans les négociations les 
plus graves , de quelque nature qu’on les fuppofe , 
puffent s’en acquitter avec des lumières auiîi pu- 
res que les liennes , fie toujours dirigées par les 
principes fie par les procédés de l'honneur. 

Ce rendei-vous n’empêçha pas que le P.Maffil- 
lon ne vînt à l’Archevêché lbiiiciter le projet d’ex- 
plications. Le Cardinal de Noailles lui dit qu’un 
tel projet n étoit pas aifé à faire ; que tout ce qui 
devoir y entrer étoit renfermé dans fon Inftru- 
<5fcion Paftorale trop étendue pour la lui faire voir; 

8c qu’il lui en donneroit feulement un précis , que 
le Cardinal de Rohan 8c l’Evêque de Meaux avoient 
fort approuvé ; que plus il droit ce précis , 8c plus 
il rofnarqueroit qu'il remplit tous les vuides de la 
Conftitution. 

Au bout de fix jours , le P. Maffillon vint ap- 9* Janvier, 
porter au Cardinal de Noailles un projet d’explica- 
tions, qu’il appella un abrégé du précis de cette 
Eminence , 8c qu’il avoit envoyé , difoit-il , au 
Cardinal de Rohair, comme diété par le Cardinal 
de Noailles. Il y a lieu de croire que cet extrait . 

de précis avoit été dreffé le 6. Janvier , jour des 
Rois, à l’Hôtel de Soubiz.e , où le P. Maffillon 
pafïà l’après-diner avec le P. Daniel. Du moins il 
eft certain que ce jour là ils furent longtcms en- 
fermés tous deux avec le Cardinal de Rohan, fans 
qu’il fût permis à perfonne d’entrer. 

Là négociation de ce Perc étoit répandue dans 
tout Paris. Il lui étoit même échapé plufieurs 
chofes qui n’étoient pas d’un habile négociateur. 

Il avoit fait voir à quelques gens fon extrait de 
précis, comme étant un modèle d’explications de- 
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firées par le Cardinal de Noailles. Il prétendoit 
que tous ceux qu’il en avoit entretenus , ne voû- 
taient autre chofe, finon que le Pape déclarât qu’ii 
n’auroit donné dans fa Bulle aucune atteinte à 8cc. 
Il avoit encore dit que le Cardinal de Noailles avoit 
aprouvé fon projet d’acceptation , ce qui étoit 
une fort belle nouvelle à débiter. Toutes ces in- 
difcrétions , la lettre envoyée au Cardinal de Ro- 
han, 8c ce qu’il avoit dit a cette Eminence, que 
c’étoit le Cardinal de Noailles qui l’envoyoit à elle 
pour entrer en négociation ; tout cela , dis-je , fit 
comprendre à l’Archevêque de Paris qu’il feroit 
bien de ne l’écouter plus : il prit l’extrait du pré- 
cis, 8c fans dire s’il en étoit content ou non , ni 
fans fixer de jour pour une nouvelle conférence, 
ils fe iëparerent. C’eft ainfi que finirent les tra- 
vaux du P. Maffillon , plus prédicateur que négo- 
ciateur. Car outre qu’il n avoit pas aflcz de ferme- 
té pour n’être pas ébranlé par les attaques des deux 
Eminences , il donnoit trop à connoître que la 
conduite du Cardinal de Rohan étoit plus de fon 
goût que celle du Cardinal de Noailles. 

^.Janvier. Dans le tems que fa négociation duroit encore 
l’Evêque de Meaux vint faire une vifite à Con- 
flans. Il ouvrit la converfation par de grandes pro- 
teftations de refpeéb 8c d’attachement , que fon 
Métropolitain étoit accoutumé d’entendre depuis 
longtems. Enfuite il voulut fe juftifier fur plufieurs 
choies qu’on lui imputoit. Il commença par tout 
• ce qui s étoit paffé au dernier voyage de Fontaine- 
bleau, où il dit qu’il avoit été mandé; qu’on lui 
avoit communiqué le mémoire du Cardinal de 
Polignac pour Rome ; qu’il en avoit aprouvé le 
fond 8c relevé feulement quelques exprelîtans qui 
avoient été changées parle Chancelier. Il ajouta qu’il 
étoit vrai qu’il avoit toujours fouhaité beaucoup 
un Concile national pour finir cette grande affaire; 
mais qu’il falloit chercher quelque expédient, qui 
fût plus doux 8c plus facile. N'en penfez.-vous au- 
cun , dit-il au Cardinal de Noailles ? Tout ce que je 
fenfe , répondit-il , ce fi que vous avez, demandé un 
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Concile -, que c'ejl une voye canonique pour finir les. 
affaires de l'Eolife-, qu'il y a longtems qu'on m 'accu- 
fe cl'être hérétique ; que l’on me menace même de me 
dépofcr. Je me trouverai trop heureux de voir un 
Concile national , ou je puiffe rendre compte de mes 
fentimens & de ma conduite , & même efipêrer 

un jugement félon les règles. Je l’attens pa- 
tiemment , c'ejl la feule chofe à quoi je penfe. 

„ Mais non , répliqua l’Evêque de Meaux, il s’a- 
,, git d’autre chofe, ne vous a-t on rien dit ? Que 
,, m’auroit-on dit , reprit le Cardinal , finon que 
,, nous aurons incefiamment un Concile , 8c que 
„ M. Amelot efl: parti pour le demander ? Y au- 
,, roit-il quelque chofe de changé? Depuis plus 
,, de quatre mois vous propofez. le Concile natio- 
,, nal; y a-t-il apparence que vous l’ayez propofé 
fù:.s être fur que le Pape l'agréera ? Comment 
„• s’imaginer que dans ces circonftances-ci vous 
„ vouliez faire des proportions qu’il defaprouve? 

,, Voilà l’injuftice, dit le Prélat; on croit que je 
,, n’ai d’autre deflein que de tout lacrifier pour lé 
„ Pape , 8c que je n’ai en tête qu’un chapeau. 

„ Puiiqu’il faut parler ici à Cœur ouvert, je dirai 
„ à Votre Eminence que toutes les lettres que j’ai 
„ reçues de Rome, condamnent la proportion d’un 
„ Concile; 8c qu’on m’aflure que par là je m at- 
,, tirerai la difgrace du Pape. Il n’importe, je fat 
„ cru néccffiire pour donner la paix à l’Eglifè;c’elfc 
„ pour cela que je l’ai propofé, mais je commcn- 
„ ce à reconnoître qu’il n’y en aura point: les Jé- 
,, fuites le craignent; 8c n’en veulent pas. Ce font 
,, des politiques , qui ne cherchent que leur in- 
,, terêt; ils en appréhendent les décifions , s’il efl 
„ libre; 8c le crcycnt inutile , s’ilne l’eft pas. Mais 
,, il ne s’agit point de cela ; ne vous a-t-on rient 
,, dit? Parlons avec ouverture ; le Pere Maffiilon 
,, ne vous a-t-il pas vu , 8c ne vous a-t-il rien dit 
,, de la part du Cardinal de Rohan ? 

Comme le Cardinal vit que fon Suffragant 
étoit au fait de cette négociation, il convînt des.- 
pvopoütions qui lui avoient etc faites ; mais ii 

L y ajouta 


Digitized by Google 


2$o MEMOIRES 

ajouta qu’il les croioit alors tombées, parce qu’il 
n’avoit point entendu parler de ce Pere depuis plu- 
lîeurs jours. 

On rappella l’expédient propofé par le P. Mafi- 
fillon; mais le Cardinal de Noailles dit qu’on lui 
avoit voulu jufqu’ici faire accroire qu’il avoit pro- 
mis bien des choies qu’il n’avoitjamais imaginées} 
que par cette raifon , il promettoit encore moins 
que par le pafTé; que d’ailleurs il ne pou voit rien 
faire fèul, ni fans les Evêques qui lui étoientunis. 
L’Evêque de Meaux en convint, 8c dit, que quand 
ceux à qui on a donné fà parole feroient des dia- 
bles, il la leur faudrait tenir. Mais il ajouta, que 
la longueur des négociations l’effraioit. Envoier a. 
feize Evêques, difoit-il, & attendre leur réponfie , 
cela efibien long. Pourquoi, dit le Cardinal de No- 
ailles, ne les pas laijfer venir à Paris, ou du moins, 
quelques uns d'entre eux, & laijfer approcher les 
autres, afin qu’on ait plus facilement de leurs nou- 
velles ? La propofition parut difficile à taire agréer 
au Roi. Encore, dit l’Evêque de Meaux, fi ion ne 
demandait que l’Archevêque de Tours , dont la fiant é 
foïble auroit befioin des Médecins de Paris. Enlùitc 
on s’expliqua fur le Bref qu’on pourrait demander 
au Pape. Le Prélat olà dire qu’il ne croioit pas que 
S. S. en voulut donner un, li le Cardinal de No- 
ailles ne commençoit par révoquer fon Mandement 
du a 8 . de Février 17 x 4 . C'efi à quoi, répondit le 
Cardinal, il ne faut feulement pas penfier. fffiuoi , 
dit l’Evêque de Meaux , vouloir que le Pape ait 
toute la confiufiîon : vous vendez donc humilier le 
fouverain Pontifie ? Non dit le Cardinal, mais je ne 
veyx pas humilier la vérité. L’on tint encore plu- 
fieurs propos fur le Bref. Le Prélat vouloit que le 
Cardinal de Noailles en fit un projet, 8c le Cardi- 
nal de Rohan, un autre, afin que fi l’on n’accep- 
toit pas à Rome le prétnier , on te contentât du fé- 
cond : mais cet expédient fut rejette' par l’Arche- 
vêque, 8c ils fe féparérent fans rien conclurre. 

Cependant le Cardinal de Rohan 8c le Duc de 
Noailies fe trouvèrent au Tcndez,-vous qu’ils s e- 
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toient donné chez le Marquis de Couësquen. 

Le Cardinal dit que fans lui , le Pape auroit ex- 
communié déjà le Cardinal de Noailles : il ajouta 
qu’au nom de ce Cardinal , le Pere Maflilkm 
avoir avancé , que fi le Pape déclaroit qu’il n’avoit 
pas entendu condamner la doéfrine dé S. Augu- 
fiin 2c de S. Thomas par fà Bulle, il l'acceptc'oit 
purement 8c iimplement, fans parler d’aucune au- 
tre condition; mais qu il ne tenoit plus le même 
langage, 8c qu*' il exigeoit de nouvelles claufes: que 
le Cardinal de Noaules qui fembloit louhaiter le 
■Concile, n’y feroit pas le maître tant qu’il croroit: 
qu’il avoit dans fon parti quinze ou vingt Evê- 
ques ; que pour eux il étoient aflurés de cent dix : 

• que de la manière que le P- MalfiUon lui avoit dit 
que le Cardinal de Noailles vouloit voir expliquer 
le Pape, il étois affiné gue le S. Pere n’en feroit 
rien : que cependant il falloir le propofer ; mais 
qu’il étoit néceffaire d’avoir au plutôt une réponfe 
pofitive fur la manière dont il accepteroit les ex- 
plications que le Pape donneroit ; enfuite il pro- 
po/à fes expédiens. Il dit que fon plan feToit que 
le Pape inférât fes explications dans fa Bulle de 
convocation du Concile , 8c il montra au Duc de 
Noailles un projet de Bulle qu’il travailloit. Le Duc 
en fit la leéfure , 8c il obferva qu’on n’y mettoit 
point à couvert la doétrine de le grâce efficace par 
elle-même 8c de la prédeftinati&n gratuite. 11 ne 
crut pourtant pas devoir parler fur des matières 
-de Théologie ; & il fit feulement remarquer au 
Cardinal que les Evêques non aeceptans étoient 
traités dans cet écrit avec des termes fi durs.qu il . 
n’y avoit pas d’apparence qu’ils voulurent les 
adopter , outre que les droits de l’Epifcopat y pa- 
roifiôicnt fort biefies. Le Cardinal fit connoître 
qu’il auroit bien fouhaité travailler fur tous ces 
projets avec le Cardinal de Noailles: mais le Duc 
lui dit qujil ne croioitpas qu’il en fut encore tem s; 

& la conférence finit avec toutes fortes d’honnè- 
tetez de part 8c d’autre. 

Le Duc de Noailles vit suffi le Chancelier : il 
, E 6 lui 
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lui rappella tout ce qu’il avoit penfé lui même, & 
ce qu'il lui avoit dit fur la paffion qui paroifloit 
dans les adverfaires de fononcle, 8c il conclut que 
l'affaire ne finiroit jamais , fi l’on fe propofoit de 
ia finir en France. Il s’étendit fur cesraifons; elles 
furent goûtées par le Chancelier , qui lui promit 
que fi M.le Cardinal de Noailles vouloit charger 
M. Amelot de quelques Mémoires pour négocier 
auprès du Pape il lui offroit de les envoier , pri- 
vativement au Cardinal de Rohan 8c à tous autres* 
qui n’en auroient aucune connoiflànce ; 8c que de 
la manière dont il en demanderoit au Roi la pér- 
miffion, il étoit fur que S. M. garderoit le fecret, 
8c que ces Meflieurs n’en {auroient rien que quand 
toüt fèroit fini , 8c qu’ils fèroient les premiers à 
qui le Roi diroit que le Pape étant content.il l’eft 
auffi. Pour fuivre les offres du Chancelier , le 
Cardinal de Noailles envoia deux jours après au 
Duc fbn neveu un Mémoire que le Chancelier 
trouva trop preflànt, 8c qu’il ne voulut point s’en- 
gager d’envoier à Rome tel qu’il étoit. 

A peine une difcufflond’expéJiens étoitexpirée, 
qu’il en renaiffoit une autre. Dans le tems de ces 
différens mouvemens , M. de Valincourt fit pro- 
pofer à l’Abbé Mengui une conférence fur l’état 
préfèntdes affaires, 8c fur les moyens de finir les 
conteftations touchant la Bulle. L’un ‘8c l’autre 
étoient très propres à conduire une importante né- 
gociation. La fugacité du génie dans l’Abbé Men- 
gui , le talent de la parole, une vafte connoiffan- 
ce des loix 8c du droit des Princes, la précifion, 
la droiture; tout concouroit à le rendre très excel- 
lent aéteur. D’ailleurs on connoît le mérite de M. 
de Valincourt, la jufteffe de fon efprit, fes idées 
nobles, fa prudence confommée, fon expérience 
dans les grands emplois, 8c fà capacité particuliè- 
re pour concilier habilement les intérêts des Sou- 
verains. Leur première conférence fè tint le Ven- 
dredi 14. Décembre chez M. de Bcnoize. D’abord 
M. de Valincourt convint qu’il n’y auroit point , 
8c qu’il ne pouvoir y avoir de Concile national» 
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que rien n’étoit plus certain ; mais il ajouta que 
les ennemis dn Cardinal de Noailles, ne pouvant 
l’opprimer par les règles , ne manqueroient pas de 
le taire par la voye d’autorité , qu’on l’envoieroit à 
Rome, qu'on l’exileroit, qu’on le dépoferoit 8cc. 

Il convint encore que du côté des ennemis da 
Cardinal de Noailles, il n’y avoit qu emportement, 
que fureur, que déraifon; d’où il concluoit qu’il 
étoit de fa fagefle de fortir de cet embaras atec 
toute la condeicendonce qu’il feroit poflible. L’Ab- 
bé Mengui répondit , i .Qu’il ne venoit point né- 
gocier lur Paftairc préfente , non feulement parce 
qu’il ne lui convenoit pas d’entrer dans une affaire 
de cette importance, lors que des Cardinaux y a- 
voient échoué, mais encore parce qu’il étoit ab- 
folument fans pouvoirs de la part du Cardinal de 
Noailles, 8c qu il demandoit fort que l’on comptât 
là-deflus;2.il dit qu’il craindroit pour le Cardinal de 
Noailles, s’il étoit poflible qu’il y eût un Concile 
dans lequel il pût être condamne, mais qu’il ne 
craindroit rien pour lui , tant qu’on ne le mcnaceroit 
que de coups d autorité} que la vertu d’un Evêque 
n 'étoit jamais plus grande que dans la perfécution ; 
3. Qu'il avouoit que le Cardinal de Noailles devoit 
ufèr de toute la condcfcendance imaginable , .mais 
qu’il falloit bien diftinguerlacondefcendance d’avec 
la foibleflè 8c la lâcheté: enfuite il exigea trois condi- 
tions fil’onvouloit continuer à conférer. i.QueM. 
deValincourt fut muni de pouvoirs, ce qui feroit af- 
fez, difficile, parce qu’il n’étoit pas fuffifant qu’il en 
eût du Cardinal de Rohan.de l’Evêque de Meaux 8c du 
Chancelier, mais qu’il en falloit encore du Pere le Tui- 
lier; 8c que, comme le Pape 8c le Roi étoient les Chefs 
de tout ceci , il croioit qu’il devoit être aufli revêtu de 
ces pouvoirs fupérieurs. a. 11 dit que 11M. deValin- 
court avoit quelque propoiition à lui faire , il falloit 
qu’elle fût toute neuve, 8c fubftantiellement neuve, ne 
convenant pas de rebattre des propofitions déjà faites 
8c rejettées. 3. Qu'il faloit cjue ces propofitions bif- 
fent par écrit , de crainte qu en les rapportant , il n’y 
•eût quelque mot eflenticlde changé. M. de Valiocourt 
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trouva les propofitions juftes ; il promit de les rapi 
porter au Cardinal de Polignac qui l’avoit envoie , 8 c 
qu’au plûtard le dimanche 1 6. Décembre on auroit 
de Tes nouvelles. 

Ces deux perfonnes très bien intentionnées 8 c 
très capables entrèrent de bonne foi dans leur né- 
gociation qu’ils fuivrent , 8 c qu’ils s’attendoient de 
finir après quelques inftruélions j mais ils ne la- 
voient pas que le Cardinal de Polignac étoit lans 
pouvoirs, 8 c que le Cardinal de Rohan n’avoit 
.confond à ces entrevues que pour amufer , ou 
peut-être pour jouer fon Confrère. Il en dit quel- 
que chofe au P. Maffillon qui donna fujet de le 
ioupçonner. Ce Pere s’épanouifloit fur tout cela 
volontiers avec fes amis, outre que dans la con- 
verfation du Cardinal de Rohan 8 c du Duc de No- 
uilles, cette Eminence avoit eu grand foin de dé- 
clarer au Duc, qu’il ne dirigeoit point les démar- 
ches de M. de Valincourt. , 

Le Cardinal de Polignac ne vouloit point qu’on 
produifit de modèle d’acceptation, 8c vouloit finir 
par la voyc de l’Infiruélion Paftorale. On a déjà 
vu combien le Cardinal de Rohan 8c les fiens 
s’en éloignoient. M. de Valincourt fut envoie le 
18. pour engager l’Abbé Méneui à donner lui mê- 
me un projet, mais on ne lccouta pas. 11 revint 
de Verfailles quelques jours après, 8c rapporta ce 
projet, écrit par un Sécretaire du Cardinal dePo-^ 
lignac , dans lequel il ne difoit rien de la tête de 
•1 Tnflruciion Pa florale , afïurant qu’elle refteroit 
dans l’état que le Cardinal de Noaiiles l’avoit en- 
voiée à Fontainebleau. Il laifToit dans la queue, 
tel ejl le véritable efprit de la Confiitution &c. 8c 
tout le relie dont on étoit convenu pour établir 
f autorité des Evêques. La fuite revenoit à mille 
fortes de claufes que le Cardinal de Noaiiles avoit 
cent fois rejettées. Ainfi l’Abbé Mengui demeura 
fort froid fur tous ces propos inutiles. Et peu de 
jours après le Cardinal de Noaiiles lui ayant com- 
muniqué fes mémoires, où il vit que tout ce que 
M. de Valincourt propofoit de meilleur avoit été 
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accordé dès avant le voyage de Fontainebleau , le 
négociateur n’ayant point de nouvelle réplique à 
faire, la négociation {c rompit. 

M. de Valincourt vouloit néanmôins fuivre fes 
premières démarches; il alla voir le Chancelier 
fous prétexte de quelqu 'autre affaire, 8c lui par- 
lant enfuite de fes diligences commencées fous les 
aufpices du Cardinal de Polignac, le Miniftre lui 
fit comprendre 'qu’il feroit prudemment de ne les 
pas continuer davantage. La négociation ne fut 
pas feulement defavouée par le Cardinal de Ro- 
han , 8c par le Chancelier , mais même par le 
Cardinal de Polignac , qui rencontrant un jour à 
la Cour la Marée halle ae Noailles fur un efcalicr 
où ils ne fe cherchoient afTurément pas , dit à cet- 
te Dame qu’il n’avoit jamais chargé M. de Valin- 
court de cette affaire. 

Dans l’abattement où étoit ce Cardinal, il ne 
trouvoit point d'occafion de fe juftifier , qu’il ne le 
fît bien ou mal. Depuis qu’il eut un peu remis 
fes fêns, qui avoient été fi fort troublés à Fontai- 
nebleau , 8c qu’il fè fut rapellé les lettres qu’il 
avoit écrites au Cardinal de Noailles, il avoua que 
ce Cardinal ne lui avoit jamais rien promis fur 
le projet d’acceptation préfènté parle Chancelier, 
8c fur le retranchement des relations; mais feule- 
ment qu’il reconnoîtroit le livre digne de cenfure. 
Il le déclara au Procureur général le 17. Janvier: 
8c il ajouta que le Roi avoit dit : Le Cardinal de 
Polignac aime mieux me faire paffer pour un perft- 
cuteur , que de dire- que le Cardinal de Noailles ejt 
un malhonnête homme , & qu'il ma trompé; je fai 
bien pourquoil il en ufe ainfi , voulant parler de fes 
vues de fortune. 

Trois jours apres , les Princes de Soubifce 8c 
d’Epinoi furent reçus Ducs 8c Pairs au Parlement, 
8c fe Procureur ( a ) Général alla diner à l’Hôtel de 
Soubizc. Le Cardinal de Rohan profita del’occa- 
fion pour lui parler de l’affaire courante. Mais îq- 
licu ni la conjoncture n’étant point propre pour 
en traiter une de cette importance , il fc contenta 
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de lui dire, qu’il s etoit paffébien des chofes depuis 
qu’ils ne s etoient vus. Il ajouta que fon attache- 
ment pour le Cardinal de Noailles l’a voit engagé à 
lui rélerver une porte pour fortir du mauvais pas 
où il s’étoit jetté lui-même , 8c qu’il vouloit lur 
cela s’entretenir plus au long avec un Magiftrat 
auffi diftingué que lui. 

Perlonne- allùrément n etoit plus capable de 
mettre en règle une négociation -de cette nature, 
de la fuivre avec dignité , d’en accélérer le dénoue- 
ment. Que ne promettoient point dans le Procu- 
reur général l’étendue des lumières, la fupériorité 
de l’intelligence , un zélé ardent pour les intérêts 
de TEglilè 8c de l'Etat? Le jour de l’cntrevûe 
chez lui fut afiigné au jeudi fuivantj mais dès la 
veille l’Evêque de Meaux s’y rendit. Il s’admet- 
toit lui-même dans toutes les iiaifons qu’on pou- 
voit former ; 8c lès difpolitions officieulès lui per- 
fuadoient que rien de bon ne pouvoit lè faire fans 
qu’il s’en mêlât. Il alla donc le mercredi chez je 
Procureur général , où entre autres chofes , il con- 
vint que les dernières lettres de Rome ôtoient tou- 
te efpcrancc d’un Concile national , 8c que le Pa- 
pe n’en vouloit point. Mais il n’en plaignit pas 
moins le Cardinal de Noailles, dont il elfimoit, 
difoit il, la douceur, la piété , la modeftie 8c les 
autres vertus tranquilles. Il dit que cette Eminence 
ne s’aidant pas , 8c ne failànt rien pour fortir de 
l’embarras où elle étoit , tôt ou tard cette affaire 
finiroit très-mal pour elle} que le Pape pendroit 
fans doute le parti de dire que fa Conftitution elt 
acceptée par pref^ue toutes les Eglifes de France, 
8c par les Eglifes des autres Royaumes} qu’un pe- 
tit nombre d'Evêqucs qui refufoient de l’accepter, 
dévoient être regardés comme des dcfobéillùns} 
£c qu’aini le Saint Pere les fépareroit de fa com- 
munion. 

Le jeudi zo. Décembre, le Card.nal de Rohan 
vint chez le Procureur général , 8c le pria fort de 
vouloir entrer dans cette affaire. Il lui fit valoir 
l’dlimc que tout le public faifoit de lui} la con- 
fiance 
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fiance que le Cardinae de Noailles avoit en fcs avis; 
le poids que le parti qu’il auroit pris , auroît fur 
tout le public; qu’il n y avoit que lui qui fût ca- 
pable de concilier tous les eiprits aliènes: enfin il 
lui demanda ce qu’il penfoit iur toute cette affai- 
re. Le Procureur général répondit qu’il ne penloit 
rien, 2c qu il ne vouloit rien penl'er, qu’on avoit 
voulu le rendre fufpeét au Roi fur tout ceci; qu’il 
n’en favoit pas la raifon; qu’ainfi ce feroit allez 
qu’il eût propofé quelque expédient , pour qu’il 
échouât, Le Cardinal répliqua fort bien fur l’inju- 
ftice de ces foupçons , 2c il ajouta que Dorémieux 
étoit venu chez lui la veiile pour le conjurer d’i- 
maginer quelque moyen pour tout accommoder; 
qu’il avoit répondu qu’il étoit las d’imaginer; que 
cependant à force de difeourir, il lui étoit venu 
foudainement une penfée, qui feroit que le Pape 
donnât un Bref explicatif de la Conffitution pour 
être communiqué au Cardinal de Noailles, 2c dans 
leqüel le Saint Pere rejetteroit comme une inju- 
ftice le fentiment de ceux qui ont prétendu que fk 
Bulle donnoit atteinte à 8cc. que le Cardinal de 
Noailles ayant ce Bref dans fa poche , accepterait 
purement 6c Amplement la Conftirution, 8c ne 
feroit paraître ce Bref que dans le tems qu’il feroit 
nécellâire pour obfervcr la règle de verifimili noti- 
fia de fon acceptation, ce qui feroit abfolument 
nécellâire, puifquc le Pape le louerait dans ce Bref 
d’avoir accepté la Bulle. Il prétendoit que tout 
homme qui voudrait ouvrir les yeux, verrait 
très-bien que le Cardinal de Noailles n’avoit ac- 
cepté dans le fond que relativement à ce Bref, 2c 
que s’il ne l’avoit pas eu dans fa poche, il n’au- 
roit pas accepté ; qu’on voyoit bien que tout ceci 
n’auroit été conduit de cette forte, que pour me? 
nager l’honneur du Pape; que le Cardinal de No- 
ailles n étoit qu’un Evêque particulier , 2c qu’il 
falloit bien faire pour le Chef de l’Eglife plus que 
pour lui. Le Cardinal de Rohan prelïa le Procu- 
reur général de lui dire ce qu’il penfoit de cet ex- 
pédient. Il s’en exeufa long-tems ; mais enfin , 
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cédant aux inftances , ii lui dit que cet expédient 
lui paroiiloit tort bizare; 8c , qu’en le fuivant on 
verrait finir le Cardinal de Noailles par en faire 
moins que les quarante Evêques n’en avoient fait : 
qu’au moins il y avoit quelque relation entre leur 
acceptation 8c leur InfcruÀion -, mais que dans 
celle du Cardinal de Noailles, il n’y en auroit pas 
même J ombre, 8c qu elle feroit pure 8c fimple. 

Le Cardinal de Rohan le crut obligé d’en venir 
à un autre moyen , qui fut un Bref explicatif que 
le Cardinal de Noailles reccvroit avec la Conftitu- 
tion; qu il ne répondoit pas que le Pape voulût le 
donner} mais qu’il efperoit qu’on en viendroit à 
bout, en te mettant tous après lui. Le Procureur 
gênerai ne defaprouva pas cette ouverture } mais il 
dit qu’avant que de l’approuver abfolumcnt } il 
falioit favoir comment ce Bref feroit conçu} qu’il 
n étoit pas Théologien, 8c qu’il ne pouvoit parler 
fiir cela} mais'qu’il croioit qu’avant que de le pu- 
blier, il falioit le communiquer au Cardinal de No- 
ailles , afin qu’il vît s’il fatisfaifoit à toutes les diffi-t 
ficultés qu’il avoit formées fur la Bulle. 

Lz Cardinal-do- Rohan fécond en expédiens $ 
en propofa un troifiéme qu’il croioit plus conve- 
nable au Pape, favoir qu’il donnât les explications 
dans la Bulle de convocation du Concile. Que le 
Cardinal de Noailles trouvant les explications iuffi- 
• fantes, accepteroit la Conftitution , 8c qu’alors la 
tenue du Concile national feroit inutile. Cela don- 
na lieu de parler de ce Concile; le Cardinal dit que 
les dernieres lettres de Rome afluroient que le Pa- 
pe y confentoit; qu’ils en étoient furs ; 8c qu’on 
i’obtiendroit du Pape fans donner la moindre at- 
teinte aux libertez de l’Eglife Gallicanne. Appa- 
remment le Procureur général eut quelque peine à 
concilier ce que le Cardinal lui difoit avec ce que 
l’Evêque de Meaux lui avoit dit la veille , 8c qu’il 
jugea que l’un des deux ne difoit pas la vérité. Le 
Cardinal ajouta que le Concile feroit convoqué 
par le Pape , 8c par le Roi ; qu’on prétendoit 
qu’on les arrêteroit d’abord en propofant la do&ri- 
• , ne 
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fl c de l’Ailemblée de i68z. comme contraire à l’ac- 
ceptation de la derniere Affembléc; mais qne cet 
article ne les embarraffoit nullement. Outre qu’il 
ne s’agiffoit pas de cela, c’eft que s’il étoit nécef- 
fàire, on commenceroit par convenir des quatre 
articles de i68z. reconnoître le Pape faillible & c. 
8c qu’enfuite tout fe réduiroit à une feule quel'- 
tion. ft dix Evêques ne dévoient pas accepter 
comme cént douze. Le Procureur général dit, 
que s’il étoit à la place du Cardinal de Noaiües, il 
ne feroit pas fort embarafle; qu’il reconnoîtroit le 
Concile comme ayant une autorité canonique , à 
laquelle il fe foumettroit après que tout y auroit 
été examiné 8c décidé dans les formes, 8c que l’a- 
vantage que le Cardinal de Noaiiles y trouveroit, 
c’eft que plufieurs Evêques avoient dit qu’ils n’a- 
voient pas accepté purement 8c Amplement. „ Il 
,, ne prendra point le parti de la fbumifiion au 
,, Concile , dit le Cardinal de Rohan : je croi 
,, qu’il le feroit, s’il étoit fcul, je connois fa droi- 
„ ture, fon amour pour l’Eglife , fa piété etc- 
,, Mais il y a de petites gens qui le fouflcnt 2c qui 
„ le détournent du parti de la foumiiïion. On dit 
», que pour embaraffer le Concile, il dira que de- 
„ puis longtems ou veut rendre fa foi fulpedfej 
„ qu’avant toutes choies il veut faire ià profeflion 
», de foi} quelle eft contenue dans fon projet d’In- 
„ ftruélion; qu’il demandera qu’on l’examine. On 
„ rejettera, continue-t-il, cette propofîtion com- 
„ me entièrement étrangère au Concile. On lui 
„ donnera, s’il lé veut, a£te que fa foieft pure 8c 
„ orthodoxe; qu’il ne s’agit que d’accepter la 
,, Conftitution ; 8c s’il ne veut pas iè foumettre à 
,, la loi que le Concile lui en impq/era , on procé- 
„ dera à ià dépoiïtion 8c à celle des Evêques qui 
„ lui font unis. Enfin le Cardinal de Rohan dit 
,, qu’il n’y avoit nulle apparence de finir l’affaire 
de la Bulle par la voye de J.’Inftruétion du Cardinal 
de Noqilles } qu’ils étoient trop éveillés fur cela ; 
qu’à la vérité les principes en etoient bons} mais 
que cela nes’appelloit pas accepter la Conftitution, 
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puifqu’après une heure 8c demie de le&ure, où 
l’on a entendu les différens fens des cent 8c une 
proportions , on ne fait s’il y en a une feule con- 
damnée in fenfu obvio. Il dit en finiffànt qu’il y 
avoit des fubalternes qui fe mêloient dans cette 
affaire, mais que c’étoit à. lui Procureur général, 
à y entrer férieufement 8c à la finir. Ce Magiftrat 
reçut la propofition fans la relever , 8c fans pren- 
dre de mefures pour lier une négociation avec le 
Cardinal de Noailles, qni fe voyoit dans une fl- 
tuation aflcz difficile à foutenir. Cette Eminence 
ne laiffoit pas de fe trouver embarafféc au milieu 
de ces agitations 8c de ces fecoufîès. Le Cardinal 
de Rohan l’attaquoit à Rome, tandis qu’à Paris 
on lui livroit toutes fortes d’affauts ; car on ne 
peut appeller autrement ces tentatives du Pere 
Maflillon , celles de M de Valincourt, de l’Evéquc 
de Meaux, du Cardinal de Rohan, du Procureur 
général: il fè voyoit , de quelque côté qu’il fe 
tournât, comme une ville affigée 8c battue par 
différentes attaques. Quelque fenfibilité qu’on lui 
fît paroître pour fes intérêts, il régardoit ces di» 
verfès négociations , comme autant de pièges 
qu’on lui tendoit; 8c il n’avoit pas peu d’affaires 
d’être obligé de veiller à tout pour ne rien faire 8c 
ne rien dire qui pût l'engager; car on lui attri- 
buoit fouvent des démarches 8c bien des difcours 
où il n’avoit feulement pas penfé. Ainfi , malgré 
les propositions féduifantes qu’on lui faifoit , il ne 
crut pas devoir prendre le change, 8c il fe perfua- 
da qu’il n’y avoit rien de meilleur pour lui que de 
négocier à Rome par M. Amelot 8c par le Cardi- 
nal de la Trémouille, 8c cependant d’amufèr les 
négociateurs pour ne les pas trouver fur fon che- 
min. Trois raifons le déterminèrent à prendre ce 
parti, i. Contenter ces Prélats, ce ne feroit pas con- 
tenter le Pape qui voudroit encore quelque adou- 
ciflèment; il valoit donc mieux s’adreffer direébe- 
ment à lui. i. Nul accommodement à efpércr du 
Cardinal de Rohan, qu’il n’eût paffé par les mains 
des Jéfuites, 8c fur tout du Pere le Tellier, qui 
. eox- 
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empoilbnnoit tout dans l’efpi it du Roi , 8c lui in- 
fpiroit telles idées qu'il lui plaifoit. 5. La négocia- 
tion fuivie à Rome donnoit du tems pour pefèr 
les expediens propofésj £t cette affaire étoit de 
nature à ne pouvoir dépérir en fe prolongeant. 
Voilà, du tems du feu Roi, comme il falloit 
raifonner. 

Le peu de fuccès des négociations échouées ne 
découragea point les modérateurs de l’affaire qui 
ne la perdoient pas de vue , 8c qui ne la vouloient pas 
laiflèr en France fans aéiion, de crainte que leur 
autorité ne vînt peu à peu à s’évanouir. Ils jette- 
rent donc les yeux fur un nouveau négociateur, 
& ils crurent avec fujet que le Prélîdent de Mai- 
fons feroit plus prope qu’un autre à bien condui- 
re cette entreprilè importante. Il étoit ami du 
Cardinal de Rohan 8c de l’Evêque de Meaux , af- 
£èz bien avec le Cardinal de Noailles. Ilfavoit les 
maximes du Royaume , 8c n’ignoroit pas d’une 
certaine façon les matières de Théologie, puifqu’il 
avoit été reçu Bachelier. L’expédient le plus de 
fon goût fut celui des explications. Mais avant que 
d’entrer dans la manière de les faire , il voulut 
voir le P. le Tellier. L’Evêque de Meaux l’avoit 
engagé à faire cette vifite; 8c d'ailleurs il croioit 
lui même que ce Religieux étant le prémier mo- 
bile de cette grande affaire qu’il tournoit à fon 
gré dans l’efprit du Prince, il travailleroit inutile- 
ment, s’il ne le faifbit pas de concert avec lui. 
II alla le voir le Dimanche 20. Janvier. Après 
qu'il lui eut expofé la vue qu’il avoit de travaillera 1 
finir l'affaire de la Bulle, ce Pere prit à peu près 
le même ton qu’il avoit pris en pareil cas avec 
l’ancien Evêque de Troyes. Il dit que c étoit une 
difcuffion dont ile ne fe méloit point ; qu’il n’y 

Î >renoit point d’autre intérêt, que celui que tous 
es fidèles y doivent prendre ; 8c qu’il le prioit de 
ne l’y point faire entrer. Quelque chofe que pût 
faire le Préfïdent de Maifons', ce Jéfuite infifia 
toujours pour ne rien écouter 8c ne rien dire. 
Enfin pas condefcendance pour ce Magiftrat , il 
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voulut bien en entendre parler hiftoriquement , & 
fie prêter à une manière de converfàtion. Le Préfi- 
dent lui dit donc qu’il ne voyoit que deux voyes 
p.ur tout finir, ou que le Pape donnât des expli- 
cations, ou qu’on permit aux Evêques d’en don- 
ner de relatives à l'acceptation: Après qu’il eut en- 
tendu ces .deux expédiens, le P. le Tellier lui de- 
manda froidement, & d’un ton grave: Si l’on 
veut, Monfeur, que le Pape donne des explications, 
qui ejl-ce qui lui fera fon thème , & qui efi-ce qui 
le corrigera ? Comme le Préfident ne répondit rien 
à ce langage pédantelque, le Pere continua, qu’il 
ne lui paroifloit gueres convenir qu’on envoyât de 
France des projets d’explications au Pape, que fi, 
comme on le propofoit, on’mettoit dans ces ex- 
plications que le Pape n’avoit pas prétendu donner 
atteinte à la doétrine de Paint Auguftin 8c de Paint 
Thomas, c’étoit mettre dans l’EgliPe une iource 
de diviiion, puiPque les JéPuites aufTi bien que les 
Religieux de Paint Dominique, prétendent être les 
diPciples de ces Paints Doéieurs; 8c en même tems 
donner de nouvelles forces aux JanPéniftes , qui 
s’en diPent aufii les diPciples. Il ne rejétta pas avec 
moins de vivacité les explications relatives des Evê- 
ques. Il dit qu'accepter les dédiions de l’Eglile re- 
lativement à des explications particulières, c’étoit 
rendre nul tout ce que l’Eglilè décideront ; qu’il 
n’y avoit point eu d Evêque Luthérien qui n’eût 
reçu les décifions du Concile de Trente, fi on lui 
avoit permis de les expliquer à Pa manière. Il le 
déchaîna fort contre cet expédient; 8c il répéta 
fidèlement tout ce qui eft dans ce qu’on appelle , 
Le Catéchifme des Evêques fur l'acceptation rela- 
tive. 

Le Préfident de Maifons , voyant ce Pere oppo- 
Pé à ces deux moyens , lui demanda comment 
donc il croyoit qu on pût terminer cette grande 
affaire; il n’héfita pas à répondre qu’il n’y avoit 
qu’un Peul moyen, lavoir que le Cardinal de No- 
ailles 8c Pes adhérans Poufcriviflènt aux délibéra- 
tions de l’Affèmblée. Le PréPrdent lui fit voir que 
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Cet expédient n’étoit pas à propofer; qu’il faudroic 
donc en venir à un Concile national; que ce Con- 
cile pourroit avoir de grands inconveniens pour 
l’Eglife 8c pour l’Etat ; qu’on ne favoit pas quel 
feroit le fentiment des Evêques ; que plufïeurs 
pourraient fe réunir à ceux qui n’avoiertt pas ac- 
cepté , fi l’on exigeoit d’eux une acceptation pure 
8c fimplè. Tous les inconveniens d’un Concile 
n’etonnérent point le P. le Tellier; il répondit feu- 
lement que ce feroit l'affaire des Evêques ; qu’ils 
étoient prudens 8c fages ; 8c qu’il faîloit efpérer 
qu’étant affemblés; ils prendraient le parti le plus 
raifonnable. Le Préfident ne gagnant rien fur ce 
Pere , il lui repréfènta que fa Société jouoit gros 
jeu dans tout ceci; qu’il pourroit venir un teins 
où ils n’auroient pas la proteétion qu’ils ont aétuel- 
lement; 8c qu’alors tout feroit à craindre pour eux. 
A la vue de l’orage dont on menaçoit lejéfuite, il 
demeura ferme fans s’émouvoir, 8c dit que plu- 
fieurs d’entre eux allans chercher la mort en An- 
gleterre , 8c dans d’autres pays bien plus éloignés,, 
ils dévoient être prêts à la fouffrir dans la patrie, 
fi c’étoit l’ordre de Dieu. 

Le Préfident comprit qu’il ne falloitpas atten- 
dre qu'un tel homme fc prêtât jamais à aucun ac- 
commodement. 11 alla rendre compte de fà vifite 
à l’Evêque de Meaux, qu’il trouva fi biendifpofë 
pour s’accommoder, 8c fi prêt à tout faire pour 
y réuffir , qu’il confèntit à ne point fc démettre 
encore de fa commiffion, 8c à voir le Cardinal de 
Rohan pour lui propofer de faire venir à Paris ou 
aux environs l’Archevêque de Tours 8c l’Evêque 
de Mirepoix, afin qu’on dreflat un plan d’explica- 
tions , puifque le Cardinal de Noailles ne vouloit 
rien faire feul. 

Le Préfident de Maifons prit le parti d’aller à 
Verfailles. Quelques jours avant qu’on fût revenu 
de Marly le Roi fit entrer clans fon, cabinet le Duc 
d’Orléans, 8c lui dit qu’il avoit à fè plaindre de 
lui. Cette parole furprit fort ce Prince, qui ne fa- 
voit pas jufqu’où elle le conduirait : mais il fe raf. 
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fura , lorfque le Roi lui déclara que le fujet de. fe* 

f jhintes étoit qu’on l’entendoit fouvent foutenir 
es intérêts du Cardinal de Noailles, 8c parler con- 
tre la Coiiftitution; qu’il étoit bien aifè de lui ap- 
prendre que c’étoit fe déclarer contre un parti à la 
tête duquel il étoit : 8c par conféquent agir contre 
lui. Le Duc d’Orléans s’excufà fur ce qu’il ne 
voyoit point ce Cardinal; 8c que n’entendant point 
les matières de Théologie, il ne parloit point de la 
Bulle. Apparemment le Roi exigea pourtant de 
lui quelque efpéce d’abjuration ; car le foir dans 
le Sallon de Marli , il tâcha de faire tomber la con- 
vention fur le Cardinal de Noailles 8c fur laCon- 
flitution; mais il dit du mal de l’un, 8c du bien 
de l’autre* d’une manière fi affe&ée , qu’on vit 
bien qu’il fè réiouiflbit; aufii cela ne fervit-il qu a 
réjouir en même tems les autres. Cela montre 
Combien le Roi étoit attentif fur tout ce qui re- 
gardoit cette affaire. 

C’cft par cette raifon que les propofitions du 
Préfident au Cardinal de Rohan furent trouvées 
très difficiles à exécuter. On convint qu’il feroit 
fort mal aifé d’engager le Roi à permettre à l’E- 
vêque de Mirepoix^de venir à Tours conférer avec 
l’Archevêque , parce que Sa Majefté fe fentoitplus 
piquée contre ce Prélat que contre tout autre, à 
caufe de fon projet de Mandement, qui traitoit fi 
mal I'Aflèrhblée, 5c qu’on avoit imprimé fans que le 
Prélat l’eût defavoué , que d’ailcurs on avoit dit 
au Roi que l’Evêque de Mirepoix alloit fouvent à 
Toulouse ; qu’il y pafloit plulieurs joürs; qu’il fè 
fervoit de ce rems-là pour voir un nombre de dé- 
votes qui lui étoient attachées , 8c qu’il animoit 
Contre la Coriftitution; que cette conduite avoit 
obligé le Roi de lui taire défendre d’aller fi fré- 
quemment à Toulouze, 8c d’y refter plus de trois 
jours. 11 efl: certain que ce Mandement de l’Evê- 
que de Mirepoix avoit fort offenfé les quarante 
Prélats 8c les Jéfuites. L’Evêque de Meaux avoit 
dit en prélènce de plufieurs perfonnes entr’autres 
dn Chancelier , qu’ils contraindroicnt l'Evêque de 
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Mirepoix de venir en pleine aflèmblée , demander 
pardon aux Evêques d’une telle injure , 8c de faire 
une fatisfaétion publique. Avant que de quitter 
le Prétident de Maifons , le Cardinal de Rohan 
lui dit qu’on faifoit contre ce Mandement une ré- 
ponfe des plus vives 8c des plus fortes ; le Public 
en a pù juger. 

Le Préfident négocioit avec chaleur 8c avec de 
bonnes intentions. Il fut encore à Verfailles le 
Dimanche fuivant; il y trouva le Cardinal de Ro- 
han dans un emprefiement extrême de tout finir à 
l’amiable. J$)uoi, lui dit-il, le Cardinal de Noail- 
les ejl abfulument inaccejjible , ne peut-on rien trai- 
ter avec lui ? Il exhorta de nouveau le Préfident à 
prendre à cœur fa négociation. Il l’aflura que fes 
démarches étoient agréables au Roi , qu’il l’en a- 
voit informé, 8c que même il avoit dans fon bu- 
reau une lettre de Madame de Maintenon où elle 
lui marquoit qu'une affaire de cette importance ne 
pouvoit être en de meilleures mains qu’en celles 
d’un fi grand Magifhat; qu’au refte , s’il prefloit 
fi fort pour un accommodement , ce n’étoit pas 
qu’ils n’euflent bien des moyens pour réduire les 
non acceptans ; mais que fon attachement 8c fon 
refpeét pour ls Cardinal de Noailles, lui foifoient 
chercher toutes les voyes de douceur ; qu’au fond 
il fentoit bien qu’il ne lui convenoit pas d être à la 
tête de ceux qui vouloient perfécuter ce Cardinal 
êc plufieurs Evêques avec lui. Vous ne me perfua* 
derez. pas , reprit le Préfident , que vous ayez, des 
voyes pour réduire le Cardinal de Noailles. Quelles 
voyes pourriez-vous avoir ? Il ajouta qu’il vouloit 
donner fon entremifeà cet accommodement; qu’il 
le faifoit volontiers pour les deux Cardinaux qu’il 
eftimoit; mais plus encore pour les intérêts du 
Cardinal de Rohan , 8c pour fes plaifirs , qui fe- 
roient fort dérangez, files chofes s’aigriffoient; 
que tout Paris étoit difpofé d’une manière à tout 
taire craindre, fi les tems venoient à changer; que 
comme fa table étoit mieux fondée que celle de 
bien d'autres, il avoit plus à craindre qu’elle ne fût 
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renvcrfée : 8c qu’il connoifloit a fiez les Peuples, 
pour favoir que les craintes n’étoient que trop bien 
établies. 

Enfuite on entra dans les proportions qui fe- 
roient à faire au Cardinal de Noailles. On dit 
qu’il falloit que cette Eminence propofat les expli- 
cations que le Pape auroit à donner ; qu’on com- 
muniqueroit ce projet au Cardinal de Rohan ; 8c 
que , lorfqu’il auroit été agréé par toutes les parties 
intéreflëes , on l’envoieroit à M. Amelot au nom 
des Evêques de France ; qu’il falloit que le Cardi- 
nal de Noailles y joignît un modèle de Mande- 
ment pour accepter la Conftitution ; que fi , après 
qu’il l’auroit publiée avec le Bref explicatif, ilvou- 
loit faire un Mandement doctrinal , il en auroit 
toute liberté ; qu’on n’éxigeroit point qu’il le com- 
muniquât avant que de le publier ; qu’on prieroit 
le Pape de ne rien dire dans la Préface de fon 
Bref qui fût injurieux aux Evêques non acceptans. 
Le Cardinal de Rohan ajouta qu’on auroit befoin 
de quelque Théologien qui fût comme le Courier 
de la négociation , 8c qui portât les paroles de part 
8c d’autre. Il afifura le Préfident que, quelque per- 
fonne que choifît le Cardinal de Noailles, il auroit 
un fàur-conduit , fût-ce un Archi-Janfénifle. Il 
dit encore qu’il ne falloit pas que le Cardinal de 
Noailles parlât de communiquer lès projets aux 
Evêques abfèns lès afîociés; que le Roi regardoït 
cette union d’Evêques comme une cabale ; 8c que 
ces communications ne faifoient que l’irriter da- 
vantage; que s’il vouloit leur communiquer quel- 
que choie, il n’avoit qu’à le faire fans en parler , 
8c dans le tems qu’on négocieroit. 

Le Préfident de Maifons rendit compte de cet 
entretien à l’Abbé Mengui , qui lui dit qu’appa- 
remment les nouvelles de Rome n’étoient pas bien 
favorables aux intentions de la Cour , puifqu’en 
France on Ce radoucifloit fi fort. 

Lors qu’on parla de Théologien pour porter les 
paroles aux uns 8c aux autres , le Préfident de Mai- 
fons propofa le Pere de la Rue, que s’élevoit par 
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tout , difoit-il , contre la conduite du Pere le Tel- 
lier. L’Abbé Mengui n’eut pas de peine à lui fai- 
re fentir le ridicule d’un Médiateur revêtu d’une 
robe de Jéfuite , quel qu’il pût être ; & il le fit 
convenir qu’il paroîtroit par là que le Cardinal avoit 
recherche leur protection. On convint d’en cher- 
cher un autre. L'Evêque de Meaux parut au Préfi- 
dent de Maifons plus difpofé à la paix que le 
Cardinal de Rohan ; ainfi ce Magiftrat vint voir 
le Cardinal de Noailles le 21. de Février pour con- 
férer avec lui fur toutes ces difpolitions. Le ré- 
fultat de leur entretien fut que les Evêques propo- 
feroient au Pape > 1. leurs difficultés, fur lelquel- 
les il donneroit fes éclairciffemens dans une forme 
convenable à S. S. ians être injurieufe aux Evê- 
ques , 2. Que les Evêques accepteroient la Confti- 
tution fans explications , ni modifications avec 
le Bref du Pape ; que pour cela le Cardinal de 
Noailles donneroit au Cardinal de Rohan 6c à l’E- 
vêque de Meaux fes objections , qui leur feroienc 
portées par un Théologien que le Cardinal de 
Noailles choifiroit , 8c qu il donneroit ce mémoi- 
re de difficultés le mardi fuivant 26. Février. 

L’Abbé Thibérge fur le Théologien qu'on choi- 
lit pour porter les paroles du Cardinal de Rohan ail 
Cardinal de Noailles refpeétivement. 

L’Abbé Mengui rencontroit jufte, lors qu’il a- 
voit jugé que les nouvelles de Rome n'étoient pas 
telles qu'on les fouhaitoit. Les lettres qu’on en 
reçut en date du 23. Janvier, portoient que le Pa- 
pe avoit afiemblé chez lui la Congrégation des 
Cardinaux , qui fe rendoient ordinairement chez 
le Cardinal Spada, pour les affaires de la Conftitu- 
tion. Cette affemblée fe fit le mercredi deuxié* 
me de Janvier; les matières qu’on y traita furent 
enfévelies fous un grand fecret; mais perfonne ne 
douta qu’on n’y eut examiné ce que l’on devoit 
propofer à Monfieur Amelot; 8c ce qu’il fàlloit 
répondre aux propofitions qu’il feroit au Pape: le 
Cardinal de la Trémouille crut qu’on yavoit traité 
l'expédient des explications. Cette afleinblée dura 
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près de trois heures ; & le Cardinal Fabroni en 
i'ortit fort échauffé. On a dit que peu de teras 
après il eut une converfation très vive avec le Car- 
dinal Corradini , qui goûtoit fort des explications 
données par le Pape. 

. M. Amelot, en paffant par Turin , fit' tous fes 
efforts pour engager , de la part du Roi, le Duc de 
Savoye à recevoir la Conftitution; mais ce Prin- 
ce lui donna de fi fortes raifons pour lui prouver 
.qu’aucun Souverain ne la devoit recevoir, que le 
•Maeiftrat n’eut point de réponlè. 

. Il arriva le 4. Janvier à Rome; le Cardinaldela 
Trcm ouille lui avoit préparé un appertement chez 
lui. Il le prit , 6c il y refta avec M. de Chaillou 
ion neveu. Le Cardinal lui fit de grands repas, 
où furent invités les Cardinaux Albani, Ottoboni, 
Gualtieri , qui lui av oient envoié des préfens. Dès 
— h fàmedi ix.il eut audience du Pape. Le Cardinal 
de la Trémouille ne jugea pas à propos de s’y trou- 
ver , pour laifîer ce Miniftre feul a feul avec Sa 
Sainteté. Quoique l’audience fût un tête à tête, 
.M. Amelot ne laiflàpasde commencer par une fort 
belle harangue, dans laquelle il expofa au Pape le 
fujet 8c l’importance de là commifiion; 8c n’oublia 

{ >as de prier le S. Pere de vouloir bien réfléchir fur 
es ufages 8c les libertés del’Eglife Gallicane. A- 
près des complimens réciproques , M. Amelot de- 
manda au Pape de traiter immédiatement avec Sa 
Sainteté. Mais comme elle avoit alors d’autres 
vues , elle lui dit que ce feroit une fort grande 
confolation pour elle; que fe trouvant néantmoins 
chargée de tant d’autres affaires , elle ne pourroit 
donner à celle-ci toute l’application requife ; 8c 
qu’ainfi elle feroit obligée de nommer quelqu’un 
pour conférer avec lui ; que cela n’empêcheroit 
pas qu’ils ne le viflcnt fouvent, 8c qu’ils ne trai- 
taflènt enfemble ; que pour cet effet il pourroit 
Venir une fois chaque femaine , 8c même plus, 
s’il étoit belbin ; enluite il lui recommanda d’agir 
.avec le Cardinal de la Trémouille, dont il lui fit 
de grands éloges. 
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Le jour fuivant le Cardinal de la Trémouilie, 
prévenant bien que le lendemain à la congrégation 
.de la propagande, le Cardinal Paulucci pourroit-^ 
bien lui propofer quelqu’un de la part du Pape pour 
traiter cette affaire avec M. Amelot, 8c que S. S. 
nommeroit le Cardinal Fabroni , ces deux Mini- 
ftres confulterent cnfemble s’ils dévoient réeufer ou 
non ce Cardinal. Après avoir bien balancé les rai- 
fons pour 8c contre , ils conclurent unanimement 
à l'accepter , s’il étoit propofé par le Pape. La 
principale raifon qui les y détermina , fut que, 
quand bien même on ne traiteroit pas avec lui , le 
Pape ne feroit rien fans le confulter ; qu'un refus 
l’aigriroit , 8c feroit caufe qu’au lieu de favorifer 
l’accommodement, il y fuie iteroit des obftacles: 
que ce Cardinal étoit las de cette affaire ; qu’il fa- 
voit qu’on l’accufoit à Rome 8c en France d’avoir 
mis rEglife dans le defordre; 8c qu’ainfî l’on avoit 
lieu d’efpérer qu’il n’oublieroit rien pour la calmer, 

& pour effacer les impreffions qu’on avoit de lui. 

Fabroni fut choifx par le Pape, comme l’avoit 
prévu le Cardinal de la Trémouilie, qui le joignit 
auffi tôt, 8c -lui en fit compliment. Il allégua 
quantité de raifons pour ne point accepter l’em- 
ploi, mais il fe rendit à la fin. Dès ce moment 
il fut conclu qu’on traiteroit par éciit,c’eft à di- 
re que de part 8c d’autre on écriroit tous les points 
dont on convicndroit. Dès ce foir-là M. Amelot 
fut vifiter cette Eminence, qui le reçut bien , com- 
me l’en avoit affuré le Cardinal de la Trémouilie. 

Il parut dès ces premiers jours une grande union 
entre le Cardinal de la Trémouilie 8c Monfieur A- 
melot. Ce dernier n’ayant pas de peineà connoî- 
tre qu’il trouveroit beaucoup d’éloignement dans ^ 
la Cour de Rome pour le Concile national, il crut 
que pour mieux faire venir le Pape à fbn but, 8c 
pour fe conformer à fes inftruftions , il devoit 
appuyer fortement fur le Concile, parce qu’il en 
vouloit venir à déterminer le Pape à donner de fo- 
ndes explications. Le Cardinal de Noailles en avoit 
envoyé le projet au Cardinal de la Trémouilie dès 

M 3 le 


Digitized by Google 



2 70 MEMOIRES 

le 17. Décembre, avec un mémoire qui en faifoit 
voir la néceflité ; de forte que fi le Pape refufoit 
d’en donner lui même , on devoit le prier d’ap- 
prouver celles que le Cardinal de Noailles donne- 
roit. Ce mémoire 6c ce projet furent communi- 
qués à M. Amelot; les deux Miniftres de France 
en parurent fort fatisfâits , 6c l'on put voir enfuite 
que c’étoit principalement fur ce plan que l’on de- 
voit travailler. M. Amelot n’avoit nulle confiance 
à Targni, 6c il n’étoit pas affez fin pour ne le pas 
faire connoître. 

Le Cardinal Fabroni fit dire au Pape , auflitôt 
qn’il eut accepté ce miniftére , que ce feroit à 
condition que Sa Sainteté n ’écouteroit que M. 
Amelot 6c lui ; 8c que nommément elle n’enten- 
droit fur cela ni le P. d'Aubenton , ne le P. Ti- 
mothée. Ce Capucin n’étoit pas moins fufpeéi: à 
M. Amelot qu’à Fabroni; le Miniftre François ne 
làvoit à qui croire , ou du Pape qui lui dédaroit 
ne vouloir point de Concile national , ou du P. 
Timothée qui l’alfuroit que le Pape en voudroit 
un. Cette duplicité , ou pour mieux dire, cette 
foiblefiè du Saint Pere fit une grande imprefiion 
fur l’efprit de M. Amelot qui ne favoit à qui le 
Pape parloit fincérement , ou à lui , ou au Ca- 
pucin. 

Ceux qui voyoient de plus près le Pape , lui 
trouvoient de grandes difpofitions à donner des 
éclairciflèmens : il donna même lieu de le croire à 
M. Amelot, lorfqu’il lui ditaue fi on levouloiten 
France , ce fèroit une affaire a terminer en quinze 
jours. Il fe plaignoit néanmoins que le Roi ne lui 
tenoit point la parole qu’il lui avoit donnée , di- 
foit-il , de faire accepter fa Conftitution par tous 
les Evêques purement 8c lïmplement ; 8c , lors- 
qu'on lui répondit que ce Prince avoit fait tout ce 
qui dépendoit de lui , il répliqua féchement 8c 
avec un regard fâché , qu’il ne convenoit pas de 
parler ainfi d’un Roi qui étoit maître dans fon 
Royaume: 

Nos Négociateurs en ces quatiers-ci ne lui plai- 
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foient pas extrémément. Dans le tems que l’Evê- 
que de Meaux eut l’Abbaye de Saint Germain des 
Prcz, 5c qu’on croyoit à tous momens qu’il al- 
loit recevoir le chapeau de Cardinal , le Pape un 
peu furpris de fès Pollicitations ardentes pour la 
pourpre, envoya deux Cardinaux au P. d’Auben-' 
tôt Agent de ce Prélat, pour lui dire que Sa Sain- 
teté s étonnoit fort qu’un homme de bien comme 
cet Evêque, 8c que l'on difoit uniquement zélé 
pour l’Eglife, follicitât fi vivement les dignités 
Eccléfiaftiques. 

On fut par un efpion lâché près du Nonce,' 
que le Pape n’ignoroit pas le fcandale que fa Con- 
ftitution faifoit chez les hérétiques, 8c dans l’e£> 
prit de plulieurs Catholiques fervens, qui n’étoient 
nullement Janfeniftes. On apprit même par le Sei- 
gneur Aldobrandi , qu’il n’y auroit point certaine- 
ment de Concile; que le Pape n’en vouloit point j 
& qu’il fbuhaitoit finir l’affaire par les voyes de la 
douceur. Ce Miniftre Italien fit cette confidence 
au Cardinal de Polignac , qu’il exhorta fort à re- 
nouer fes premières négociations. Ce Cardinal ne 
le fouhaitoit que trop; mais il ne vouloit pas qu’on 
dît au Cardinal de Noailles ces bonnes dilpofitions 
du Pape , de crainte qa’il ne fut plus fier 8c plus 
difficile. La propofition condamnée qui fàifoit le 
plus de peine au Pape , étoit la quarante huitième : 
6hte peut-on être autre chofe que ténèbres , qu éga- 
rement & que péché , fans la lumière de la foi, 
fans Jefus-Chrifl , fans la charité. Le Saint Pere 
étoit touché des voyes violentes dont on avoit ufé 
à l’égard des Evêques qui navoient pas reçu fa 
Conftitution, parce que cela foulevoit les peuples 
contre le refpeét dû au S. Siégé, 8c il auroit fbu- 
haité que ces Evêques l’euffent reçue, omni modo, 
même avec des explications relatives. Voilà ces 
nouvelles fi favorables à la caufe du Cardinal de 
Noailles, qui rendoient les Négociateurs def ran- 
ce fi traitables 8c fi faciles. 

Les lettres du vingt-deuxième n’apprirent autre 
chofe , linon que le Pape faifbit femblant de vou- 
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loir un Concile; 8c même il avoit nommé le Sei- - 
gneur Allemani pour Auditeur de la légation : mais 
on ne prenoit pas fur cela le change; 8c l’on dé- 
mcloit bien ,_ que ni le Pape , ni Fabroni, ni M. 
Amelot n’en vouloient point. Le même jour ce 
Miniftre eut une audience d’une heure 8c demie ; 
le Pape y propofà la voye des CommifTaires, que 
M. Amelot rejetta d’abord , fuivant ce que por- 
toient les inftruétions. 

Comme la férénité ne dure pas toujours dans ce 
climat , 8c qu’il s’y éléve de tems en tems des 
orages qui changent les plus belles difpofitions , les 
lettres écrites par le Cardinal de la Trémouille le 
24. annonçoient beaucoup d’horreurs au Cardinal 
de Noailles qui n’en fut point ébranlé, 8c qui fit 
une réponfè digne d’un véritable Evêque. 

Il étoit prefque toujours entre deux feux; car 
quelquefois il avoit à foutenir en même tems dif- 
iérens affauts , foit de France , foit de Rome. 
L’Abbé Thiberge ne prenoit qu’avec peine la fon- 
ction de Théologien Négociateur qu’on lui don- 
noit, parce qu’il favoit les mauvais fuccès des né- 
gociations précédentes. Il fouhaitoit que Madame 
de Maintenon fut ce qu’on l’engageoit d’entrepren- 
dre. Quand l’Evêque de Meaux l’en eut informée, 
elle écrivit à cet Abbé que le Prélat 8c le Cardinal 
de Rohan étoient bien éloignés de lui tendre un 
piège ; qu’ils avoient toujours defiré que l’affaire 
du Cardinal de Noailles fè terminât à fa propre fa- 
tisfaétion ; 8c qu’elle , en fon particulier , feroit 
ravie de voir cette Eminence en état de fe rapro- 
cher du Roi. 

Il ne parut pas néanmoins que l’Evêque de 
Meaux eût grande envie que cette derniere négo- 
ciation réufTît plus que les autres. Carie jour qu’il 
devoit prendre folemnellement poiléfiion de fon 
Abbaye de Saint Germain des Prcz, il vint le ma- 
tin rendre vifite au Cardinal de Noailles pour lui 
annoncer cette nouvelle. Il voulut d’abord s’excu- 
fer de ce que les Bulles n’ayoient pas été adreffées 
à l’Archevêque de Paris, ni à fon Official, 8c il 
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en rejetta la faute fur les Officiers du Pape. Enfui- 
te il parla de la commiffiort de l’Abbé Thiberge, 

& il dit qu’on auroit de la peine à perfuader au 
Pape de donner des explications , & de ne pas 
faire des objurgations aux Evêques nonacceptans. 

Enfin il exhorta fon Métropolitain à revenir fur 
lui-même, 8c à fe réunir à 1 Aflèmblée. Tousces 
dilcours déplurent fort au Cardinal de Noailles; il 
s’en plaignit l’après dinée au Préfident de Maifons 
qui vint le voir; il lui dit qu’il étoit furpris qu’on 
pût litôt defavouer des articles que le Cardinal de - 
Rohan avoit été le premier à propofer , que l’on 
parlât encore d’objurgations, 8c qu’on l’exhortât 
froidement à revenir fur lui même. Le Préfident 
alla reprocher lès variations à l’Evêque de Meaux , 
qui pour lè tirer d’embaras, dit qu’il s’étoit fans 
doute mal expliqué. Le lendemain l’Abbé Thiber- 
ge vint à l’Archevéché prendre fes ordres pour la 
conférence du jour fuivant. Le Cardinal de Noail- 
les lui recommanda lur toutes chofes de faire écri- 
re d’abord 8c de bien établir les cinq articles arrêtés. 

1. Que le Cardinal de Rohan 8c l'Evêque de 
Meaux feroient tous leurs efforts pour engager le 
Pape à donner des explications. 2. Que ccs expli- 
cations feroient fuffi&ntes. 3. Que le Cardinal de 
Noailles recevroit la Conftitutron avec le Bref des 
explications. 4. Que ce Bref ne contiendroit ni 
objurgations , ni injures, j\ Que le Cardinal de 
Noailles auroit la liberté de faire tel Mandement 
qu’il jugeroit à propos pour inftruire les Fidèles 
lur tous les points conteftez. 

L’Abbé Thiberge fc rendit à PHôtelde Soubize Mars, 
le Vendrcdy; 8c la féance commença par propo- 
fer les cinq articles. Ces Meilleurs demandèrent 
qu’on mît à là tête fous le bon plaifir du Roi. Après 
quelques difficultez fur ccs articles , ils en con- 
vinrent^ mais ils n’en arrêtèrent aucun , pareeque 
le Cardinal de Rohan dit qu’il en vouloit parler 
au Roi, eda s’entend au Pere le Teilier. 

On ne comprendra jamais pourquoi ce Cardi- 
nal, que les lumières de là raifon rappelloienc na- 
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turellement à la juftice , s’ea éloignoit auffitôt 
qu’il avoit conféré avec ce Jéfuite, qui lui fafci- 
noit les yeux, éc faifoit d’un homme fi diftingué 
par £ès titres & pas fa naiflance , l'inftrument de 
toutes fes pallions. Le Cardinal convint dans cet* 
te conférence que la Conftitution n’étoit pas un 
fort bon ouvrage ; & que, s’il avoit été chargé de 
la faire , il ne l’auroit pas faite ainfi : mais il ajou- 
ta quelle étoit envoyée du Pape ; & que le reipeâ 
u’on lui devoit , obhgeoit à la recevoir telle qu’el* 
,e étoit. 

Ces Mefiieurs parloient un langage plus ferme , 
êt ne s’en vouloient plus tenir aux cinq articles , 
depuis qu’ils avoient appris que M. Amelot avoit 
accepté pour Médiateur lé Cardinal Fabroni pro- 
moteur de la Conftitution , ennemi perfonnel du 
Cardinal de Noailles; aufli lié aux Jéfuites , que 
s’il en eût porté l'habit, que tout Paris regardoit 
comme un autre Pere le Tellier , 8c qui faifoit à 
Rome auprès du Pape, ce que celui ci faifoit en 
France auprès du Roi. Au départ de M. Amelot 
ils avoient engagé plufieurs personnes à travailler à 
la paix; mais dès qu’ils virent que les négociations 
étoient mifes entre les mains de Fabroni , ils chan- 
tèrent viétoire , 8c ne voulurent plus entendre par- 
ler ni d’explications , ni d’autres voyes d’accom- 
modement. . . 

Les lettres de Rome arrivées le trois Mars, 
portoient que dans deux conférences que M. Ame- 
lot avoit eues avec Fabroni , les difficultés paroif- 
foient plus croître que diminuer; que le Miniftre 
François ennuyé des lenteurs du Pape , lui avoit 
écrit un billet fort vif pour avoir une audience, 

3 u’il eut enfin le dix-huit pendant une heure 8c 
emie , 8c où les affaires prirent un air un peu 
plus ferain. Le Pape difoit quelquefois à fesconfi- 
dens , que ni M. Amelot, ni le Cardinal de la 
Trémouille ne lui fèmbloient aller droit ; 8c fur 
cela il fe récrioit: ô tems! ô meturs! Un Officier 
de la Chambre le dit à un Prêtre de S. Lazare, 
nommé Philopald, qui depuis quelques tems réfi- 
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doit à Rome pour les affaires de fa Congrégation. 
C’étoit un homme fàge 8c de fort bon fens , que 
le Cardinal de la Trémouille eftimoit , 8c qu’îl 
emploioit dans la dilcufliôn des affaires pour le * 
ibuiager. Ce Mifïionairedevenoit de jour en jour 
terriblement iufpefl: auxjéfuites; leurs inquiétu* 
des vinrent julqu'au Roi, qui s’en plaignit au Cu- 
ré de Verfailles; 8c le Général de S. Lazare fut 
obligé de le juftifier dans l’efprit de Madame de 
Maintenon, par des lettres où le Pere d’Aubenton 
faifoit l’apologie du MiiTionaire. 11 n’en fallut pas 
davantage pour effacer les foupçons du Prince, à 
qui fur le fujet du Janfénifme il étoit dangereux 
d’en impofer. Ceux qu’il avoit pris contre le Car- 
dinal de Noailles, loin de fe difliper , fe fortifioient 
de plus en plus , 8c lui donnoient fur l’affaire pré- 
fente une vivacité qu’il vouloit voir auffi dans fes 
Miniftres. Deux Couriers extraordinaires vinrent 
de Rome à deux jours l un de l’autre, le premier 
dépêché par M. Amelot , le fécond par le Cardi- 
nal de la Trémouille , qui mandoit qu’enfin le Pa- 
pe accordoit un expédient très utile pour la paix 
de l’Eglife, 8c honorable pour le Cardinal de No- 
ailles, à qui le S. Pere en voy oit un Bref, où après 
l’avoir exhorté tendrement à publier fa Conftitu- 
tion , il déclare que les fens pernicieux qu’on attri- 
bue à cette pièce , font entièrement contraires à 
fa propre penfée, 8c à l’efprit de fa Bulle; 8c que 
le Cardinal de Noailles en l’acceptant , n’avoit 
qu’à mettre ce Bref à la tête d’une Inflruétion Pa- 
ftorale. Le fécond Courier étoit venu fur les pas 
du précédent qu’on avoit dépêché pour décardina- 
lifer l’Archevêque de Paris, 8c lui faire enfuiteune 
citation à Rome. Mais afin qu’elle ne tirât point 
à conféquence pour les maximes du Royaume; le 
Pape exigeoit que le Roi commençât par dénatu- > 
raliter le Cardinal de Noailles. La proportion pa- 
rut fi extravagante que le P. le Tellier lui même , 
c’eft beaucoup dire , la trouvoit abfurde. Après 
l’envoi de ce premier Bref, qu’on appeiloit le Bref 
de rigueur, Fabroni étoit entré en retraite ; ainlï 
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M. Amelot avoit eu la commodité de repréiènter 
au Pape que de pareilles conditions ne feroient ja- 
mais acceptées du Roi, 8c ce fut fur cela que par— 
* tit le fécond Courier chargé d’un autre Bref, ap- 
pelle Bref de douceur , dont parloit dans fes dé- 
pêches le Cardinal de la Trémouille , 8c que plus d’u- 
ne fois il quali fioit de glorieux au Cardinal de Noailles. 

Quatre jours après l’arrivée de ce fécond Bref, 
cette Eminence reçut un billet du Chancelier , qui 
lui demandoit une entrevue, que l’on afligna pour 
l’après-dinée du lendemain. Ce Miniftre avoit été 
le matin prendre féance au Parlement , où le Pré- 
mier Préludent dans la harangue qu’il lui fit , l'a- 
voit fort exhorté de maintenir nos faintes liber- 
tés , 8c l’indépendance de la Couronne de nos 
Rois. Il y avoit long-tems qu’il n’avoit vu le Car- 
dinal de Noailles , & ce fut par là que commença 
leur entretient. Le Chancelier , avec quelque affè- 
âation répéta que depuis ce tems l’affaire avoit 
fait peu de progrès , 8c qu’il falloit la finir. Cela 
donna lieu au Cardinal d’entrer dans quelque dé- 
tail fur les mauvaifes négociations précédentes, fur 
les mauvais lèns qu’on donnoit à fes paroles , 8c 
fur l’envie qu’il avoit lui- même de finir, maisd’une 
manière qui ne fût préjudiciable ni à l’Eglifè ni à 
l’Etat. Le Chancelier répondit qu’il n’avoit jamais 
cru que Son Eminence eût contrafté des engage- 
mens fans les tenir : il dit feulement que les pa- 
roles douces 8c pacifiques faifoient aifément naître 
des elpérances , 8c qu’on les avoit prilès fans dou- 
te pour des engagemens effectifs. A l’égard des né- 
gociations , il ajouta qu’il ne favoit pas comment 
celle du Préfident de Maifons 8c de l’Abbé Thi- 
berge avoit été commencée , mais quelle étoit. 
fans aveu: eniiiitc il entra en matière fur le nou- 
vel expédient vénu de Rome, 8c fiir le projet de 
ce Bref: il dit que c’étoit une pièce que le Cardi- 
nal devoit faifir pour mettre à la tête de fon In- 
ftruéKon Paftorale,. que le Pape entr’ouvroit cette 
petite porte , 8c qu’il feroit aifé d’y donner plus 
d’ouverture. En liûat le Bref , il fit fort valoir 
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quelques petits mots , qui marquoient le cœur 
paternel de Sa Sainteté ; mais il ne vouloit pas con- 
venir des mauvais endroits répandus par tout, 8c 
que le Cardinal relevoit. Après un commentaire 
réciproque fur plufieurs termes du Bref, le Cardi- 
nal pria le Chancelier de le lui biffer emporter 
pour le lire avec encore plus d’attention. Le Mini- 
ftre y confentit , 8c le pria de le lui renvoyer inccf- 
famment. Avant que de quitter le Cardinal, il 
voulut lui perfuader d’entrer en négociation avec 
le Cardinal de Rohan : mais le Cardinal de Noail- 
les lui répondit , qu’il n’avoit plus en ce Confrère 
la même confiance qu’autrefois , 8c qu'il ne pouvoit 
digérer ce que difoit de fà doctrine un Cardinal 
dont il n’avoit jamais parlé que très avantageufe- 
ment. 

Dès le lendemain le Cardinal de Noailles ren- 
voya le Bref au Chancelier avec cette lettre. ,, Il 1 5 Mars» 
„ ne me faut pas, Monfieur, plus de tems pour 
„ vous répondre fur la pièce que vous me com- 
„ municâtes hier , 8c pour vous la renvoyer. J’ai 
,, fait ce que j’ai pu pour ne la pas trouver telle 

que je la fentis d’abord : mais plus je la Iis, plus 
„ je me perfuade qu’il n’y a rien de mieux à faire 
„ que de la fupprimer. L’obéiflànce aveugle , la 
,, loumiffion pure 8c fîmple, la dégradation de 
„ l’Epifcopat y font nettement établies -, on n’y a 
„ rien épargné, ni les menaces, ni les objurga- 
„ tions. Je fuis un enfant prodigue qu’on veut 
„ bien recevoir ; un criminel à qui l’on offre le 
„ pardon, pourvu, qu’il fè reconnoiflè. Si j’en 
M conviens, il ne doit plus être queftion pour moi 
,, de publier la Bulle, mais de faire amende hono- 
„ rable à toute l’Eglifc; de quitter ma place dont 
„ je me ferai reconnu indigne; 8c d aller dans la 
„ retraite faire pénitence. Je puis l’avoir mérité 
„ pour autre chofè» mais le témoignage de ma 
„ confcience m’afliire que je n’ai rien fait, que ce 
„ que je devois à la pureté de la foi , aux droits de 
„ l’Epifcopat , au fervice du Roi 8c aux maximes 
u de i’Etat. Si c’elt un crime à Rome , il ne le 
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„ doit pas être pour vous, Monfieur , puifque vo- 
„ tre charge vous établit le défenfeur de nos liber- 
„ tés 8c des droits delà Couronne. Je ne puisdou- 
,, ter que vous ne Tentiez l’obligation que vous avez 
„ de les défendrejjemeflate aufli toujours de vos 
,, bontez. Je vous en demande la continuation, 8cc. 

Depuis ce Bref la négociation de l’Abbé Thi- 
berge devenoit fort indifférente 8c fort négligée 
par les adverfàires du Cardinal de Noailles. Cet 
Abbé reçut un billet du Cardinal de Rohan qui 
remettoit la conférence arrêtée pour le Mercredy , < 

au Samedy fuivant ; l’Abbé Thiberge s’y rendit , 

8c l'on commença par les cinq articles dont on 
étoit convenu. Mais le Cardinal de Rohan 8c l’E- 
vêque de Meaux dirent que le Pape avoit écrit au 
Cardinal de Noailles un Bref, où il difoit nette- 
ment que les mauvais fens attribués à la Conftitu- 
tion étoient entièrement contraires à là propre 
penfee 8c à l’efprit de fà Bulle; qu’ils s’étonnoient 
que le Cardinal de Noilles eût rejetté ce Bref, 
comme il avoit fait par fa lettre au Chancelier, 
qu’on ne voyoit plus comment cette affaire pour- 
ront finir; 8c qu’il y avoit à craindre quelque chofè 
de pis, 8c de bien plus trifte que ce Bref. L’Abbé 
Thiberge les prefià pour favoir ce que ce pourroit 
être, 8c, avec bien des miftéres, on lui fit enten- 
dre que l’on vouloit procéder à une excommunica- 
tion par la voye des monitions. Ces Meilleurs di- 
rent encore à l’Abbé qu’ils avoient fait tout ce qui 
dépendoit d’eux pour engager le Pape à s’expli- 
quer; 8c fur le champ le Cardinal de Rohan lui 
montra la lettre qu’il en avoit écrite au Pape, 8c 
qu’il avoit fait voir à Verfàilles au Préfident de 
Maifons, lorlqu’il y vint rendre compte au Roi 
du Tcftamcnt du Cardinal de Bouillon , dont il 
avoit été nommé l’exécuteur. 

Il paroiffoit par cette lettre que le Cardinal de 
Rohan demandoit de bonne foi des explications au 
Pape, il affuroit le Saint Pere de fon parfait atta- 
chement, qu'il croyoit avoir prouvé d’une manière 
non équivoque; il marquoit la difpofition préfente 
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des efprits fur la Bulle, la néceflité que le Pape 
entrât dans les befoins de l’Eglife, le mérite per- 
fonnél des Evêques oppofans , la réputation qu'ils 
avoient dans le public. Mais tout ce qui s’ett dit 
depuis, a fait voir que cette lettre n'etoit qu’une 
vraye comédie. L’Abbé Thiberge fortit de cette 
conférence touché de la confiance dont le Cardinal 
de Rohan l’honoroit , 8c de la lettre qu’il lui avoit 
montré. Il ne doutoit plus de leur bonne foi pour 
finir l’affaire. Mais il ne fut pas un quart heure 
avec le Cardinal de Noailles, qu'il vit le foir mê- 
me , fans changer de fentimenr. Ce Cardinal lui 
fit voir plufieurs extraits du Bref, où il ne lut rien 
de ce qu’on lui avoit dit qu’il contenoit. Il alla le 
lendemain matin chez l’Evêque de Meaux pour 
s’en plaindre; 8c il fit avec ce Prélat plufieurs no- 
tes fur ce Bref. Après bien des remarques , ils fi- 
nirent néanmoins par convenir qu’il n’étoit 
plein que d’objurgations; 8c l’on fe fépara fans 
arrêter de jour pour une autre féancc. L’E- 
vêque de Meaux exagéra beaucoup les mefu- 
res que l’on prenoit pour l’excommunication , 
qu’il faifoit entrevoir plus prochaine qu’on ne pen- 
foit. L’Abbé lui dit que Paris compteroit cette 
excommunication pour peu de chofè; 8c que, fi 
en conféquence on depofoit l’Archevêque , celui 
qu’on mettroit à fa place feroit regardé comme 
intrus par tous les Diocéfains, 8c que le Pape au- 
roit la douleur de voir ce grand Diocéfe fè révol- 
ter contre fes ordres, L’Evêque de Meaux répon- 
dit, qu’en ce cas, le Pape mettroit la Ville en in- 
terdit. Mais, reprit T Abbé Thiberge, le Roi ne le 
fouffrira pas-, il fe verra contraint 7le s’oppofer ait 
Saint Pere. - Si cela efi, répliqua l’Evêque, atten- 
dex.-vous à voir interdire tous le Royaume , qu'on 
traitera comme la Sicile l'ejl aujourd hui. Le bon 
Abbé n’alla pas plus loin, 8c ne crut pas devoir 
obje&er davantage les inconvéniens , puilqu’ils 
étoient déjà tout prévus. 

Après ces p-tites fccoufïès du côté de la Fran- 
ce , le Card’nal de Noailles en efiuya d'autres du 
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côté de Rome. On mandoit par les lettres venues 
le 30. Mars, que le dernier Courier de la Cour avoit 
appris que le Roy defaprouvoit un expédient pro- 
pofë pour faire le procès au Cardinal de Noailles 
d’une manière terrible; mais on ne drfoit point 
quel étoit cet expédient. On écrivoit aulïi que 
M. Amelot 8c le Cardinal Fabroni ne s’accordoient 
point dans leurs conférences. L’Italien vouloit des 
Çommiflàires 8c des citations à Rome, 8c le Mi- 
niftre François vouloit le Concile national. 

Le fécond jour de Carême , fête de faint Tho- 
mas, le Pape tint Chapelle à la Minerve. Il avoit 
invité la veille les Cardinaux d’y renouveller leurs 
dévotions pour ce grand Saint , à qui l’on faifoit 
foutenir, difoit-il, des chofes qu’il n’avoit jamais 
penfé : puis s’approchant de quelques-uns des Car- 
dinaux: Voilà, leur dit il à l’oreille, que nous li- 
ions expliqué la Bulle. Fabroni fut fort fâché de 
ces dernieres paroles , car il ne vouloit pas enten- 
dre parler d’explications, 8c cela fut caufe qu’en 
fortant de la Chapelle le Saint Pere dit au Cardinal 
de la Tremouille: „ Que le Seigneur Amelot ne 
„ manque pas d’écrire qu’on ne laifle mettre au 
„ Cardinal de Noailles aucune relation dans fon. 
„ Mandement: car en ce cas là, on poulïeroit 
„ contre lui les chofes à la dernierc extrémité. 

Le même jour les Dominicains avoient fait ibu- 
tenir à la Minerve une Thefe dédiée au Cardinal 
Fabroni: ils rejettoient la fcience moyenne, 8c 
établi ffoient la do&rine de faint Auguûin 8c de 
faint Thomas fur les decrets abfolus de Dieu. Un. 
Cordeliér ouvrit la Thefe, 8c fit un parallèle 
de la doârine des Thomiftes avec les proportions 
condamnées dans la Bulle. Pendant qu’il argu- 
mentoit , Fabroni témoignoit par fès geltes qu’il 
ne l’aprouvoit pas; 8c quand le Dominicain répon- 
doit, il faifoit ligne qu’ii étoit content. Un Do- 
minicain difputant enfuitc , loiià les réponles de 
fon Religieux, attaqua les argumens du Fraucif- 
cain, 8c le plaignit que les Moliniftes vouluflênt 
perfuader que la doctrine de leur Angélique Doc- 
teur 


Digitized by Google 


SECRETS. 


28 1 


teur étoit condamnée par les Papes , qui l’avoient 
au contraire toujours adoptée , en comblant d'élo- 
ges làint Auguftin 8c làint Thomas dans les Con- 
grégations de auxtliis , 8c qu’il ne falloit pas crain- 
dre que Clément XI. fût contraire à Clément VIII. 
8c à Paul V. Il eft certain que le Cardinal Fabro- 
ni n’avoit point été préparé à ces argumens, £c 
qu’il fut furpris quand le Cordelier commença. 

Un jour un ami de M.Amclot lui parlant de ces 
couriers extraordinaires qu’il envoyoit, lui deman- 
da li c’étoit au Confèil que fes dépêches étoienc 
communiquées. LeMiniftre lui répondit que non, 
mais que c etoit uniquement au Cardinal de Ro- 
han , à l’Evêque de Meaux 8c au P. le Tellier: 
„ En vérité, reprit cet ami, voilà le Cardinal de 
„ Noailes en bonnes, mains: l’affaire dépend du 
„ Pape, 8c du Roy; le Pape ne confulte que Fa- 
,, broni, le Roy que le P. le Tellier. M. Ame- 
lot fentit le poids du raifonnement, mais il n’avoit 
point de réponfe. Ce Miniftre s’ennuyoit fort de 
Ion emploi , 8c paroifToit inquiet de la manière 
dont on recevroit en France les expédiens qu’il pro- 
pofoit. Mais comment des expedicns raifonna- 
bles euflènt-ils été bien reçus? L’animofité s’aug- 
mentoit toujours à Paris; 8c de peur que l’on n'cn 
doutât, l’on en voulut donner des marques publi- 
ques; car après avoir fait arrêter le Pere d’Albizi 
Dominicain dans le tems qu’il s’acheminoit à une 
Paroiflè de Paris où il prêchoit le Carême: on le 
conduifit à la Baftille. On arrêta le foir même 
deux autres Prédicateurs Fcuillans, qui furent exi- 
lés dans deux de leurs maiions éloignées 8c très peu 
commodes. Ces violences firent beaucoup mur- 
murer dans Paris, où ces trois Religieux étoicnt 
fort confidérés. 

Ce fut à l’occafion de ces exils que les alarmes 
recommencèrent pour le Cardinal de Noailies. 
On venoit lui annoncer qu’on devoit l’enlever en 
allant à Conflans pour le mener dans un lieu dont 
le Pere le Tellier feroit lé maître; que les premiè- 
res nouvelles de Rome porteroient un veniat, qui 
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feroit autorifé par le Roi : que s’il refulbit d’aller 
à Rome, le Roi l’y feroit conduire fous bonne 
garde; qu’enfuite le Pape le feroit mettre au Châ- 
teau faint Ange, pour y palier le refte de fes jours; 
mais que, fi le Pape n’envoyoit pas un venint , 
ce feroit furement un Bref d’excommunication 
que le Roi autoriferoit ; qu’alors il n’auroit plus la 
liberté de dire la Méfié, ni de l'entendre; qu’on 
le dépolèroit, que fon Diocéfè feroit livré a un 
intrus; qu’on le depouüleroit du chapeau de Cardi- 
nal , du cordon bleu , des qualités de Provifeur 
de Sorbonne 8c de Supérieur de Navare; que tou- 
te fa famille feroit dans une dilgrace marquée; 
qu’au moment qu’il s’y attendroit le moins , il 
verroit venir quelqu’un par ordre du Roi pour Cii- 
fir, tous fes papiers; qu'en un mot le Pape 8c le 
Roi réunis enlèmble uferoient de toute leur auto- 
rité pour le réduire; 8c que fes amis ne feroient 
point furpris , s’ils apprenoient qü’on l’avoit enle- 
vé 8c conduit à Piere-encifè. Ce qui donnoit fon- 
dement à tous ces bruits , c’efi: que plufieurs per- 
fonnes d’un bon cfprit en étoient véritablement 
effrayées; mais au milieu de tous ces orages, la 
tranquillité du Cardinal étoit furprenante^ 8c il é- 
coutoit tous ces difeours comme l’hiftoire d’un 
étranger. 

L’Evêque de Meaux en revenoit toujours à fon 
Concile national, qui lui paroiflfoit le fcul expé- 
dient pour finir. Comme il favoit qu’Aldobran- 
di n etoit pas pour ce Concile, 8c qu’il écrivoit 
librement au Pape 8c à Fabroni fon confident tout 
ce qu’il penfoit, il alla voir le Nonce d’Efpagne 
Aldobrandi , pour le prier d’écrire à Fabroni que 
ce Concile feroit des merveilles. Il lui exagéra 
les avantages qui en reviendroient à l’Eglife 8c au 
Pape, 8c lui déclara qu’il étoit fur des Evêques, 
auprès de qui toutes les mefures étoient priiès pour 
les fuffirages. Aldobrandi le laiflà dire, 8c lui ré- 
pondit en peu de mots, que ce qu’il lui propofoit, 
ne lui convenoit point; qu’il avoit toujours eu 
de l’oppolition pour le Concile ; que quand on fè- 
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roit fur des fuffrages du plus grand nombre des 
Evêques, il étoit certain que le Cardinal de Noail- 
les de les liens feroient oppofés à fes projets; 
que d'autres fe réuniroient à eux infailliblement ; 
qu’ainli ce remede dégénéreroit dans un fchifmc^ 
qu’il neferoitpas aifé d’éteindre, 8c qui pourroit 
avoir des fuites encore plus funeftes. L’Evêque de 
Meaux qui ne fe tint pas pour battu, répéta tout ce 
qu’il avoit dit, 8c ajouta que le Roi étoit li 
perfuadé qu’il n’y avoit point d’autre expé- 
dient, que li le Pape ne le vouloit pas per- 
mettre , le Roi le convoqueroit de fa pleine 
autorité. Comme il vit que ce Nonce ne le 
rendoit point , il vouloit joindre le patétique 
au dilcours , 8c il alloit fe mettre à genoux 
pour toucher d’avantage le Seigneur Aldobran- 
di , qui l’interrompant lui dit , qu’il étoit Au- 
diteur de Rote ; que la vérité feule le per- 
fuadoit ; que jufqu’ici rien de ce qu’il lui diloit 
n’avoit pû le faire ; qu’il entendoit ces matiè- 
res mieux qu’un autre; qu’il ne lui étoit pas poiïi- 
ble d’écrire contre fon ientiment ; 8c qu’il perfi- 
ftoit toujours à regarderie Concile national comme 
un grand malheur pour le faint Siégé, pourl Egli- 
fè, 8c pour l’Etat. L’ Evêque de Meaux ne fe a f- 
foit point de répliquer , quoique fa vilite eut déjà 
duré plus de deux heures; enfin Aldobrandi per- 
dit patience , 8c prenant un ton fort élevé, ’’ Mon- 
>, fleur, lui dit il, vous ne m’entendez peut-être 
,, pas; car je vous ai répondu toujours en Italien. 
„ Hé bien , ajouta t’il , en criant comme un aigle, 
,, 8c fecouant la tête à chaque fillabe; non, non, 
„ non, je ne veux pas écrire; entendez vous bien? 
L’Evêque de Meaux prit la fuite. 

On apprenoit fouvent à Paris par la voye de 
Rome, les nouvelles de Paris même. On fut par 
les lettres arrivées le treziéme d’Avril que le Roi 
avoit approuvé le projet contenu dans les mémoi- 
res que le Millionnaire Philopald avoit envoiés fous 
le bon plaifir du Cardinal de iaTremouille; que le 
Chancelier mandoit à M. Amelot , qu’aiant vu le 
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quatorzième de Mars le Cardinal de Noailles, il 
s’étoit apperçu que les mémoires de ce Miffionnai- 
re faifoicnt impreflîon fur cette Eminence, qui 
trouvoit néanmoins les termes du Bref un peu 
durs. Comme on étoit réfolu à Rome de les 
adoucir, on efperoit voir bien tôt finir l’affaire ; 
& l’on apprenoit par les mêmes lettres que fi cet 
expédient manquoit , le Roi convoqueroit le Con- 
cile national indépendamment du Pape. 

Ces apparences de finir étoient fi certaines à 
Rome que Fabroni commençoit à parler du Car- 
dinal de Noailles plus favorablement. Le Million- 
naire Philopald l'étant allé voir , ce Cardinal lui 
tint de longs dilcours pour lui perfuader l’eftime 
qu’il faifoit du Cardinal de Noailles , 8c l’amitié 
qu’il avoir pour cette Eminence. D’un autre côté 
le Pape n’étoit pas trop content du Cardinal de la 
iTremouille à l'occafion de l’affaire de la Sicile; 8c, 
n’ofànt faire fur cela tomber fès plaintes, il l’accu- 
iôit de trop foutenir le Cardinal de Noailles : il 
vouloit en écrire au Roi, 8c lui mander en un mot 
que le Cardinal de la Tremouille étoit Janfénifte. 
C’étoit une réputation qu’il avoit acquifê du jour 
au lendemain, 8c en voici le fondement. Le Car- 
dinal Odefcalchi étant venu voir les Cardinaux en 
grand cortege , on avoit donné par tout des ra- 
fraichiftèmens en abondance, 8c même du choco- 
lat à ceux de la fuite. Le Cardinal de la Tre- 
mouille, qui crut que le chocolat étoit un liquide 
lin peu trop épais pour enfervir en carême après- 
diner, fe contenta de faire préfenter des eaux pré- 
parées en divers façon , il en fut fort loué des 
honnêtes gens; mais quelques perfonnes perfuade- 
rent au Pape que c’étoit une idée Janlénienne, 
de prétendre que le chocolat rompoit le jeune. 
Apparemment que le Nonce Bentivoglio inftruit 
des fentimens de fon maître , ne voulut pas fe fai- 
re foupçonner d’être Janfénifte; car lors qu’il re- 
çut la vifite du Bailli de Mêmes Ambaffadeur de 
Malte , il fit fervir non feulement du chocolat, 
mais des carpes frites, Et l’AmbafTadeur à fon 
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tour , afin de faire voir qu’il renonçoit de bonne 
foi à une feéte fi pernicieufe, recevant cnfuite la 
viiîte du Nonce, fit joindre aux carpes frites , des 
vives, 8c des folles. Pour le Cardinal de Noàil- 
les , quand il reçut la vifite du même Ambaflà- 
deur, il foutint à merveille la réputation de fon 
Janfénifme ; car il pouflà l’héréfie jufqu a ne pas 
même faire fervir des rafraichiflemens au cor- 
tège. 

M. Amelot avoit eu, le trente Mars, une au- 
dience du Paçe après le renvoi de fon Bref de dou- 
ceur j 8c le Saint Pere dans cette audience ayant 
paru furpris de la fermeté avec laquelle le Cardinal 
de Noailles l’avoit refufe', M. Amelot lui avoit dit 
nettement que cela ne letonnoit point , êc que ce 
Brefétoit un tilïu d’épines; le Pape offrit de les 
ôter , mais le Miniftre n’avoit point d’ordre fur cet 
article. 

Enfin l'on vit paroître le Decret contre les Rites 
de la Chine. L’Agent des Millions étrangères à 
Rome en reçut plufieurs exemplaires de la main 
du Pape , qui lui recommanda d’écrire à l’Abbé 
Brifàcicr 8c à l’Abbé Thiberge , qu’il les làvoit fort 
unis avec le Cardinal de- Noailles , 8c qu’il étoit 
bien informé qu’ils a voient travaillé à fa lettre Pafto- 
rale du vingt cinq Février mil fept cent quator- 
ze ; 8c que s’ils ne travailloient en faveur de la 
Conftitution Unigenitus , il les en feroit repentir. 
Il dit au Millionnaire Philopaid dans une audience 

5 >articuliérc , qu’il croioit que le Cardinal de Noail- 
es feroit content de fa Bulle fur les cérémonies 
Chinoifes ; qu'il n’y avoit rien omis ; 8c qu’on y 
voioit bien cju’il ne taifoit acception de perfonnes, 
comme on 1 en accufoit dans les libelles. 

Les deux Miniftres François avoient été fi frap- 

Ç ez des difficuitez qu’on leur avoit envoyées de 
rance contre la Conftitution, qu’ils auroient fort 
fouhaité qu’elles euffent pénétré jufqu’au Pape; 8c 
ils demandoient pour cela que le Cardinal de Noail- 
les leur fît tenir , par le prémier courier , une lettre 
oftenfible. 


d' Avril. 
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Les moindres apparences de paix le mettaient 
en mouvement i mais les vicifîitudes de calme & 
d'orages ne lui laiffoient pas long-tems le cœur 
dans une égale fituation. Il apprit ce jour-là mê- 
me que la veille, propre jour de Çâques , il était 
arrivé un Courier au Nonce , 6c que le Lundi 
matin ce Miniftre était parti pour Verfàilles. Ses 
dépêches contenoient un Bref au Cardinal de No- 
ailles , à qui le Pape ordonnoit de recevoir la Con- 
ftitution dans quinze jours, ajoutant qu’un fi long 
retardement à l'accepter , 8c un fi long retarde- 
ment à l’y contraindre , étaient un fcandale dans 
l’Eglife; qu’il ne pouvoit plus le loufFrirjqu après 
trois monitions de cinq en cinq jours, le Pape le 
priverait de la dignité de Cardinal; 8c qu’il agirait 
contre lui dans toute la rigueur des voyes canoni- 
ques. Cé Bref foudroyant était accompagné d’un 
billet écrit au Roi de la propre main du Pape , 
pour le prier que fon Nonce donnât ce Bref au 
Cardinal de Noailles, 8c de le laifTer agir; car le 
Nonce avoit ordre de ne le point donner fans la 
permifïion du Roi. Le Mardi au matin le Mini- 
flre Italien fe préfenta pour avoir audience ; il 
communiqua fès dépêches au Marquis de Torcy, 

3 ui jugea la matière afTez grave pour entrer feul 
ans le Cabinet du Roi, 8c pour l’informer de ce 
que le Nonce avoit à lui dire. Il trouva le Roi dé- 
jà inftruit de fes dépêches par le Chancelier 8c par 
le Cardinal de Rohan , qui avoient propofé au 
Prince de laifTer faire le Nonce, Tans préjudice des 
libertés du Royaume. Comme le Marquis de 
Torcy voulut infirmer au Roi quelques réflexions 
fur les conséquences d’une pareille entreprife, le 
Prince lui parut fur cela très-perfuadé ; 8c lui par- 
la d’une manière digne d’un Proteéleur des maxi- 
mes de fon Etat: tant il eft vrai qu’il agifToit tou- 
jours par les lumières d’une raifon faine 8c droite, 
lorfqu’il ne confultoit que lui-même. Le Miniftre 
inflftant toujours, demanda fi Sa Majefté ne vou- 
loit point écouter fur ce fujet quelques gens in- 
ftruits. Cela ejl inutile, répondit le Roi , la chofe 
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eft fans difficulté , <& très-certainement excède les 
pouvoirs du Pape. Encore , dit le Marquis de Tor- 
cy , file Pape fe content oit de rendre ci Rome unDe- 
cret contre le Cardinal de Nouilles , il eft le maître 
fur [on terrain, il ne le pourroit pas , reprit le Prin- 
ce avec affez. de vivacité, &je ne le fou frirais pas. 

Le ' Nonce eut enfuite fon audience , qui fut fort 
courte. Toute la réponfeduRoi fut que la matiè- 
re étoit importante & méritoit grande attention j 
ce qui lui fut dit aflèz féchemcnt. Comme il for- 
toit , le Roi le fit rappeller pour l’avertir de ne 
parler à perfonne du Bref dont il laiffa la copie au 
Roi j mais apparemment qu’il en avoit déjà in- 
formé fon confrère Aldobrandi, qui n’en fit point 
un fecret au Cardinal de Polignac ; &, par le ca- 
nal de cette Eminence , plufieurs perfbnnes l’a- 
voient fu , de forte qu’en peu de tems il fè répen- 
dit qu’il y avoit un Bref contre le Cardinal de 
Noailles. 

Les dépêches qui arrivèrent le lendemain du Pâ- 
ques, portoient des nouvelles bien différentes. Il 
y avoit deux lettres pour ce Cardinal , l’une du 
„ Cardinal de la Trémouille, l’autre du Millionnaire 
Philopald. Elles contenoient encore des projets 
d’acceptation, mais on ne demandoit point d’at- 
tribution des erreurs au livre; &, fi l’on n’avoit . 

f oint tant exigé en France une acceptation avant 
lnftruétion , cela eût été regardé à Rome com- 
me indifférent , parce que , difoient-ils,, in eodem 
aclu non dattir prias & pofterius. Ces lettres 
étoient venues par un Courier que M. Amelot dé- 
pêcha dès qu’il fut que le Pape en avoit fait partir 
un la veille; & , les lettres du Cardinal de Noail- 
les lui ayant été envoyées par le Chancelier, ce 
Miniftre lui avoit fait en même tems demander 
une conférence , qui fut affignée le lendemain Jeu- 
di à cinq heures du fôir. Le Cardinal ne manqua 24. d'Avril. 
pas de lui faire remarquer que l’affaire n’avoit point 
fini au mois d’Oélobre , parce qu’on avoit voulu 
des attributions au livre; que fur cet article tout 
s’étoit rompu , qu’on s’étoit fervi de ce prétexte 

pour 
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pour noircir toute fà conduite dans l’efprit du . 
Roi; 8c qu’aujourd’hui l’on voyoit Rome, d’ail- 
leurs ii peu favorable pour lui , ne point exiger 
ces attributions. Le Cardinal lui ajouta que s’il y 
avoit encore des difficultez , c’étoit que le Cardi- 
nal de Rohan 8e l’Evêque de Meaux faifbient un 
grand bruit , dont la Cour Romaine fe prévaloit 

Î >our relever des choies qu’elle n’auroit jamais re- 
evées. Le Chancelier voyoit bien fans doute le 
tort de ces Meilleurs , mais comme il ne lui étoit 
pas permis de s’en expliquer , il iè tenoit dans le 
iilence. Il preilà fort le Cardinal de mettre ion ac- 
ceptation avant fon Inftruâion Paftorale ; mais il 
ne gagna rien : 8c le Cardinal lui dit qu’il étoit Inu- 
tile de revenir à un article qui avoit été accordé 
dans toutes les propofitions qu’on lui avoit faites, 

8c que la chofe etoit publique par le mémoire du 
Cardinal de Polignac aux Evêques abfcns, où cela 
étoit fpécifié. Le Chancelier repartit que cela s’é- 
toit accordé parce qu’on efpe'roit que dans l’accep- 
tation il y auroit quelque chofè qui marqueroit 
une adhélion à l’Aflemblée. Ce aifeours furprit 
fort le Cardinal à qui le Chancelier avoit toujours 
dit qu’on ne lui demandoit pour l’AflTcroblée qu’un 
compliment, comme il étoit aifé de le voir dans 
les projets : mais le Chancelier defavouoit hardi- 
ment tout ce qui avoit été dit par le Cardinal de 
Polignac , comme avancé fans fondement 8c fans 
aveu. Le Cardinal fit encore remarquer au Chan- 
celier que ce Bref qu’il avoit tant approuvé d’a- 
bord , étoit néanmoins aujourd’hui, même à Ro- 
me, trouvé digne d’être fuprimé. Enfin ils con- 
vinrent, en fe féparant, que le Cardinal de No- 
ailles drefleroit encore un projet dans lequel il s’ap- 
procheroit autant qu’il feroit polfibledes intentions 
de la Cour Romaine , 8c qu’il l’envoyeroit enfuite 
au Chancelier pour y faire les obfcrvations. 

Le Duc de Nouilles Ce chargea de le porter avec 
une lettre du Cardinal fon oncle pour le Miniftre, 

8c un mémoire qui contenoit un grand détail des 
mefures qu’on pouvoit prendre pour négocier uti- 

le- 
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lement 8 c avec fuccès l’affaire de la Conftitution. 

Ilyétoit furtcut expreiTément marqué la nécefîité 
abfolue de ne taire entrer dans cette négociation 
nouvelle, ni le Cardinal de Rohan, ni 1 Evêque de 
Meaux, qui la traveriéroient infailliblement, 8 c de 
tout renfermer entre le Pape 8 c M. Amelot à Ro- 
me fans Fabroni, 8 c entre le Roi 8 c le Chancelier, 
fans le P. le Teiilier. 

Le Cardinal de Noailles dans fa lettre au Chan- 3 . M'ai, 
celier lui marquoit les raifons qui l engageoient de 
ne mettre fon acceptation qu’ap.ès l'on Inftruéiion 
Paftorale , 8 c lui faitoit fentir combien le Chef de 
la juftice 8 c le premier Magiftrat eff obligé de fou- 
tenir un Aichevêque de Paris, qui n’elt attaqué 
que parce qu’il défend les maximes l’Etat.. Pour 
mieux encore lui juftifier fa conduite , il avoit 
joint à ces écrits - que porta le Duc de Noailles , 
le mémoire envoié par le Cardinal de Polignacaux 
Evêques les afîbciés , afin de montrer qu’on n’a- 
voit jamais exigé l’acceptation qu après l’Inftru- 
étion; mais le Chancelier avoit defavoué ce mé- 
moire, comme s’il eût été d’un homme fans nom, 
en difant : Si le Cardinal de ? olign a c s'avance trop , 
nous n’en devons pas être les garants. Après que le 
■' Minilfre eut fait lcéfure de toutes ces pièces, il 
envoya les obfcrvations , qui furent telles qu’enfin 
il n’y eut plus moyen de faire ufage du projet, 
où Moniteur le Chancelier vouloit faire rentrer des 
claufes cent fois rejettées. Le Cardinal confentit 
pourtant à retrancher au gré du Chancelier quel- 
ques endroits; mais, ne changeant rien à d’autres 
qui étoient eflentiels , 8 c qui faifoient dégénérer 
Ion acceptation en acceptation pure 8 c limple, le 
projet devint inutile. Tout néanmoins avoit été 
ménagé dans ce projet, 8 c tout y paroilfoit de- 
voir concilier les diftérens intérêts; c’étoit un pré- 
cis du mémoire envoyé dès le mois de Mars par 
le Miflionnaire Phiiopald , que la Cour approuvoit, 

& que le Cardinal avoit fuivi , autant qu’il avoit 
’ pu le faire : aulfi le Chancelier malgré fesobferva- 
tions avoit été allez content du projet de ce Car- 
J, Tarti», N dinal, 
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dînai, 8c même il étoit convenu avec Madame de 
Maintenon qu’on pouvoit le lui laiflèr publier. 
Tout iêmbloit donc tendre à la paix* le Cardinal 
de Rohan paroifloit ne s’en pas éloigner;. le Roi 
même y confèntoit. Mais foit que dans i’après-di- 
néc, le Cardinal de Rohan eût fait gli fier quel- 
ques billets , foit que Madame de Maintenon qui 
parla feule au Roi, l'eût fait changer , ce Prince 
le même foir fe déclara contre tout ce qu’avoit 
envoyé le Cardinal de Noailles, 2c trouva dans fa 
conduite qu’il ne vouloit point s’accommoder , 
quoique ce fût juflement le parti contraire qui 
éludoit les voies de conciliation : car on a fu qué 
le Cardinal de Rohan ayant dit au Maréchal de 
Tallard .que l'affaire étoit prête à fe terminer , l’E- 
minence avoit été traitée de dupe 8c d’homme qui 
n’entendoit pas les intérêts. On lui avoit fait com- 

{ trendre quec’étoit par les conteftations fur la BuL 
e qu’il faifoit pleuvoir toutes les grâces dans la 
mailon ; qu’il obtenoit du Roi tout ce qu’il delï- 
roit , 2c pour foi Sc pour les ficns ; qu’auffitôt 
que les di vitrons feroient finies , le Cardinal de 
Noailles prendroit fa place auprès du Roi qui 
avoit pour lui un fonds de confiance. Le Chance- 
lier neanmoins elpéroit encore un peu ; mais le 
Vendredi matin , l’Evêque de Meaux 8c le P. le 
Tcllicr arrivèrent à Marli, 8c toutes les efpéran- 
ces s’évanouirent. Le Chancelier eut ordre d’écri- 
re au Cardinal de Noailles que , de quelque ma- 
nière que les choies tournaffent , on ne confenti- 
roit point à une acceptation après l’Inflruétion ; 
que li onj’avoit fouftert dans les conférences de 
i’Abbaye , c’cft que l’on comptoit fur une attribu- 
tion des erreurs au livre , 2c fur une adhéfiôn à 
l’Ailèmblée qui valoit l’acceptation pure 8c fimple. 
Il y avoit une injuftice bien bizarre dans les adver- 
saires du Cardinal de Noailles. Us vouloient qu’il 
mit ion acceptation avant 1 Inftruûion Pallorale, 
comme s’il étoit de pire condition que vingt au- 
tres Evêques qui ont expliqué avant que d’accep- 
ter, Ikns que le Pape s’en offençat ; 2c.de plus on 
' , vou- 
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vouloit qu'il mît des attributions d’crreuts au li- 
vre . quoique le Pape ne l’exigeât point. Après 
Cette rupture, le Cardinal de Rohan, l’Evêque de 
Meaux 8c le P. le Teilier s’aflemblerent pour dé- 
pêcher à Rome un courier , qui alloit demander , 
ou le Concile national, ou des Commillàires* Ce 
Courier extraordinaire qui partit de Paris la nuit 
du 16. au 17. fut chargé par une perfonne incon- 
nue, en paflant à Fontainebleau de rendre un pa- 
quet au Cardinal de la Trémouillc , à qui le Car- 
dinal de Noailles envoyoit le dernier projet donné 
au Chancelier ; 2 c l’on y avoit apoftiilé des notes , 
pour prévenir ccjles que fes ennemis pouvoient 
avoir ajouté à ce même projet qu’ils envoyoient. * 
Le courier d’Italie arriva le même jour a Paris; 
on mandoit que les cinq articles accordez chez le 
Cardinal de Rohan à l’Abbé Thiberge , 8c qu’on 
avoit envoyés au Cardinal de la Trémouille, 
étoient regardés par M. Amelot comme une fable, 
parce qu’ils n’avoient aucun rapport à ce que le 
Chancelier & le Cardinal de Rohan leur écri voient. 
On marquoit auffi que la lettre du Cardinal de 
NoaillesSu Chancelier , qu’on avoit envoyée à Ro- 
me, y faifoit croire à bien des gens que ce Car- 
dinal ne vouloit plus s'accommoder; 8c l’on écri- 
vent encore que les Fabroniftes attendoient impa- 
tiemment le retour du courier du Pape au Nonce 
perfuadés qu’il rapporteroit la calotte du Cardinal 
de Noailles , mais ce Courier ne rapporta rien. 

Tout Paris fut bientôt que le courier parti le 
dix feptiéme , alloit demander au Pape un Conci- 
le national; 5 c que le Roi de fa feule autorité le 
convoqueroit, li le Pape ne le vouloit pas accor- 
der; que le Saint Pere cependant pourroit com- 
mencer par dépouiller delà pourpre le Cardinal de 
Noailles , pour le rendie jufticiable du Concile. 
L’Evêque de Meaux le difoit à tout le monde; 2 e 
îl ajoutoit que le Concile étoit abfolument nécéf- 
fàire , pour foumtttre les efprits à la Conftitu- 
tion , 'contre laquelle il avouoitque les préventions 
étoient générales. Il affuroit que ce Concile feroit 
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libre ; que les Jéfuites n’y domineroient point; 8c 
qu’on n’y feroit valoir de la part du Roi ni mena- 
ces , ni récompenfes. Mais il difoit en même 
tems à fes bons amis, “qu'il avoit eu la précaution 
de s’aflurer chaque Evêque en particulier, 8c qu’il 
avpit leurs fufiVages; qu’on ne laifléroit point dans 
le Concile la liberté de traiter d’autres matières 
que de la nécefiité d’adhérer à l'Affemblée, après 
en avoir confirmé tous les aftes; que fi on vou- 
loit en faire l’examen , le Roi, àquileul appartient 
de fixer les matieïcs qu'on doit traiter dans les 
Conciles , défendroit cet examen. Voilà quel de* 
voit être ce Concile libre, où tous les fuffrages 
étoient donnés par avance, & où I on défendroit 
de parler. On avoit eu foin par le dernier courier, 
de faire à M. Amclot des défenfès exprcfTcs de 
parler à l’avenir d’expédiens 8c de voyes de conci- 
liation. Il avoit même ordre de dire au Pape que 
toutes les négociations étoient finies, 8c que le 
Roi ne vouloit plus rien conduire que par les voyes 
de rigueur. 

Dans la lettre que l’on reçut de Rome le vingt- 
quatrième, on parloit d’une lettre anonime adrefi- 
fée aux Cardinaux ; 8c le Cardinal Corradini s’é- 
toit apperçu qu’elle mortifioit beaucoup Fabroni. 
L,e Pape y fit faire une réponfe, qu’il trouva fi 
fbible quelle fut l'opprimée; 8c il fe plaignoit qu’à 
Rome on ne trouvât perfonne qui put écrire , 
tandis qu'il s’en trouvoit tant à Paris. Le Miffio- 
naire Philopald mandoit qu’on s’étonnoit fort en 
Italie qu'on voulût en France des attributions an- 
livre , 8c qu’on étoit perfuadé qu’il falloit laiffer la 
chofè dans le fiience, parce que de nier, ou d’afi* 
fîrmer , ou de douter , tout portoit avec foi des 
ioconvéniens. 

Les ennemis du Cardinal de Noailles le crurent 
voir bien humilié , quand l’Aficmblée du Clergé 
s’ouvrit à Paris. On y avoit nommé huit Pré- 
fidens , quatre Archevêques 8c quatre Evêques. 
Comme l’Archevcque de Narbonne ne put dire la 

Méfié, ni haranguer le Roi, [Archevêque de Bor- 
deaux 
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deaux fut chargé de la première fon&ion , 8c l’Ar- 
chevêque d'Albi de h fécondé. LlArchevêque de 
Narbonne parlant un jour au Cardinal deNoailles, 
lui dit qu'il fai foit grand tort au Clergé , de l'a- 
bandonner de la forte; 8c que rien ne marquoit 
mieux le befoin qu’on avoit de lui que de voir dix 
perfonnes emp’oiées pouisle remplacer, huit pour 
préfider aux délibérations , 8c deux autres , l'un 
pour dire la Me(Te , 8c l’autre pour haranguer. Le 
même Archevêque rendant compte au Roi des 
commencemens de l’Aflemblée , lui dir que l’uft- 

f e avoit toujours été d’inviter 1 Evêque Diocéfain 
’y venir prendre féance ; 8c qu’il croioit que Sa 
Majefié ne trouveroit pas mauvais qu’on fuivic 
fur cela l’ufage , le Roi dit nettement qu'il ne 
vouloit pas que le Cardinal de Noailles fût invité. 
Cet Archevêque parut furpris; il dit que les Evê- 

2 ucs ne manqueroient pas de le propoler. Je vois 
ien , lui dit le Prince , que vous voulez des ordres ; 
eh bien il vous en faut donner. Ayant fur le champ 
■ fait appeller le Comte de Pontchartrain , il lui dit 
d’écrire à ce fujet une lettre pour l’Archevêque de 
Narbonne. 

Nous voici revenus aux révolutions de la Cour 
Romaine. Les lettres de ce pays-là faifoient beau- 
coup efpérer pour la paix de l'Eglife. Le Mifiîo- 
naire Philopald mandoit qu’il avoit perfuadé M. 
Amelot fur la néceflîté de mettre l’acceptation 
après l’Inftru&ion Paftorale; 8c que ce Miniftre 
par le même ordinaire en écrivoit au Chancelier. 
Mais les lettres qu’on reçut le 8. de Juin, appri- 
•rent des nouvelles bien différentes.. Le courier ex- 
traordinaire qui les rendit , apportoit la calotte de 
Cardinal à l'Evêque de Meaux. Il étoit parti de 
Rome le 30. de Mai, 8c par conféquent cinq jours 
après l’arrivée du courier dépêché le 16. par le 
Chancelier, qui demandoit deux chofes par fes 
dépêches, le Bref d’injonéfion au Cardinal de Nq- 
ailles pour recevoir la Bulle , 8c le Concile national 
que le Roi déterrrtinément vouloit convoquer, li 
le Pape le refulbit ; ç’avoit été par les mêmes 
• N 3 kt- 
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lettres qu’on avoit défendu à M. Amelot de parler 
à l’avenir d’accommodement. On lui avoit en- 
voyé les deux projets prefentés par le Duc de No- 
ailies au Chancelier , 8c il paroifl'oit par tout ce 
qu’on mandoit que li le Cardinal de la Trémouil- 
le, 8c M. Amelot euflènt été les maîtres, ils au- 
roient prié le Cardinal de Noailies de publier l’un 
& l’autre. 

Le Mifiionnairc Philopald rnarquoit dans fa let- 
tre que le Cardinal de la Trémouille confeil'oit au 
Cardinal de Noaiiles de donner inceffamment au 
public fbn Inftruétion telle qu’il l’avoit montrée 
au Chancelier, apres "avoir pris la précaution d’en 
avertir auparavant ce Miniftre j le refte de la lettre 
ne contenoit rien que de menaçant. On y diibit 
que M. Amelot avoit eu audience du Pape ; que 
Sa Sainteté lui devoit donner le Bref d’injonéfion 
pour Penvoier ce jour là même par le Courier ex- 
traordinaire , 8c que fi l’on ne fe prefloit , le mal 
étoit fans remède. Toutes ces nouvelles ne trou- 
blèrent point la tranquillité du Cardinal de Noaii- 
les. Il ne doutoit pas que le Mardi fuivant le 
Nonce n’eût une audience du Roi , dans laquelle 
il préfènteroit à Sa Majefté ce Bref fulminant ; 8c 
que peut-être on le lui notifieroit dès le lende- 
main': il penfoit beaucoup devant Dieu à ce 
qu’il auroit à répondre à un tel Brefj mais il at- 
tendoit à fe déterminer qu’il l’eût reçu. Le mar- 
di au foir il fut fort furpris d’apprendre que le 
Nonce n’avoit point paru à Verfaillcs ; qu’il n’a- 
voit point reçu le Bref d’injonétion ; 8c que Fa- 
broni mandoit à Aldobrandi , que le Concile natio- 
nal étoit une vifionquine convenoit point au Papc- 
II apprit encore le lendemain que le Cardinal de Ro- 
han avoit dit à l’Evêque de Langres, que le Concile 
étoit abfolument rcfufé ; quel’on ne devoit plus Pefpé- 
rer j que le Pape vouloit que l’affaire du Cardinal de 
Noaiiles fè terminât par voye de négociation; 8c que 
pour cela Sa Sainteté devoit envoyer la Barettc à 
l’Evêque de Meaux par l’Abbé Maffei , fbn hom- 
me de confiance , fort connu du Cardinal de No- 
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ailles , pour conférer avec lui fur, les moyens de 
finir , 8c pour marquer plus précifement à ce Car* 
dinal fes intentions fur la Bulle. Tous fès adver^ 
faires furent pourtant affez furpris d'aprendre par 
le courier qui avoit apporté k calote à l’Evêque de 
Meaux , que le Cardinal n’avoit pas moins d’amis 
à Rome qu’à Paris. 

On ne laiffa pas en France d’être étonné de voir 
l’Evêque de Meaux fi tôt Cardinal. On croioit 
que le Saint Pere attendroit à une promotion gé- 
nérale, après que l’afiàire de la Conftitution feroit 
finie. Mais on fut enfuite ce qui avoit avancé cet- 
te promotion particulière. Le Roi dans une let- 
tre qu’il écrivoitau Pape, où il étoit convenu d’&- 
ter le chapeau au Cardinal -de Noailles, lui mar- 
quoit le mauvais effet que cela feroitdans le public, 
fi en même tems qu’on le lui ôtoit, l’Evêque de 
Meaux recevoir le fien; 8 c que pour éviter ce con- 
trafte , il le prioit de faire inceflàmmcnt cette grâ- 
ce à l’Evêque de Meaux. 

Le Roi dans cette conjoncture ne voulut pas 
îaiflèr le Cardinal de Rohan fans gratification , 8 c 
lui donna 1 Abbaye de Saint Vaft. Huit jours au- 
paravant l’Evêque de Langres étoit venu rendre vi- 
fite à ce Cardinal , qui l’exhorta d’aller plus fou- 
vent chez le P. Tellier, 8 c de penfer à l’Archevê- 
ché de Cambrai. L’Evêque de Langres répondit 
qu’il ne lui paroiflbn pas convenable que le Roi 
fît tomber toutes fes grâces fur ceux qui étoient 
oppofèz au Cardinal de Noailles ; que cela pour- 
roit affoiblir leur caufe dans Peiprittlu public, 8 c 
'fortifier celle de l’Archevêque de Paris ; que fi Sa 
Majefié vouloit lui faire du bien dans de telles con- 
jonctures, il croyoit qu’il auroit affez de courage 
pour le refufer , 8 c pour fupplicr le Roi de le dif- 
férer à un autre tems. Il ne laiffa pas néanmoins 
d’aller faire fbn compliment au Cardinal de Rohan 
fur l’Abbaye de Saint Vaft : mais à peine eut-il 
ouvert la bouche ; que ce. Cardinal le pria de ne 
pas continuer , puifqu’ils ^voient tous deux des 
fentimens fi contraires : il eft certain qu’on ne le 
■ . N 4 fett- 
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fclicitoit pas toujours beaucoup fur les faveurs de 
la fortune. L Evêque de Meaux que déformais 
nous appellerons le Cardinal de Bitfy , rendit f3 vi- 
fite à Madame. Lorfqu on l’annonça , cette Prin- 
ceffe étoit dans fon cabinet , 6c le fit attendre affez 
long tems : enfin étant fortie pour aller ailleurs , 
elle reçut fon compliment fur fon paflàge, lui dit 
avec hauteur; J’en fuis bien aife , 8cpaflà fans s’ar- 
rêter avec lui: mais ce qu’elle en dit à 1 Officier 
qui la conduifoit, ne reffemble gucresà l’eftime. 

Le nouveau Cardinal alla rendre vifite au Cardi- 
nal de Noailles pour lui annoncer fa dignité. Dans 
la converfation il fit les proteftation accoutu- 
mées d’attachement, derefpeét, de dévouement 
pour fon Confrère. Il en prit à témoin Dieu mê- 
me, qui cormoiifoit le fond de fon cœur, 8c qui 
fa voit que dans tout le clergé de France, fon Me« 
tropolitain n’avoit point d'Evêque qui lui fût plus 
stftaché : il ajouta qu’il le difputoit aux quatorze 
Evêques qui étoient unis à Son Eminence. Ce 
qu'il y avoit de plus incompréhenfible dans tous 
ces difoours, c’elî qu’on favoit qu’à tout le mon- 
de il parloit de la dépofition du Cardinal de Noail- 
les, comme de la chofc la plus facile: il deman- 
doic le Concile avec fureur, 8c fe rendoit caution 
auprès du Roi, qu’en quinze jours ou trois femai- 
nes ce Cardinal y feroit dépofé, 6c lorfqu il écri- 
voit à Rome , ce n’étoit que pour arracher des 
mains du Pape les foudres du Vatican , afin d’é- 
crafer fon Confrère. Le Roi comptoit déjà que 
le Concile étant convoqué pour le premier Sep- 
tembre, le Cardinal de Noailles ne feroit jfius nf 
Cardinal ni Archevêque de Paris au mois d’Oéto- 
bre; 8c ce Prince en étoit fi perfoadé qu’il avoit 
choifi pour Prédicateur de l’ A vent le Pcre Cotto- 
net Jéfuite, a&uellement fans pouvoirs. Un Sei- 
gneur lui ayant demandé la permiffionde parler de 
quelques affaires au Cardinal de Noailles. Vous le 
pouvez , dit le Roi, car il eji encore an place. 

On lui avoit tellement aigri l'efprit contre la 
Cardinal de Noailles; qu’il ne perdoit aucune oc- 
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cafion d’en marquer fon relïêntiment. L’Arche- 
vêque d’Albi dans là harangue au Roi ayant dit Harmgue 
que les vœux les plus ardens dit Clergé feraient ne- de l’Arch-’- 
complis , fi les Evêques divifez. fe réunijfoient par vêquei’Ai- 
/' unanimité d’acceptation , & fuïvoient tous la voix hiïu Roi 
de Pierre , il écrivit à une Dame de fes amies, en -P our 
lui envoyant fa pièce, que c’étoit par ordre de la v > er ™ re dc 
Cour qu’il a voit tenu ce langage. Lorfque l’Ab- 1 Aftein- 
bé du Cambout prépara le rapport de ce qui s’é- blf ‘ e 
toit pâlie durant fon agence, il mita la tête quel- I7 . 1 ^' 
ques lignes allez, obligeantes pour le Cardinal de 
Nouilles , qui avoit préfidé aux Aflèmblécs de 
1710, 8c 1 7 1 1 i mais il ne crut pas devoir feule- 
ment écrire le nom de cette Eminence lans la per- 
milfion du Roi , 8c fans 1 avoir fait avertir de ce 
que la préface de fon rapport contenoit. Ce Prin- 
ce le voulut voir , fe le fit lire , 8c fit retrancher 
tout ce qui étoît à la louange du Cardinal. Ce- 
pendant plus on le perfecutoit , 8c plus la caufc 
qu’il foutenoit trouvoit d’habiles défenfeurs. En 
France 5 c à Rome on voyoit avec dépit qu’il n’y 
eut point de plumes allez, lavantes pour bien écri- 
re en faveur de la Conftitution: mais il avoit pa- 
ru vers la fin de l’année 1714 , un livre intitulé 
Témoignage de la vérité , dont le ftile vif 8c hardi 
lançoit de terribles traits contre la Bulle 8c contre 
lès Apologifles. Quoique les principes de cet otf- 
vrage fu lient peut-être trop peu dévclopcz , 8c 
parullent inllnuer un nouveau liliême , lûr lequel 
on accufoit l’Auteur de trop aflujettir le jugement 
du corps des Palpeurs à l’aveu du corps des Fidèles: 
il fut reçu du public avec une grande approbation , 

8c mit l’alarme dans le camp des ennemis. Oa 
chercha des gens pour le réfuter : mais comme il 
n’en faloit pas d’une force médiocre, on fut ravi 
d’avoir oceafion de propofer à l’Abbé Coiict 8c à , 
l'Abbé du Guet de le charger d'y répondre. M. 
d’Argenfon reçut deux lettres du Comte de Pont- 
chartrain pour les envoyer chercher l’un 8c l’au- 
tre , 8c pour les engager à faire cette réponfe. Le 
premier des deux le promit : le fécond s’en excu- 
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fa fous plufieurs prétextes, 8c difparut peu de teins 
après. Les Bénédiélins furent enluite invités à le tai- 
re ; m ais ils répondirent qu’ils n’avoient chez eux per- 
fonne qui fut bien écrire en François $ & que tous 
leurs Religieux s’occupoient à la recherche des ma- 
nuferits 8c aux éditions des Peres. Le Cardinal de 
Polignac en voulut bien prendre la peine ; il n alla 
pas néanmoins bien avant: mais fon travail nclaifla 
«yas de contribuer à lui faire avoir l’Abbaye d’An- 
• chia j & fi les deux ou trois cahiers qu’il compo- 
fa , ne faifoient pas grand tort au livre , on ne 
peut difeonvenir qu’il n’y eût mis beaucoup d’efi- 
prit. Quoi qu il en foit, l’ouvrage occupa tou- 
jours l’undes Bureaux de l’Aflèmblec, 2c fut trou- 
vé digne de fà colere. 

On ne mettra rien ici de l’affaire de Reims tou- 
chant les trois Curés 8c les trois Chanoines. On 
en a vû le détail, 8c de quelle manière l'Abbé de 
la Farre y fignala fon zélé, avant que de le rendre 
à l’Aflèmblée comme Député. L’Archevêque de 
Narbonne preflbit fort les Evêques d’expédier les 
affaires qu’on y traitoit , parce qu’aflurément il y 
auroit, difoit-il, un Concile national que le Roi 
vouloit qui s’ouvrît au piémier d’Oètobre Pour 
déterminer le Pape à y confentir , on lui pafioit 
tout ce qu’il pouvoit defirer. 

. M. Amelot lui en fit un plan fur les mémoi- 
res qui lui avoient été envoies ; 8c le Saint Pere 
lui permit de les communiquer à la Congrégation 
des Cardinaux nouvellement établie pour les af- 
faires delà Conflitution. Ce Miuiltre favoit pour- 
tant bien qu’on ne lui accorderoit pas ce qu’il dc- 
mandoit ; Sc il connoiflbit la répugnance invinci- 
ble du Pape 8c de tout le facré College pour ce 
Concile. Le projet de Mandement du Cardinal 
de Noailles avoir été lu par plufieurs des Cardinaux 
qui en parloient avantagenfement j le Saint Perè 
en avoit aufii fait la leéture, 8cblâmoit lèulement 
quelques expreflions. M. Amelot eut même lieu 
de croire qu’il écriroit à fon Nonce par lecourier 
du i8 , de laiffer publier ce Mandement , fans 
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donner à juger que fon maître en fut inftruit.- 

L es lettres d'Italie marquoient encore que Fa- 
broni ne conferoit plus avec M. Amelot , qui 
voioit le Pape immédiatement ; que ce Cardinal 
devenoit odieux à Rome , où tout le monde le 
regardoit comme auteur de tous les troubles de 
l’Èglife. Il étoit dans fa retraite de Frel'cati com- 
• me un Sauvage dans fa caverne. 11 y grondoit 
contre le Pape avec toutes fortes de perfonnes , 8 c 
il temoignoit fon defeipoir que tous fes projets 
fuiïènt renverfés. Il ne pouvoit fe confoler qu’on 
eût fait partir le z. de Mars un fécond courier, 
après celui qu’il avoit dépêché pour intimider le 
Cardinal de Noailles par fon Bref de rigueur , qui , 
difoit-il, auroit afiurément fini l’affaire. Si nean- 
moins on ne luivoit pas fes confeils , il ne tenoit pas 
à l’Archevêque de (a) Bourges, qui vers le mi- (•*) M. «le 
lieu du mois de Mai mandoit à Rome que les G.fres, 
voyes violentes étoient les feules qu’il y eût alors 
à fuivre. 

Les follicitations pour le Concile national fe 
continuoient toujours fortement par M. Amelot, 
quoiqu’il n’en efpérât rien, malgré tout ce que les 
conditions propofées avoient d’agréable pour la 
Cour de Rome j mais les réponfes s’éludoient de 
jour en jour , 8 c il n’en avoit pas encore au 2 j-.de 
Juin.- On s’exeufoit fur lablence des Cardinaux 
Fabroni 8 c Spada; cependant le Miniftre François 
vifitoit par la permillion du Pape les Cardinaux 
Albani , Paulucci , Ferrari 8 c Catfini, ce qui don- 
noit au Cardinal Fabroni beaucoup d’inquiétude, 
parce qu’il ne fe voioit plus le feul maître de cette 
négociation importante. 

Enfin l’Abbé Maflei porteur de la barette du 
nouveau Cardinal^ arriva le 19 .de Juillet à Paris 
avec le Fere Timothée Cajfccin , qu’on avoit 
fait Evêque Coadjuteur de Babilone. Tout le 
Tnonde avoit cru que cet Envoié feroit auffi char- 
gé de quelques ordres fccrets du Pape j mais il af- 
lura le Cardinal de B: fil 8 c le prémier Prélident, 
qu’il n’a voit point eu d’autre commiflîon qued’ap- 
• Né- por- 
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porter la barette. Le Capucin déclara bien haut 
que le Pape ne vouloit abfolument point de Con- 
cile , ni le livrer , difoit le' faint Pere , à une cen • 
t aine d ours qui l'aur oient dévoré tout vivant. On 
reconnut à ce langage un refte de bonne politique 
Romaine; mais ces nouvelles n’empêchoient pas 
' que les Cardinaux de Rohan & de Bifli , qui fon- 
geoient toujours à leur Concile national, ne fil- 
lent Ibuvent des aflèmblées pour en régler les pré- 
liminaires ; ils y appclloient les C ummiffaircs de 
leur Bureau de 17 ij. 2c ils s’étoient ailocié l’Ar- 
chevêque de Narbonne , pour remplacer 1 Evê- 
que de Soifions. L’Evêque de Langres fut fort 
offenfë qu’on lui eût préféré 1 Archevêque de 
Narbonne pour cette place de Com mi flaire. Il 
en fit fes plaintes au Cardinal de Rohan, 8 c lui 
dit qu’il s’étonnoit qu’aprèsque fon Eminence St le 
P. leTellier lui avoient écrit lettres fur lettres pour 
l’obliger de travailler fur les affaires piéfentes , 8 c 
dé venir en pofte à Paris dès le mois de Février, 
on lui préférât un homme qui n’avoit point été de 
l’AiTembléc des quarante. / 

Juillet. Tous ces prétendus Commiflûires s’aflemblcrent 
un jour chez le Cardinal de Billy pour y déiibcrer 
s’il y auroit un Concile ou non. La queftion y 
fut agitée fi longtems 8 c fi fortement , que les 
deux Cardinaux , pour fe délafler un peu , s’en 
allèrent fouper à Berci chez Ogier , où plufieurs 
Dames 8 c plufieurs Prélats fe rencontrèrent par 
hazard ; 8 c , comme c’étoit la fai fon des grandes 
chaleurs , on ne put fe difpenfer de faire durer la 
- fête jufques affez avant dans la nuit. De là le - 
Cardinal de Rohan fut coucher à Marli , où il 
tenoit tous les jours une table magnifiquement 
fervie 8 c ornée des plus agréables convives. Pour 
le Cardinal de Bifljp^epuis là dignité nouvelle, il 
donnoit volontiers dans les divertillcmens d'éclat. 
Prefque tous les jours il avoit chez lui des con- 
certs exécutés par d’excellens Muficiens, 8 c mê- 
me d'habiles Muficiennes , dont quelques-unes 
étoient logées dans le Palais Abbatial. Tous fes 
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amis convenoient qu’il avoit befoin de ce s petits 
amufemens pour charmer les ennuis que la Confti- 
tution lui caufoit , 6c que pour renouveller fon 
efprit, il lui falioit un peu d’harmonie. 

On a tout lieu de croire que la conférence d* 
ces Meilleurs avoit décidé pour le Concile , du 1 - 

moins on le difoit hautement ; on affuroit même 
que, quelque nouvelle que le Courier de Rome , 

pût apporter le Vendredy fuivant, onauroit lafe- 
maine d’après les lettres pour la convocation. 

Le pvémier Préiïdent allant à Marli le 16. Juil- 
let, le Roi lui dit qu’il y auroit un Concile natio- 
• nal , à moins qu’on ne trouvât cjuelqu’autre moyen 
de finir l’affaire ; 6c il ajouta qu’il ne falioit pas que 
ces Meflieurs * y fiflent des difficultés , non plus * n V oti- 
que le Parlement , parce que cela feroit inuti- bit dire le 
le , 6c qu’il vouloit finir par cette voye -, le pré- Procureur 
mier Préfident ne répondit que par une profon- général 8c 
de révérence. b premier 

Cependant l’Abbé Maflei difoit toujours fort Avocat gé- 
haut que le Pape ne vouloit pas abfolument de ncral. 
Concile , 8c le Pere Timothée tenoit aufli le mê- 
me langage. On avoit beau aflurer qu’il ne s’y 
pafleroit rien qui pût offenfèr le Pape, ni toucher 
les matières délicates , les Romains ne pouvoient 
fe rendre. Ilsétoient perfuadez que les Cardinaux 
de Rohan 8c de Biflÿ n’infiftoient pour le Concile 
indépendamment du Pape , que pour obliger le 
Saint Pere de le faire tenir par fon agrément 6c 
d’y envoyer fes Légats. Maflei dit à plufieurs per- 
t fonnes qu’il ne verroit point le Cardinal de Noail- 
les, parce qu’il en avoit des défenfes exprefles ; 
cependant il en parloit partout honorablement, 5 c 
^ne craignoit point de dire qu’il y avoit à Rome 
autant de gens dans fes intérêts qu’en France. Ces 
difeours ne plaifoient pas un Cardinal de Bifly qui 
s’étoit attendu que dans fa Barette on apporteroit 
les Brefs d injonction 8c toutes les fulminations 
imaginables. Comme toutes les lettres de cesquar- 
, tiers-là portoient que le Pape ne defaprouvoit pas ✓ 

le Mandement du Cardinal de Noaillçs j 8c que 
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toute la ville de Rome en fai fait publiquement des 
éloges , un Abbé de Paris difoit un jour dans fa 
réponfe à une lettre d'un de fes amis ; Vous me 
mandez, que tous les bons efprits de Rome font contons 
du Mandement du Cardinal de Souilles , & qu'ils 
lui rendent juftice. Jamais on ne croira dans les fié - 
clés à venir que le Pape lui-même en foit content , 
& que prefque tout Rome en parle très -bien dans le 
tems qu’on ne veut pas ici qu'il foit publié , de crain- 
te que le Pape n’en foit offenfé. Nous voilà devenus 
à la Cour de France plus délicats fur les principes des 
Ultramontains , que les Uitramontains-mêmes ; plus 
attentifs aux intérêts de la Cour de Rome que le Pa- 
pe ne l’efi lui même , & c'eft en cette Cour- ci qu’on 
fuggêre au Pape ce qu'il doit relever dans les Mande - 
mens de nos Evêques , qui parlent en Evêques & fé- 
lon les ) maximes de l'Etat. 

Une Dame amie du Cardinal de Noailles & du 
Chancelier , propofant au Minière de biffer pu- 
blier le Mandement de cette Eminence, il lui dit, 
qu’il n’y confentiroit pas; que les deux Cardinaux 
ne convenoicnt plus que la doétrine en fût ortho- 
doxe; & que le Pape, loin de l approuver comme 
on difoit, faifoit examiner cette Inftruétion. Le 
Miniffre fuivant ce langage, n’étoit pas trop bien 
informé de ce qui fe palfoit à Rome , d’où M. 
Amelot n’ofoit plus mander bien des véritez, de- 
puis qu’on lui avoit impofë fîlence. On écrivoit 
de ce pays-là qu’on étoit furpris, que perfonneen 
France n ’éclairât le Roi. On y travaille depuis long - 
tems, répond à fon ami le meme Abbé dont on a 
parlé déjà : Le Cardinal de- Noailles gémit iticeffam- 
ment fur la (îtuation de ce Prince , qui avec les 
meilleures intentions du monde fait tout le contraire 
de ce qu’il devroit faire pour le bien de l'Eglife. Si 
Madame de Maintenon & M. le Chancelier vou- 
laient donner la main aux tentatives & aux dejîrs 
du Cardinal de Noailles , on pourroit tout efpérer. il 
n'y a maintenant que M. Amelot qui puijje parler . 
Il efi certain que Madame de Maintenon & M. le 
Chancelier penfent très-bien ; mais ils n ont pas la 
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force de s’élever contre R abfach ; que M. Amelot 
parle donc a, ceux qui ont le cœur droit , & qui ne 
manquent que de force & de courage : Dicite pu- 
follanimis i confort amini & nolite timere. 

Quoique les adverfaires du Cardinal de Noailles 
euflènt réfolu le Concile , ils n’y étoient pas néan- 
moins fi bien déterminez, qu'ils ne cherchaflcnt 
encore d’autres moyens de le perdre. Ils imaginè- 
rent celui d'une Déclaration du Roi, par laquelle 
Sa Majefté déclareroit qu’elle veut 8c entend que la 
Conftitution étant acceptée par prefque tous les 
Evêques de Ton Royaume, elle y ait force de loi; 
qu’elle foit publiée dans tous les Diocéfes ; & que 
ceux qui refuferoient de la recevoir, foient traitez 
comme des hérétiques. Le Chancelier convint de 
ce projet la Dame , qui lui propofoit la publica- 
tion du Mandement, & l’on difoit aflez haut qu’il 
étoit déjà tout dreffé. Une pareille Déclaration au- 
roit fait fans doute beaucoup de plaiiir auîï An- 
glois, qui auroient vû le Prince faire des loix en 
matière de foi. Et il eft étonnant qu'un projet de 
cette nature ait pu être propofé par des Evêques, 
tels que ceux que les deux Cardinaux admettoient 
dans leurs conleils. Mais tout leur paroiiloit con- 
venable pour prévenir toutes les difpofitions paci- 
fiques , où ils apprenoient qu’on étoit à Rome. 

Les lettres de ce pays-là continuoient de donner 
des éloges au Mandement du Cardinal de Noail- 2 . Juilîer. 
les; on le trouvoit même plus refpeétueux que la 
plus grande partie des autres. On y remarquoit à 
la vérité quelque chofe d’affez fort fur les libertez 
de l'Eglife de France; mais on croioit que, pour 
finir une grande affaire, on devoit le diflïmuler: 
on aflùroit de plus que le Pape avoir beaucoup 
changé de langage fur le Cardinal de Noailles , 8c 
qu’il en parloit avec bien plus de modération. Les 
Politiques Italiens croioient que le Pape avoit part 
aux éloges qu’on faifbit du Mandement dans le 
Public, & que voulant finir l’affaire par cette piè- 
ce, il faifoit répandre ces louanges pour difpofér 
les peuples à applaudir au fuccés. D’autres pen- 

. ' foient 


Digitized by Google 


3 o4 MEMOIRES 

loicnt Amplement que le Saint Pcre ne faifoit que 
fe conformer au fentiment général de tout Ro- 
me. Il eft certain qu’il dit au Cardinal Ferrari, 
que ce Mandement étoit fage ; 6c lors qu’il en par- 
loit à des gens de confiance , il en paroiffoit fort 
content. Il fe plaignoit feulement de la lettre pa- 
ftoralc du vingt-cinq Février mil fept cent quator- 
ze ; 8c il ajoutoit qu’il ne fe contenteroit jamais 
du Mandement , fi l’on ne lui faifoit. fatisfaftion 
fur l’affront qu’on lui avoit fait par la prohibition 
d’accepter fa Bulle , fous peine de cenfure ipfo fa - 
cio ; voilà ce qui lui tenoit au cœur. Ces bruits 
avantageux au Maniement fe répandoient fort en 
France; 8c il falloit que Madame de Maintenon 
fût ce que l’on en penfoit à Rome ; car elle dit 
un jour confidemment à quelqu’un , qu’elle ne 
comprenoit plus rien à l’affaire préfente; 8c que fi 
le Cardinal de Noail|es étoit Janfénifte , il falloit 
donc convenir que tout Paris 8c tout Rome, qui 
pcnloient 8c parioient 'comme lui , 8c pour lui, 
étoient aufi'i Janféniftcs. 

Fabroni reifoit toujours à Frefcati, où le Pape 
le laiffoit ronger fes chagrins tout à fon aife, 8c où 
il fe plaignoit hautement , que fi k Saint Pere 
avoit voulu fuivre les confeils rigoureux qu’il lui 
donnoit , l’affaire auroit été terminée. Enfin il 
s’ennuya de fà retraite, 8c revint faire fa cour. Sa 
Sainteté lui mit entre les mains les réponfes quelle 
faifoit aux propofitions de M. Amelot, afin qu’el- 
les fuffent envoyées par ce Miniftrc, qui d’ailleurs 
étoit fouvent obligé de juif ifier dans les iettres au 
Chancelier, les François réfidens à Rome, parce 
qu’ils devenoient fufpeéfs en France ; lui-même 
n etoit pas trop à l’abri des foupçons. Comme il 
crut que le Cardinal de Noaill s , ayant été tou- 
jours ami du Qirdinal de la Trémouille , le Roi 
pourroit ne pas trouver bon qu’il logeât chez cet- 
re Eminence , il fit louer un Palais dans un autre 
endroit , fous prétexte que le Cardinal de la Tré- 
nrfouille avoit befoin du lien pour fa feeur, la Prin- 
ceflc des Uriins. Les ipéculatifs imaginèrent qu’il 
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prenoit ce nouveau logement pour faire croire au 
Pape qu’il fcroit encore long-tems à Rome , 6c 
que l’affaire de la Conftitution ne finiroit pas , à 
moins que le Saint Pere n’entrât dans les vues du 
Roi , 8c de ceux qu’il avoit chargés d’en foutenir 
les intérêts. 

Le Cardinal de Biiïÿ, fous prétexxe de quel- 
ques réparations qui étoient à faire à l’Abbaye 28. Juillet» 
Saint Germain , 8c qu’il demandoit la fucceffion 
du Cardinal d’Eftrées , vint voir le Cardinal _ de 
Noailles. Après avoir touché cet article , il parla Le Cardî- 
dc la Conftitution félon fa coutume. Il avoua que nal de Nu- 
l’on étoit content à Rome du Mandement de ion ailles écoit 
Confrérei que même M. Amelot l’avoit écrit à exécuteur 
,M. le-Chancelier $ 8c que la chofe lui avoit été du Tefta- 
confirmée par trois lettres confécutivcs du Milîio- me nç du 
naire Philopald: Pourquoi donc, Monfieur, . reprit Cardinal 
le Cardinal de Noailles, avez-vous empêché qu’il d’Eftréec. 
ne fût publié , lors que je l’envoiai à Fontainebleau* 

Il demeura fans réponfè. Ayant un peu repris fes 
fens , il dit que la nouvelle de Rome n’étoit pas fi 
certaine qu’il n*y eût quelque lieu d’en douter ; 

S u’il favoit qu'on y examinoit la partie dodfrinale 
e ce Mandement; 8c qu’ils attendoient un Courier 
de M. Amelot pour favoir le jugement qu’en au- 
roit porté la Congrégation. Mais enfin, quoiqu’il 
arrive, ajouta-t-il, il faut un Concile national -, les 
Jéfuites même le fouhaitent. Il convenoit pourtant 
que les fuites lui en faifoient peur. Le Cardinal de 
Noailles approuvant avec lui l’expédient du Con- 
cile , comme une voyc canonique , pourvu qu’il 
fût libre, 8c qu’il ne dégénérât pas enConciliaim- 
lis: le Cardinal de Bifly répondit qu’il y auroit un 
préliminaire qui pourroit être trifte pour Son E- 
minençe , lui failant entrevoir le Bref de juftion , 
les fommationsde décardinalifation , 8cc. Le Car?- 
dinal de Noailles répondit froidement : Paratus 
fum , & non fum turbatus : ,, Nous le fàvons 
„ bien, dit le Cardinal de BilTy ; 8c c’eft ce qui 
„ nous étonne tous , de voir qu'au milieu d’un * 

„ orage qui nous agite fi prodigieufement , vous 

„ foyez 
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„ foyet toujours dans une fi grande tranquillité. ’* 
Il dit encore que le Roi le preifoit de faire paroî- 
tre la relation de ce qui s étoit pafifé depuis l’arri- 
vée de la Confiitution. ,, A la bonne heure, ré- 
„ pondit le Cardinal de Noailles ; il faudra que je 
>, fouffre ce que je ne pourrai empêcher} mais je 
,> puirbien vousaflurer que fi elle n’eft pas con- 
„ forme à la vérité , je ierai paroître une réponfc 

qui pourra vous affliger, 8c il feroit peut-être 
„ plus fage à vous de ne m’y pas contraindre. Je 
„ crains fort que ce ne foit un fcandale pour les 
„ Fidèles de voir ainfi des Evêques aux mains les 
>, uns contre les autres 3 mais que faire, fi vous 

m’y contraignez. ? 

Le Cardinal de Bifiy fit encore valoir dans cet 
entretien le témoignage de toute l’Egliiè en faveur 
de la Conftitution-: il avoua qu’il n’en avoit pas 
encore de Vienne, mais il dit qu’il en attendoit. Il 
convint aufil que Fabroni n’avoit plus de crédit 
auprès du Pape , & que Ferrari avoit alors toute 
fà confiance. 11 fe trompoit fort} Ferrari étoit 
trop humble pour prendre comme Fabroni ce ton 
de hauteur qui failoit feul agir le Saint Pere. 

Le jour même de cette convention , le pré- 
mier Préfident 8c le Procureur général avoient été 
mandez pour Marlij mais iis ne purent parler au 
Chancelier qu’à une heure, parce qu’il y avoit eu 
confeii le matin: ce Miniftre dit à ce s deux Magi- 
ftrats qu’il s’agiiîoit de quelque chofe qui devoit 
précéder le Concile. * Ce quelque chofe étoit une 
déclaration dont on a déjà dit un mot ; 8c que le 
Chancelier leur montra; le fond 8c la forme -de ce 
projet avoient des caraéteres fi mauvais , que cha- 
que mot attiroit une objeétion foudaine , ou des 
fentimens d’indignation. Comme le Chancelier 
vit que cette le&ure tireroit en longueur , 8c qu’iî 
y auroit encore un confeii l’après midi , avant le- 
quel il failoit dîner, il remit aces Meilleurs le pro- 
jet de déclaration pour y faire leurs remarques, 8c 
les pria de fe trouver dans l'appartement du Roi à 
trois heures 8c demi , lorfque le Roi entreroiNau 

con- 


Digitized by Goodle 
... - ■ 



S E C R E T S. 307 

confèil, afin de recevoir fcs ordres! 

Le prémier Préfident 8c le Procureur général 
par cette levure fe confirmèrent dans les fcnti- 
mens qu’ils avoient conçus d’abord. Le Roi dans 
ce projet de Déclaration commençoit par expli- 
quer avec les termes les plus durs le defbrdre que 
le livre des Réflexions avoir fait dans fon Royaume, 
ce qui l’avoit obligé de demander au Pape une 
Conftitution , que Sa Sainteté avoit accordée , après 
en avoir reconnu le befoin 4 2c que les Evêques a- 
yoient reçue dans une Affcmblée. 

On fuppofoit enfuite que le corps des Pafteurs,' 
non feulement de l’Eglifede France, mais de tout 
le monde chrétien, avoit reçu cette Conftitution i 

S u’il n’y avoit plus que des réfraétaires qui refufoient 
e la recevoir; 8c, en confèquencc Sa Majefté fta- 
tuoit 8c enjoignoit à tous les Evêques qui ne l’a- 
voient pas encore reçûe, de la recevoir de la mê- 
me manière que l’Aftemblée. On ajoutoit que s’il 
y avoit des Mandemens qui n’y fuftènt pas con- 
jbrmes , ceux qui les avoient faits , feroient obli- 
gés d’en faire de nouveaux , 8c de fe conformer à 
1 acceptation de cette Aflèmblée ; qu’ils feroient 
fbmmés de le faire à la requête du Procureur géné- 
ral; 8c que faute de lavoir fait, ils feroient pour- 
fuivis dans toute la rigueur des faints canons. 

Les Cardinaux de Rohan 8c de Bifly voyoient 
- bien qu’il étoit de la derniere importance pour eux 
d’empêcher le Cardinal de Noailles de faire paroître 
fon Mandement, dent la publication, difbient-ils, 
les attroit déshonorés. Ils craignoient que M. A- 
melot dans fes lettres au Chancelier ne lui mar- 
quât pofitivement qu’on en étoit content à Rome, 
8c qu’on y deiiroit qu’il fût publié à Paris. Ainfi 
ce fut pour prévenir ces inconvéniens qu’ils imagi- 
nèrent la Déclaration qu’ils vouioient faire paroître 
à quelque prix que ce fût , afin que II le Mande- 
ment étoit donné auparavant , elle le caflat 8c 1 an- 
nulât , parce que le Roi y enjoignoit de faire de 
nouveaux Mandcmens à ceux qui n’en avoient pas 
fait de conformes à celui de l’Alfemblée; 8c que iî 
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le Mandement étoit pofiérieur, il y eût contre ie 
Cardinal de Nouilles un corps de délit , comme 
étant tranfgrcflcur d'une loi enregiftrée dans tous 
les Parlemens. - 

Les deux Magiftrats ne manquèrent point de fè 
rendre à l’appartement du Roi, comme leur avoit 
dit le Chancelier, qui les préfenta. Le Prince leur 
demanda fi M. le Chancelier ne leur avoit pas ex- 
pliqué de quoi il étoit queftion. Enfuite il les pria 
l’unSc l’autre que celafè pafïàt rondement, d’exa- 
miner la chofe , 8c d’y faire le moins de difficultés 

? u’ils pouroicnt , leur marquant qu’il fouhaitoit 
ort que cela pût promptement finir : Vous enten- 
dez, tien , dit-il au prémier Préfident* vous voyez, 
bien , dit-il au Procureur général. Comme en les 
examinant l’un 8c l'autre, il s’apperçut qu’ils fere* 
gardoient avec un vifagetout intendit: Vous voulez, 
dire quelque chofe , leur dit-il ; alors le Préfident 
lâcha ce peu de parole*. Nous craignons. Sire, que 
Votre Majeflé n empiète un peu fur l'autorité de l'E- 
glife. Je n'ai fait , répondit le Roi, que ce qu’on 
m'a dit que je pouvois faire , & ce que j'ai déjft 
fait. 

Ces Meilleurs revinrent à Paris pour examiner 
ce qu’il y avoit à régler dans cette conjonéture. 
Us n’avoient pas de peine à comprendre que la Dé- 
claration propofee étoit un préliminaire au Conci- 
le national, pour mettre par- là les Evêques dont 
on n’étoit pas content , in reatu , 8c les faire pa- 
roître au Concile comme accufés , non comme 
Juges, 8c de cette forte ôter au Cardinal de No- 
ailles la préiidence qui lui apportenoit par fa digni- 
té 8c fon ancienneté. Le prémier Préfident 8c le 
Procureur général s’aflembicrent plufieurs fois pen- 
dant la femaine pour' convenir d’un mémoire qu’ils 
vouloient envoyer au Chancelier. Us penfoient de 
même fur ki néceflité de faire échouer une Décla- 
ration pareille ; mais ils y trouvoient de grands 
obftacles. D’ailleurs une démveheque fit le Car* 
dinal de Rohan, ne fervit qu’à leur confirmer ce 
que l’Evêque de Langres avoit dit à l’Abbé Men- 
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gui, que cetté Déclaration étoit un ouvrage de ce 
Cardinal ; 8c à leur taire fentir qu’il en pourfui- 
vroit avec tant d’ardeur l’exécution, qu’il ne ièroit 
pas pofTible que les bonnes raifons qu’ils avoient à 
dire fuflênt écoutées. Le Cardinal de Rohan avoit 


envoyé au Procureur général un ami commun 
pour lui dire que le Roi étoit abfolument réfolu 
de donner cette Déclaration -, qu'ainfi toutes ces 
difficultés ne produiroient d’autres effets que d’a- 
chever de le perdre dans lefprit du Prince; qu’on 
regarderoit Ton mémoire comme une conviétion 
de fon amitié pour le Cardinal de Noailles, 8c de 
fon attachement àcette famille jqu’iiavoit des en- 
nemis qui ne cherchoient qu’à le détruire, 8c qu’il 
alloit leur en fournir une belle occafion , s’il pa- 
roiffoit vouloir réfiffer à la volonté du Roi. Tou- 
tes ces menaces n'ebranlérent point ce Magiftrat ; 
il engagea le prémier Préfidcnt à aller à Sceaux le 
mercredy, pour rendre compte de leur embarras 
au Duc du Maine, 8c le faire entrer dans leurs 
vues. Ce Prince s’offrit de les féconder , 8c vint 
le vendredy fuivant à Paris , afin que le prémier 
Préfidcnt le remplit encore mieux de la matière 
dontils’agifîoit; maison ne lui put lire le mémoire 
dreffé par le Procureur général , parce qu’il n’étoit 
pas tout-à-fait fini. 

Dans ce tems-là même, l’Avocat général Chau- 
velin fut faifi d’une petite vérole fi maligne quelle 
l’emporta en cinq ou lïx jours : il avoit d’admira- 
bles talcns d’éloquence, une belle facilité dans les 
affaires 8c beaucoup d’intégrité. Mais il étoit en 
étroite liaifon avec le Cardinal de Biffi , fort at- 


tentif aux progrès de la fortune, 8c très difpofé 
félon les apparences, pour le deffèin que l’on mé- 
ditait. On a fu que , fe voyant fâns efpérance 
de guérir, il avoit dit qu’il étoit trifte de mourir 
fi jeune ; mais que fans doute Dieu ne vouloit 
pas qu’il prît part à l’iniquité, dans laquelle on vou- 
loit le faire entrer. Il cchapa pour lors un mot au 
Cardinal de Biffi , qui donna lieu de croire qu’on 
siyoit engagé ce jeune Magiftrat à parler fur la 

Dé- 
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Déclaration projettée, en cas que fès Confrères 
en fiffient quelque difficulté. On a dit même qu’on 
avoit trouvé dans fes papiers un projet de plai- 
doyer, 8c qu’il avoit travaillé à la Déclaration; 8c 
l’on à de plus appris par le Cardinal de Polignac , 
que, fi le Concile eût été tenu, cet Avocat géné- 
ral y devoit comparoître pour accufer au nom du 
Roi , le Cardinal de Noailles 8c fes adhérans; 8c 
après les avoir dénoncés au Concile, requérir leur 
dépofition. 

Le prémiqr Préfident aflembla chés lui le Pro- 
cureur général 8c les deux Avocats généraux ; on 
y lut le mémoire; il s’y fit quelques changcmcns ; 
8c, quand ces Mcffieurs furent convenus de tout, 
le premier Préfident fe chargea de le faire mettre 
au net , 8c de l’cnvoier le lendemain Dimanche. 
On dit qu’ayant en vue que le Duc du Maine le 
lût , il devoit le lui envoier à cachet volant , pour 
le remettre au Chancelier. On louoit d’abord 
dans ce mémoire le defiéin qu avoit le Roi de 
convoquer un Concile national pour terminer l’af- 
faire , 8c pour donner la paix à l’Eglilè ; enfuitc 
on faifoit voir non feulement l’inutilité , mais les 
inconvéniens de faire précéder cette convocation 
de Concile par une Déclaration, qui excède les 
pouvoirs de l’autorité Royale, puifque le Roi s’y 
conftituoit Juge des dogmes de la roi , par l’in- 
jon&ion aux Evêques d’accepter une Conftitu- 
tion. 

Après un grand dénombrement d’exemples pour 
prouver l’irrégularité o’une pareille Déclaration , on 
difoit qu’il ne paroifloit pas convenable d’y mettre 
un fait qui feroit contredit par la voix commune, 
favoir que la Conftitution étoit reçue par tous les 
Evêques Catholiques, puifqu’il étoit notoire qu’il 
y avoit des Etats 8c des Royaumes entiers où la 
Conilitutions n’étoit pas reçue. 

On rejettoit le fentiment de l’approbation taci- 
te, qui fuppofoit toujours que la Conftiturion é- 
toit regardée dans les Univerfités, comme ayant 
autorité dans toute l’Eglifc , 8c qu’elle étoit allé- 
guée 
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guée comme telle dans les écrits des Théologiens* 
ainfi l’on concluoit que la Conftitution n’ayant pas 
l'acceptation expreffede toutes les Eglifes; 8ç 1 ac- 
ceptation tacite ne lui étant pas acquilè encore, 
elle ne pouvoit pas paffer pour acceptée. 

Que d ailleurs le Roi ne pouvoit prévenir le ju- 
gement du Concile national , ni prononcer fur une 
matière purement fpirituelle, qui a un rapport di- 
re# à la foi. 

Enfin que de vouloir par cette Déclaration que 
le Roi fafle accepter les Evêques oppofans d une 
manière conforme à l’Aflèmblée . qui n’a point 
elle même obligé à cette conformité les Evêquc3 
qui n’en étoient pas; c étoit faire faire au Roi plus que 
l’Afiemblée n’avoit fait. Pourquoi cette inégalité 
de conduite , 8c impofer à quelques Evêques ce 
qu’on n’impofoit point à d autres ? qu'en un 
mot les Rois qui par autorité fëculiére avoient 
convoqué des Conciles, l’avoient toujours fait fans 
décider les queftions qu’on y devoit traiter. 

11 finit en fuggorant quelques moyens pour faire 
cette convocation d’une manière régulière , 8c pour 
laifier la liberté dans le Concile. 

Cependant les ennemis du Cardinal de Noailles 
agifloient à Rome avec autant de vigilance 8c de 
vivacité qu’à Paris. On fut par les lettres du 9. 
Juillet que le Cardinal de Rohan avoit mandé au 
Cardinal de la Trémouille, Scie Chancelier à M. 
Araelot , que fi le Pape ne vouloit point de Con- 
cile national, on le tiendroit fans là participation; 
8c il paroiifoit que l’ardeur de ces Meflicurs re- 
doubloit pour le Concile , à melure qu’ils appre- 
noient qu’on approuvoit davantage à Rome l’In- 
firuéfion Paftorale du Cardinal de Noailles. Par 
toutes les lettres qu’il en recevoit , on le prcfïbit 
toujours de la publier, quand même la Cour de 
France n’y confentiroit pas, parce qu’il étoit mo- 
ralement fur que le Pape le fouhaitoit , Sc ne la 
cenftireroit point ; Sc que , quand elle eontiendroit 
quelque choie qui fît de la peine à la Cour Ro- 
maine , on le duîimuleroit pour terminer l’affaire , 

pour 
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pour éviter le Concile national, 8c pour donner la 
paix à l’Eglifc. On ajoutoit que les ennemis du 
Cardinal craignoient tort cette publication j quïls 
deiiroient ardemment le Concile, dans lequel ils pré- 
tendoient dépofèr les Evêques, 8c foire autorifer 
l’Inftruétion de leur Aflèmblee , comme la vraye 
gîofe de la Conflitution , 8c la loi de toute l’Egli- 
fe de France. Cela leur paroiffoit facile , parce 
qu’ils étoient maîtres de l’autorité Royale 8c des 
fuffrages des Evêques , qui étoient déjà liés par 
les Mandemens. 

Les Lettres du 16. infilloient encore fortement 
fur la publication de cette pièce ; 8c on afïuroit 
que le Pape avoit témoigné une grande envie de 
lavoir fi le Cardinal l’avoit publiée. Il fouhaitoit 
fi fort quelle le fut, qu’il avoit cru lavoir arriver 
à Rome imprimée 8c publiée par le retour du 
courier qui avoit apporté la calotte au Cardinal 
de Biffy. On defiroit à cette Cour qu’on fît cette 
xiblication fins la permifïion du Roi , difont feu- 
ement au Chancelier que l’on eonfèntoit à courir 
es rifques d’une cenfure; mais fur tout on vou- 
oit que le Mandement du mois de Février 1714. 
fût révoqué. 

Pendant que M. Amelot follicitoit le Concile^ 
il follicitoit auffi le Bref de juflion , 8c de décardi- 
nalifation, comme un préliminaire dans lequel le 
Pape devoit prdonner au Cardinal de Noailles.non 
feulement l’acceptation pureSc fïmple, mais la ré- 
vocation du Mandement de Février 1714. On 
mandoit franchement que, quoique le Cardinal de 
la Trémouille 8c M. Amelot JfouhaitafTent de bonne 
foi qu’on publiât ce Mandement, ils étoient hors 
d’état décrire à la Cour qu’on,donnât les mains 
à cette publication , à caufe des défenfes qui leur 
étoient faites du côté de France , 8c parce que fe 
rendant fufpeéfs , ils fe précipiteroient gratuite- 
ment. Néanmoins ou ajoutoit qu'ils ne iaillbient 
pas d’inlinuer au Chancelier 8c aux deux Car- 
dinaux des chofes aflefc preflàntes fur ce que 
l’on penfoit à Rome de cet ouvrage $ 8c que, fi 
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foin attendoit à la Cour de France pour le pu- 
blier, que le Pape dit qu’il en eft consent, on de- 
mandoit une choie impoffible. On ne doutoit 
pas non plus que les ennemis du Cardinal de 
Noailles ne fe ferviffent de cette impoflibilité pour 
rendre l’affaire interminable, 8c pour faire toujours 
accroire au Rot qu’ils ne pouvoient rien finir 
avec le Cardinal de Noailles , que le Pape ne fût 
fatisfait. 

Voilà donc la fituation de l’affaire ; le Pape fou- 
haitoit qu’elle finît par ce Mandement , 8c ne 
croyoit pas qu’il pût avec honneur l’avouer tout 
haut. ‘ M. Amelot voyoit la chofè; 8c ne pouvoit 
y remédier à caufe des défenfes qui l’empéchoient 
de dire pofitivement, comme le Roi le defiroit, 
que le Pape agréoit cette Inftruétion. Les deux 
Cardinaux 8c le P. le Tellier ne vouloient point 
finir, que le Cardinal de Noailles n’adoptât celle 
de l’Aflemb’lée, 8c fe prévaloient de ces obftacles 
miftérieux pour irriter le Roi contre lui, fous pré- 
texte qu’il ne vouloit rien terminer , mais gagner 
du tems dans l’efpérance de fa mort prochaine. 
Le Chancelier étoit inftruit de tout , 8c n’ofoit 
parler, de crainte de perdre l’une de tes charges, 
8c de voir diminuer fon crédit, en te rendant fuf- 
peét au Roi. Enfin le prémier Préfident 8c le 
Procureur général fayoient tout cela , quand ils 
firent leur mémoire , mais ils ne crurent pas en 
devoir rien dire. 

Ce mémoire fut trouvé à Marli plus folide que 
quelques-uns ne l’euffent defiré. Le 8. d'Août 
on manda le prémier Préfident , 8c le Procureur 
général pour en avoir la réponfe. Le Cardinal de 
Noailles avoit eu la précaution d ’écriré une lettre 
au premier Préfident pour l’inftruire de quelques 
faits qu’il vouloit favoir de cette Eminence. Il lui 
mandoit qu’on avoit trouvé fon Inftruélion Pafto- 
raie, orthodoxe à Rome; que fa forme d’accepta- 
tion y étoit approuvée; qu’il avoit offert pour fi- 
nir, un moyen fimple , qui étoit entre les mains 
de M. le Chancelier ; 8c que toute la terre feroit 

I. Tarde. O étonnée 
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étonnée que l’on préférât à cet expédient des 
•moyens qui exciteroient un fchifme dans l’Eglifc, 

Sc qui attireraient au Roi de longs chagrins. Le 
prémier Préfident 8c le Procureur général -convin- 
irent que cette lettre étoit bonne à montrer au 
Roi; mais qu'il la falloit foire voir au Chancelier 
auparavant , de crainte qu’il n’en empêchât l’effet. 
Le Duc du Maine la vit auflî; il en parla à Ma- 
dame de Maintenon , 8c on la confia au Chancelier 
pour la montrer , mais elle fit fort peu d’im- 
prefiion. 

Les deux Magiftrats , avant que de voir le Roi , 
eurent avec le Chancelier une longue conférence, 
dans laquelle ils rappcllerent tout ce que leur mé- 
moire contenoit. Le Miniftre ne leur répondit 
autre choie , finon qu’ils ne perfuaderoient jamais 
au Roi que ce que 1 10 . Evêques avoient de'cidé 
contre iy. ne devoit pas être regardé dans le 
Royaume comme règle de foi. On le preffa fort 
fur ce qu’il n’autorifoit pas la publication de l’In- 
Itruétion approuvée à Rome ; il ne voulut pas 
convenir qu’elle y fût tant approuvée. 11 dilpit 
que le Millionnaire Philopald trompoit fur cela le 
Cardinal de Noailles, 8c que le Roi avoit pris le 
p3iti de le faire fortir de Rome , parce qu on le 
voioit trop favorable aux intérêts de cette Emi- 
nence. Cependant par Ja fuite de l'entretien , le 
Chancelier ne put s’empêcher d’avouer que M. A- 
melot lui mandoit qu’à Rome le bruit étoit que 
le Pape approuvoit ce Mandement, 8c que tiois 
Cardinaux le lui avoient dit. 11 ajouta mêmeque 
le Roi l’a voit chargé d écrire à M. Amelot d’ap- 
profondir la vérité de ce fait, 8c de lui en fendre 
compte. T oht quoi donc y Monfietir , reprit le Pro- 
cureur général , n attendez-vous pas la réponfe de 
M. Amelot , puifqu’clle fera un dénouement très 
/impie de cette tri/le a faire? 11 répondit que le Roi 
rouloit aller en avant ; qu’il louhaitoit que de là 
part il parût une Déclaration fur le Concile avant 
que le Pape donnât la Bulle de convocation ; 8c 
que peut-être l’auroicnt-iJs roccfiànumnt. Et il 
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ajouta , que le Cardinal pourroit après donner Ton 
Mandement, lorfqu’il en auroit été fbmmé. Ces 
Magiftrats infifterent fur l’obftacle que feroit cet- 
te Déclaration qui défendoit d’accepter la Bulle 
autrement que l'AlTembiée , 8c ils repréfenterent 
que le Cardinal donnant pour lors fon Mandement, 
il y auroit un délit de fa part, point du tout, ré- 
pondit le Chancelier , quoique cette Déclaration 
oblige do fe conformer à l'acceptation de l’AJfemblée , 
on n'y tiendra pas exactement la main. Pourquoi 
donc, reprit le Procureur général, voulez-vous fai- 
re donner une Déclaration, puifque vous ne préten- 
' de z, pas qu'elle f oit une loi ? N'eft ce pas la fe jouer 
de l'autorité Royale & de celle du Parlement. 

Le prémier Préiident eut enfuite une conven- 
tion particulière avec le Chancelier , auquel il re- 
préfenta vivement les fuites de la Déclaration 
projettée , le foulévement du public, la difficulté 
qu’il y auroit de la faire recevoir au Parlement. 
Outre tout cela , Monfieur , lui dit-il, fi M. le Pro- 
cureur général , M. Joli de Fleuri & moi ne pou- 
vons vous prêter notre Minijlére , M. de la Moignon 
ofera t'il parler , & mettrez-vous de nouveaux Offi- 
ciers au Parlement ? Le Chancelier qui ne s’atten- 
doit pas à une fermeté fi .grande , fut effrayé par 
ces paroles qui paruvént l’ébranler. 

Après que les deux Magiftrats eurent conféré 
avec^ce Miniftre , ils allèrent tous à l’audience du 
Roi. Le Chancelier entra le prémier , afin que 
le Roi ne fût pas furpris , lorfqu’on lui montreroic 
la lettre du Cardinai de Noailles, Le prémier Pré- 
fident entra peu de tems après •, il trouva le Roi 
fur un pliant, qui lui dit qu’il n’avoit pas coutume 
de les recevoir affis, mais qu’il étoit li incommo- 
dé qu’il avoit befoin d ’un fiége. Il ajouta que la 
veille il avoit eu des vapeurs qui l’avoient beau- - 
coup fatigué : 8c en effet il parut au prémier Pré- 
fident fi abbatu , 8c la voix tellement anéantie , 
qu’à peine pouvoit-il fe faire entendre. Le Pro- 
cureur général entra un moment enfuite. Le 
Roi leur demanda ce qu’ils penfoient de laDéclara- 
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tion ; le prémier Préfident regarda le Procureur 
general , 8c le mit dans l’obligation de parler : ce 
qu’il dit fut un piécis des principales chofes de 
Ion mémoire. Le Roi l’écouta fort patiemment ; 
mais il fut furpris que le Parlement doutât de 
Ion autorité , dans le tems que les Evêques l’auto* 

, rifoient pouf agir. Le premier Préfident lui dit 
qu’il ne fa voit pas ce que le Parlement penfèroit ; 
8c qu’il prioit Sa Majefté de lui marquer fi elle 
fouhaitoit que l’on allèmblât toutes les Chambres : 
le Roi ré{H>ndit qu’il croyoit qu’il étoit plus a 
propos de ne les point afiembler. Ènfuite le pre- 
mier Préfident demanda permiffion de fonder les 
avis de la grand’ Chambre -, 8c le Roi le lui per- 
mit. Il dit au Procureur général de revenir le Di- 
manche fuivant avec l’Avocat général, que fi l'on 
ne pouvoit donnor la Déclaration projettée , il 
falloit chercher les moyens de faire quelque choie 
d’équivalent ; qu’il ( ne 'vouloit point que dans le 
Concile, le Cardinal de Noailles eût la qualité de 
Juge, 8c qu’il ne le fouffriroit jamais. Il s’echaufa 
contre ce Cardinal, dont il parla dans des termes très 
forts fur fa foi, diiant qu’il le regardoit prefque 
comme un hérétique. En fortantde chez le Roi , 
le Procureur général alla che^ le Chancelier pour 
le prier de le tirer d’embarras, ou en temporilànt , 
ou en fai font entièrement échouer la Déclaration. 
Ce Miniftre lui répondit qu’il étoit difficiJe de 
temporifer ; qu’il avoit déjà contribué beaucoup à 
tirer l'affaire en longueur; mais que le Roi vouloit 
finir. Il crut pourtant donner quelque tems au 
Procureur général , en lui difant que, quand on 
conviendroit de quelque chofê le Dimanche d’a- 
près , il n’y auroit pas d’apparence de porter au 
Parlement la Déclaration dans la femaine qui lè 
trouvoit trop pleine de Fêtes. Sur cela le Procu- 
reur général perfuadé de la néceflïté de lui parler 
nettement, lui dit qu’il connoifioit les difpofitions 
de M. Joly de Fleuri, 8c qu’il fo voit que jamais 
on n’obtiendroit de lui de parler en faveur de cette 
Déclaration; qu’il prévoioic bien qu’à Ion propre 
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égard , penfapt comme fon Confrère , on ne 
manqueroit pas de dire que c’étoit un effet de fes 
préventions pour les Janféniftes, 2 c de fon atta- 
chement à' la Maifon de Noailles ; mais qu’un 
Chancelier n’ignoroit pas qu’un homme en pbce 
ne devoit rien faire contre là confcience 8 c contre 
fon honneur ; qu'il croiroit pécher contre l'un 8 c 
l’autre, s’il acquiefçoit à la Déclaration propoféc; 
ainll qu’il étoit obligé de s’ouvrir fur cela par 
avance, afin que l’on prit fes mefures. Le Chan- 
celier repartit que lui- même il commençoit à être 
fufpeâ: , parce que dans l’Arrêt rendu en faveur 
des Jefuites, il n’avoit pas opiné pour les rendre 
habiles à fuccéder jufqu’à trente-trois ans; 8 c que 
d’ailleurs il étoit auffi fort attaché à la famille du 
Cardinal de Noailles.il ditau Procureur général qu’il 
feroit bien de voir cette Eminence , pour tâcher 
d’en tirer quelque chofè qui pût convenir , fans 

3 uoi il ne croyoit pas qu’on pût fe difpenlèr de 
onner la Déclaration , 8 c que le Roi iroit plutôt 
au Parlement pour la faire paffer. Ce feroit , reprit 
le Procureur général , un grand honneur pour le Parle- 
ment que d'y voir Sa Majejlé-, mais voudriez, vous 
l’y faire venir , pour mettre la conflernation dans 
Taris , & pour affliger tout fon Parlement ? Le 
Procureur général alla voir le Cardinal de Noail-' 5 
les : ils convinrent que, fi le Roi vouloit bien l’a- 
gréer, il donneroit fon Mandement tel qu’il l’avoit 
envoyé au Chancelier; que ce Miniftre feroit voir 
au Prince la lettre que M. Amelot lui écrivoit , 
où l’on voyoit que le Pape l’avoit affur-é plufieurs 
fois que ce Mandement ne feroit point cenfuré 
par le Saint Office; 8 c que, fi le Pape, après qu’il 
auroit paru , vouloit le flétrir , on permettroit au 
Cardinal de fe pourvoir fuivant les maximes du 
Royaume. 

Le Procureur général alla auffi conférer avec le 
prémier Prélident, le Samedi, parce qu’il devoit 
aller le lendemain à Verfailles avec l’Avocat géné- 
ral Joly de Fleury, qui fe trouvant incommodé , 
le mit dans la néceffité d'y aller tout feul. Avant 
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que de partir , il dit adieu à la Procureu/è géné- 
rale, 8c lui fit fentir qu’il ne favoit pas s’il n’iroit 
11 .d’Aout. point coucher à la Baitille. Mais fans être étonnée 
de ce dilcours , 8c fans s’attendrir fur le fort d'un 
époux qui lui eft fi cher , elle lui répondit avec 
courage : Allez, , Monfieur , & agijfez comme fi 
‘ vous n’ aviez, ni femme, ni enfuns: f aime infiniment 
mieux vous voir conduire avec honneur à la B a fil- 
le , que de vous voir revenir ici deshonoré. Le 
ta. d’Août. Procureur général vit le Roi le Dimanche , 8c 
le trouva très-abbatu. Le Chancelier étoit pré- 
fent , 8c il paroifloit qu’il n’étoit pas pofTiblc de 
parler au Roi qu’en prélènce de ce Miniftre. Le 
Procureur général dit à ce Prince la raifon qui 
avoit empêché l’Avocat général de venir; le Roi 
marqua qu’il étoit fâché de fon accident, 8c dit 
que puifqu’il n’avoit pu venir à Verlâilles, 8c que 
le prémier Préfident n’avoit point encore écrit les 
fentimens de fes Confrères, il fàlloit attendre pour 
prendre un parti. Cependant il fit connoître qu’il 
étoit abfolument déterminé à donner la déclara- 
tion ; 8c, comme le Procureur général lui expo- 
foit les difficultés du prémier Préfident 8c de 1 A- 
vocat général ; le Roi dit que , puiiqu’il vouloit 
que cette Déclaration pafîat , il falloir bien qu’ils le 
v vouluffent. Le Procureur général lui repréfenta 
qu’il feroit peut-être bon de faire conférer les Ma- 
giftrats avec les Cardinaux qui defiroient fi fort la 
Déclaration; que peut-être en conférant, on con- 
viendrait des principes ; 8c qu’on imagineroit des 
expédiens qui pourroient finir l’affaire. Le Roi 
y penfa un moment, 8c dit enfuitc que cela dé- 
généreroit en procès par écrit , 8c qu’il valoit 
mieux aller fbn chemin. On prétend que depuis 
ce jour-là le Roi ne fit aucun ufàge de fes jambes , 
au moins il ne fit plus un feul pas fans qu’on le 
portât. 

Lorfque le Chancelier 8c le Procureur général 
furent fortis de l’audience du Roi , le Miniftre dit 
au Magiftrat que la conférence qu’il avoit propo- 
se, n étoit pas abfolument à rejetter , 8c qu’il ap- 

prou- ' 


Digitized by Google 



S E C R E T S. %i$ 

pvouvoit fort qu’il vît le Cirdinal de Rohan. Le 
Procureur général continua de parler encore au 
Chancelier de la même minière qu’il avoit fait, 

& de l’afliirer que rien n’etoit capable de le faire 
agir contre là confidence , ni de le contraindre à 
iè déshonorer; qu'il étoit perfuadé que la Déclara- 
tion étoit injufte ; 8c que , jufqu'à ce qu’on lui 
eût fait voir qu’il fe trompoit , il ne pouvoit don- 
ner des conciulions en faveur de l'cnregiftrement. 
Le Chancelier lui répondit qu’il avoit trop d’efprit 
8c de lumières pour que pcrfonne entreprît de le 
faire changer de lèntiment ; mais que le Roi le 
voulôit, 8c qu’il ne falloit pas lui donner le cha- 
grin d’un refus. 

En quittant le Miniftre , le Procureur général 
alla chez le Cardinal de Rohan: ils furent deux 
heures enfemble ; 8c cette Eminence ne répondit 
autre chofe à tout ce que lui reprélènta de plus 
fort le Magiftrat , finon , Mais , Monjieur , Ji le 
Roi penfe comme cela , pourquoi voulez, vous l'empê- 
cher de le dire ? C'eft-à-dire , Monjieur , reprit le 
Procureur général , que fi le R oi penfe qu’il faut 
établir un nouvel article de foi , il lui fera permis 
de le dire , & d’enjoindre aux Evêques de le croire , 
& a fes Magijlrats de donner a fes pensées force do 
loi pour tout le Royaume. Après bien des difputes , 
le Procureur général, lui dit enfin qu'il étoit bon 
qu'il n’y eût perfonne de témoin à leur entretien , 
-parce qu’ils dévoient être bien honteux l’un 8c l’au- 
tre , lui Procureur général de ce qu’il parloit en 
Evêque , 8c lui Cardinal de ce qu’il prenoit le par- 
ti contraire aux intérêts de l’Epifcopat. Avant 
qu’ils fe ieparafiènt , le Cardinal de Rohan dit 
qu’il avoit diftingué au Roi deux fortes de Catho- 
licité dans l’Inftruftion du Cardinal de Noailles , 
l’une abfolue, l’autre relative; qu’il étoit convenu 
quelle étoit Orthodoxe en elle-même, mais qu’el- 
le ne l’étoit pas relativement à la Conftitution , 
puifqu’il n’y reconnoilïbit pas que les erreurs con- 
damnées fulfent dans les propofitions , ni dans le 
livre. 
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Comme le Cardidal de Noailles avoit allez lieu 
de craindre qu’on n’éxécutat ce qu’on méditoit , 
il avoit eu foin dedreflèr un projet de fommation 
pour être lignifiée au Parlement , en cas que la 
Déclaration y fût envoyée. Ce projet portoit : 
„ Qu’il fomme , interpelle, 8c prie le Procureur 
,, général de faire obfervcr à la Cour que les Rois 
„ Chrétiens le font toujours fait une religion de 
,, ne rien ftatuer fur les matières de la foi , ce 
„ pouvoir n’ayant été donné de Dieu qu’aux Evê- 
,, ques , fuccelfeurs des Apôtres , pour l’exercer 
„ lors qu’ils font aflèmblés au nom de J. C. ” 
Après avoir expofé tant de fois les raifons alléguées 
qui ont empêché que lui 8c les Evêques fes adhé- 
rans n’aycnt accepté la Conftitution, ”il fomme 
,, encore 8c interpelle le Procureur général de dé- 
„ clarer h l’acceptation de l’Aflêmblée de 1714» 
», eft pure 8c fimple, ou relative aux explications 
», portées dans leurs Inftruélions paftorafès, puif- 
,, que ni lui , ni les fept Evêques ne peuvent fc 
„ conformer à un a£c qui eft interprète différent' 
„ ment à Rome 8c en France. Et en confcqucncc 
„ il efpére de la juftice 8c de l’équité de la Cour, 
,, quelle voudra bien exprimer dans fon Arrêt 
,, d enregiftrement, que c’eft fatisfaire 8c au defir 
„ de la Déclaration de Sa Majefté, 8c à fes inten- 
,, tions , que d’accepter la Conftitution avec de 
,, bonnes explications, 8c dans le fens d’icelles , y 
,, joignant les modifications que le Parlement a 
,, jugé fi néceftàires pour conferver les droits de 
„ l’Epifcopat 8c les maximes du Royaume, qu’il 
„ les a inférées dans fon Arrêt du ip. Février 
.» I 7 I 4 - 

„ Le dit Cardinal, en fon nom 8c au nom de fes ad - 
,, hérans , demande aéfei la Cour deftlites remon* 
,, trances, fommations, interpellations 8c déclara- 
„ tions, 8c prie Meilleurs les Gens du Roi defejoin- 
,, dre à lui pour demander très-humblement à Sa 
,, Majefté la perm ifllon de faire imprimer 8c publier 
„ l’Inftruéfion paftorale , qui eft depuis fi long- 
», tems entre les mains de M. le Chaacelicr, ou 
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j' de lui dire fi elle contient quelque chofe qui foit 
„ contraire aux maximes de l’Etat 8c aux libertés 
,, de l’Eglife Gallicane; ledit Cardinal Archevêque 
j, de Paris n’ayant d’autres deiirs que de donner à 
,, Sa Majefté des marques delà plus parfaite obéi f- 
,, fance, en fatisfaifant, comme il doit, auxdc- 
„ voirs que fa charge paftorale lui impofe. Noti- 
„ fié par moi Sécretaire de l’Archevêque de Paris 
„ à M. le Procureur général, le ...à fept heures 
,, du matin, à ce qu'il n'en ignore. 

Le Lundi , le prémier Prélident aflèmbla les 
Préfidens de Novion, de Menars, de Lamoignon 
8c Portail, pour favoir leurs fèntimens fiir la Dé- 
claration. Le Prélident de Novion ne dit autre 
chofe finon que la matière ctoit difficile; 8t ne 
déclara point de quel avis il feroit: les trois autres 
dirent qu’ils ne feroient point pour 4 ’enregiftre- 
ment. Enfuite le prémier Prélident aflèmbla les 
Préfidens, Amelot, Pelletier 8c Bailleul , qui après 
avoir fu les avis de leurs anciens , répondirent de 
même. Le Prélident de Maifbns n’y vint point, 
parce qu’il étoit malade. Les Conleillers de la Grand’ 
Chambre furent apiès affembiés par différentes 
troupes; prefque tous furent oppofés. Ainli, le 
foir même, le prémier Prélident écrivit au Chan- 
celier que Purement la Déclaration ne paflèroit 
point: il en eut réponfe le 14. Le Miniftre d'un 
ftile affez. fort lui écrivit que le Roi étoit furpris 
de la réfiftance du Parlement ; qu’il n’avoit fait 
dreflèr la Déclaration qu’après avoir pris conlêil 
de quelques Evêques 8c des plus habiles Théolo- 
giens; que le Parlement s’expofoit à s’attirer quel- 
que chagrin de la part du Roi , 8c que Sa Majefté 
étoit fi fort déterminée à ce qu’elle vouloit , que 
s’il étoit néceflàire , elle iroit elle- même au Parle- 
ment tenir fon Lit de Jufticc. Cette lettre au (fi 
fêche que haute , étonna le prémier Prélident ; 
mais ne le fit pas changer de conduite. Au con- 
traire, il comprit qu’après ce qu’il avoit mandé le 
Lundi dernier , il ne falloit plus tourner en arriére ; 
{liais s’aflurer de plus en plus de fes Confrères * 

O T 



Yiï MEMOIRES 

& , fi l’on portoit les chofes à l'extrémité faire 
connoître qu'il n’avoit rien exagéré Le Greffier en 
chef avoit eu ordre de fe trouver le i$\ au foir 
chez le Chancelier , qui vouloit lui parier de ce 
qui feroit néceflàire pour préparer le Lit de Jufti- 
cc. Mais le prémier Préndent , fans s’en alarmer, 
écrivit au Miniftre, qu’il avoit trouvé les Confciilers 
aufii oppofez que les Piéfidens à la Déclaration. 
Tandis que le Chancelier lifoit pette lettre , le 
Procureur général &. l’Avocat général arrivèrent 
chez lui. Comme ils lui parurent aulfi négatifs 
que le papier qu’il lifoit , il leur repréiénta le cha- 
grin qu’une telle nouvelle donneroit au Roi , quand 
il la lui apprendroit ; que dans l'état où étoit ce 
Prince, tout étoit à craindre pour fa fanté; qu’il fe- 
roit trille pour lui de trouver dans fon Parlement 
une telle reiiftance: mais les deux Magiftrats tin- 
rent ferme, £c dirent que c’étoit fervir le Roi , que 
de ne lui pas rendre une obéifTance aveugle dans 
■une pareille occalion. 

Comme on retournoit les expédiens de toutes 
ies manières, le prémier Prefident reçut le 2.0. de 
la part du Chancelier, un paquet, dans lequel il 
y avoit un nouveau projet de Déclaration , fcmbla- 
ble au prémier pour le fond , mais fort adouci 
pour la forme; & il alla quatre jours après avec le 
Procureur général rendre compte de ce qu’ils pen- 
iôient fur le projet nouvellement envoyé. 

Tout ce qu’on apprit de Rome pendant ces agi- 
tations, c’eit que le Pape faifoit afièmblcr allez 
fouvent les fept Cardinaux pour délibérer fur le 
Concile national , mais qu’on croyoït qu il n'y en 
auroit point. M. de Chaillou, parent de M. Ame- 
lot, apporta quelques jours enfuite , les réponfesdu 
Pape fur la propofition du Concile. Quoi qu’on ne 
ks divulguât point, on fè douta bien qu’elles ne- 
toient pas trop favorables; car il échapa au Nonce 
de dire au Cardinal de Rohan dans un entretien 
.qu’ils avoient enfemble , que , fi Son Eminence 
faifoit bien , elle engageroit le Roi à convoquer 
un Concile indépendamment du Pape. 
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Ce Prince n etoit plus en état de former une 
dérermination fur un lujet de cette nature , ni 
d'examiner la longue lettre que M. Amelot lui 
avoit écrire par M. de Chaillou. Elle étoit rem- 
plie de particularités-importantes qui découvroient 
tous les fouterains de la politique romaine. On y 
voyoit le génieduPape bien dépeint au naturel, 8c 
fes vrais fentimens cachés fous fes réponfes indé- 
ciics, dont le Mmiftre. fait le commentaire avec 
une pénétration qui donne une haute idée de fes 
connoiiTances 8c de fa grande capacité pour l’em- 
ploi qu’il exerçoit. D'abord il rend compte au 
Roi de l’audience qu’il avoit demandée au Pape 
deux jours avant que décrire, 8c dans laquelle il 
pria Sa Sainteté de 1 éclaircir fur fes réponfes, qu’il 
avoit peine d’envoyer en France , fans lui avoir re- 
préfenté des obfervations. Le Pape lui dit qu’il 
croyoit s’être expliqué fuffifamment, puifquc mal- 
gré fes répugnances, on voyoit qu’il entroit dans 
la propofition du Concile national, ce que trois 
mois auparavant il n’auroit jamais cru ni pouvoir 
ni devoir faire; que pourtant il écouteroit ce qu’il 
avoit à lui dire , pourvû que fes remontrances 
n’exigeaflènt point une longue dilcuiïion qui ren- 
voyeroit la négociation nêceiTairement au Cardinal 
Fabroni , comme à celui qui i’avoit fuivie dès fà 
naiffince. M. Anaclot, pour profiter de la per- 
miflion qu’on lui donnoit , commença par taire 
remarquer à Sa Sainteté qu elle ne s’expliquoit pas 
d’une façon fort décilive, en difant dans le mé- 
moire de fes réponfes , qu’elle fe laifleroit induire 
à donner les mains au Concile , en y envoyant fes 
Légats ; que ces termes fignifioient plutôt une 
efpérance de contentement pofitif , tel qu’on au- 
roit dû l’attendre après fept moi; de follicitations 
continues. Enfuitc il fit voir au Saint Pere com- 
bien l’affaire traineroit en longueur , fi , fuivant 
ce que portoient les réponfes , on vouloit préala- 
blement à tout pour la tenue du Concile , concerter, 
établir 8c afîurer des formes, 8c prendre des mefu- 
res pour être propofées à la Cour de France, 
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comme fi en qualité de Miniftre il n’étoit pas à 
Rome avec des pouvoirs pour convenir fur le 
champ de ces formalités , même par écrit , s'il le 
falloit; Sc comme s’il n’eût ofé rien promettre, ni 
rien fouferire; ûns favoir qu’il en feroit aprouvé, , 

puifqu’autrement il y alloit de fa tête. 11 ajouta 
que les termes d’acceptation pure 5c fnnple, qu’on 
prétendoit inférer dans le Brerde décardinalilation , 
le rendoit inadmifiible en France, où les Parlemens 
s’éleveroient par des procédures 5c par des appels 
comme d’abus qui choqueroient Sa Sainteté , 5c 
qui empêcheroient l’execution de fes Brefs; qu’en- 
nn le Roi ne pouvoit voir qu’avec peine , qu après 
tant de tems , on fût il peu en état de finir cette 
grande 5c malhéureufè affaire ; que lui au refte 
étoit prêt à donner par écrit les oblervations qu il 
venoit de faire fur les réponfes ; mais que pour 
traiter avec M.le Cardinal Fabroni, il ne pouvoit 
croire que Sa Sainteté voulût l’y obliger , après ce 
qui s’étoit pafié. A cet endroit de la lettre, M. 

Amelot raporte au Roi la peinture qu’il avoit faite 
au Pape de cette Eminence. 11 dit au S. Pcre en 
propres termes que ce Cardinal, fans faire tort à 
les bonnes qualités, cft un homme intraitable, en- 
têté de fes idées au point d’être incapable d'enten- 
dre les raifons contraires , 6c ne parlant qu’avec 
mépris du Clergé de France ; qu’il avoit manqué 
pluiieurs fois de refpeét à S. M. Et fi , dit il, 
favois été aufifi peu méfuré que lui , je ne fini ce 
qui en fieroit arrivé ; que S. S n’ignoroit pas qu’il 
étoit connu pour tel des autres Cardinaux iës con- 
frères , avec lefqucls il avoit tous les jours des pri- 
fes très violentes dans les Congrégations ; que lors 
que la négociation lui avoit ete confiée, tout Ro- 
me avoit dit que c’êtoit une affaire perdue, puif- 
qu’on la mettoit en de telles mains ; 5c, que fi au- 
jourdhui elle y rctournoir , ce fèroit une preuve ) 

évidente, au fèntiment même du facré College, 
que S. S. vouloit de nouveau èter toute efpérance 
d’une heureufa conclufion. „ Le Pape, continue 
„ M. Amelot, ne put s’empêcher dç convenir que 
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ï, j’avois raifon . & que tout ce que je difois étoit 
„ vray ; que cependant il avoit cru que ce Cardi- 
„ nal ayant plus de connoiffance qu aucun autre 
„ de l’affaire qu’il avoit commencée, 2 c plus d’in- 
„ térêt quelle fe terminât bien , il étoit conve- 
„ nable 2 c de la bienl'éance de le charger aujour- 
„ d'hui de la finir. Je repris, que Sa Sainteté fa- 
„ voit bien que le Cirdinal Fabroni s’étoit plaint 
,, d’elle très aigrement, 2 c qu’il avoit dit publi- 
„ quement que Sa Sainteté avoit tout gâté par fes 
„ relâchemens; 2 c que, fi elle l’avoit lailfé faire, 

„ il 1 en aurait fait fortir glorieufement ; qu’on 
„ ferait étonné que Sa Sainteté fouffrît tran- 
„ quillerr.ent ce manque de refpeét ; 2 c que , 

„ bien loin de le réprimer , elle fe donnât 
„ elle-même des fujétions pou? un homme qui en 
„ ufoit aufii mal -, que je la fupliois de me par- 
„ donner fi par zélé pour fon fervice, je lui di- 
,, fois que cela étoit de mauvais exemple, 2 c que 
„ cela apprendrait aux autres le chemin qu’ils de- 
„ voient prendre pour faire venir Sa Sainteté à 
,, leur point. Le Pape parut n’avoir rien à ré- 
„ pondre, 2 c fit feulement une mine, comme 
,, avouant qu i! avoit tort. ’’ M. Amelot ajoute 
que le Saint Pere pafià fur le champà un autre cha- 
pitre ; 2 c que , pour lui faire prendre le change plus r 

aifement , il voulut répondre à fes obfervations, 
quoi qu’il eût affûté d’abord qu’il n’en ferait rien. 

Le Pape foutint donc que fadécermination pour le 
Concile étoit claire dans le mémoire de fes répon- 
fos. Comme il dit qu’il y avoit delà différence 
entre le Bref de ju filon contre les Evêques non 
acceptans , 2 c celui de décardinalifation , le Mi- 
nifire tira de fa poche le mémoire des réponfes du 
S. Pere, qui parioit un langage différent de ce que 
Sa Sainteté lui difoit : car il y étoit porté que ce 
Bref de décardinalifation étoit coricerté avec M. 

Amelot. Le Pape parcourut le mémoire 2c de- 
meura d’acord qu’on s’étoit mal expliqué: „ Si 
,, c’eft par inadvertance ou autrement , je m’en 
,, raporte , dit M, Amelot j ou ne croira pas le 

O 7 „ pré-. 
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„ premier , de gens comme ceux-ci , qui iàvènt 
„ écrire clairement, quand il leur convient. En- 
9 , fuite le Pape dit que les termes d’acceptation 
„ pure 8c Emple ne pouvoient être ôtés du Bref 
„ de décardinalilàtion, qui étoit déjà connu 8c di- 
„ vulgué, 8c que ce retranchement donneroit at- 
„ teinte à l’autorité Pontificale. 

M. Amelot eut beau lui prouver que ce Bref n’a- 
voit éré vu de perfonne, non pas même du Cardi- 
nal de Noailles; il perfifta à ne vouloir rien ôter. Il 
fut après cela queftion des Légats, le Pape dit que 
ce choix feroit affez. difficile à faire, 8c qu’on par- 
loit'dans Rome Di queflo Barbone , c’eft-à-dire du 
Cardinal Caffini, qui conferve toujours fa longue 
.birbe de Cupucin; mais qd a l'égard du Cardinal Al- 
bani dont on parloit , il n en feroit rien aflurément, 
8c que cela ne convenoit en aucune manière. M.A- 
melot dit qu’il propofa franchement les Cardinaux 
de Rohan 8c de Bifiy , comme fort intoruits de 1 af- 
faire , 8c très attachés au S. Siège, ajoutant que des 
Cardinaux François , convenoient plus pour un 
Concile delà Nation , 8c que le S. Pere y pourroit 
joindre un Cardinal Italien, s’il vouloit. Le Pape 
ne s’ouvrit point là deflus . ni fur la détonation du 
Chapeau de Cardinal , en cas que le Cardinal de 
Noailles en fût privé; car le Roi prétendoit que la 
nomination de cette place vacante lui revenoit. A- 
près que M. Amelot dans fa lettre a fait au Roi Je 
rapport de tout ce qui a été dit dans la longue au- 
dience qu’il a eue du Pape, il fait remarquer au Prin- 
ce, ou plutôt il fuppofe que Sa Majefté remarque 
allez elle-même, quela Cour Romaine fentant bien 
l’unanimité de fèntiment où l’on eften France pour 
l’expédient du Concile , elle veut faire croire qu’el- 
le s’y rend enfin ; mais que dans le fond elle ne cher- 
che qu’à gagner du tcms,8cà faire naître luccefli- 
vement des difficultés fur tous les préliminaires , 
qu’elle veut confommerdes mois, 8c des années à ré- 
gler des formalités indifférentes. „Ainlî, continue- 
„ t-il, il eft évident qu’on n’eft point touché déférât 
„ violent ou fc trouve l’Eglife de France par ladivi- 

„ üoq- 
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,, fion des Prélats , non plus que des maux plus 
,, grands qui en peuvent arriver, même parraporc 
,, au Royaume , li on n’y apporte un prompt ré- 
„ rnedc. ... On montre gratuitement de la mau- 
i, vaife foi , en marquant contre la vérité que le 
,, Bref dedecardinalifation a étéconcertcavccmoij 
„ & l’on reful'e d’en retrancher les termes d’accep- 
, , tation pure 8e iimple, fur le fondement que ce Bref 
,, eft connu 8e divulgué, ce qui cil faux. ... 11 eft 
,, vrai que par les dii’coursque le Pape m’a tenus, 
>, il fembleroit qu’il eft touché des railons que jelui 
„ ai alléguées , 8e qu’il veut entrer fansdirequand, 
„ dans tous les tempéramens qu’il y a à prendre 
1 , pour conduire l'ouvrage à bien. Mais quand on 
„ connoît le génie du Pape, fa facilité Se ion habi- 
,, tude à donner de bonnes paroles 8e à ne les point 
„ tenir, fès variations perpétuelles, fa pafiion pour 
„ étendre la jurifdiérion du S. Siège. 8c fa crainte 
,, de l’expofer à recevoir quelque atteinte, on doit 
„ être convaincu que Sa Sainteté n’a nulle volonté 
,, de finir par un Concile, 8e que là réponfe par 
„ écrit, 8e les diieours ne tendent qu à faire mar- 
,, cher fes Biefscn France avec des elaufes qui éta- 
„ bliÛcnt la IbumiiTion aveugle à fes dédiions, 8c 
,, qui détruifent les droits de 1 Epifcopat 8c les li- 
,, bertés de l'Eglife de France, tout cela fous l’ap- 
,, parence d’un confentcment futur à la tenue d un 
„ Concile , 8c dans la vûe d’en éluder l’effet par les 
„ difficultés qu’il ne fera pas ma! aifé de faire naî- 
,, tre, s’il faut ici entrer en difcuffion fur chaque 
,, point des formes à obferver, 8e des mefures à 
„ prendre, foit parla voyc de la Congrégation, ou 
,, par le canal du Cardinal Fabroni , ce qui fèroit 
„ encore pis. Les lumières fupérieures de Votre 
„ Majefté , Sire, lui feront prendre dans ces cir- 
confiances le meilleur parti : mais , s’il m’efl: 
„ permis d’expofer ce que je penfe , je prendrai 
,, la liberté de dire à Votre Majefté, que fi l’on 
,, s'attachoit à fuivre la voye que le Pape femble 
,, laiffer ouverte , de commencer à difeuter ici 
,, toutes les conditions du Concile , qui feroient 



328 MEMOIRES 

„ réglées il y a longtems, fi on avoit voulu, 8c nui 
„ encore aujourd’hui le feraient dans deux jours , 
„ fi l'on veut; il eft fûr que l’on ne fera rien ; qu®. 
,, le mal augmentera de plus en plus; 8c que le re- 
„ gret d’avoir encore perdu du tems par des négo- 
„ ciations infruétueuiès 8c peu convenables à la di- 
,, gnité de Votre Majefté, 8c par des amufemens 
,, colorés, dont l’artifice n’eft à l’heure qu’il eft que 
„ trop évident , 8c, l’on peut dire, tropgrofiier. 

M. Amelôt conclut par dire que fon ientiment 
eft la convocation du Concile indépendamment, 
du Pape. „ Quelque defagrément qu’il y eût pour 
„ moi, dit-il, enfiniflànt, de rentrer ici dans des 
„ follici cations nouvelles 8c indécentes, je piotc- 
„ fte dans la pure vérité à V. M. que je recorn- 
„ mencerois de nouveau avec réfignation le triftè 
„ métier que je fais depuit fept mois, fi je voiois 
„ jout à en bien fortir. Mais comme j’efpere que 
„ V. M. ne me condamnera pas à une fi rude 
„ mortification dans la fituation où l’on voit clai- 
„ rement que font les chofes , je la fupplie très 
„ inftamment oe me permettre de retourner en 
,, France, après que j’aurai fait au Pape les pro- 
,, pofitions dont V. M. jugera à propos de me 
v charger pour St Sainteté, avant mon départ de 
„ Rome.” Voilà quelles étoient les dernières dif- 
pofitions de la Cour Romaine un peu avant la 
mort du Roi. 

L’affaire de la Déclaration fe fuivoit toujours 
avec beaucoup d’empreffement de la part du Chan- 
celier ; 8c le prémier Préfident, comme on a dit, 
étoit allé à Verlàilles lui rendre des réponfes fur 
fon fécond projet. Cependant dès le 19 , le Car- 
dinal de Noailles , fenlible à la maladie du Roi , 
avoit charge" le Duc fon neveu de demander à Ma- 
dame de Maintcnon , s’il ne devoit pas écrire à S. 
M. pour lui faire demander la permiffion de paroi- 
tre devant elle pour lui rendre les devoirs de Pa- 
fteur; on ne lui fit point- d’autres réponfes, linon 
qu’il n’avoit rien à faire qu’à prier Dieu pour le 
Roi. Peu de jours après , comme la maladie aug- 

men- 
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mentoit, il infiifa de nouveau, fur tout pour fàvoir 
s’il n’ordonneroit point des prières publiques. On lui 
répondit que plulieurs bonnes âmes attache'es au 
Roi prioient en fecret, 8c que cela fuffifoit. Com- 
me il jugea que ce n’étoit pas afTez, d’avoir fait par- 
ler à Madame de Maintenon, il lui écrivit le Diman- 
che pour lui marquer combien il étoit fenfible à l’é- 
tat du Roi , qu’il ientoit ce que ion devoir de Pafteur, 
8c fa qualité de Sujet exigeoient de lui , mais qu’il ne 
fàvoit fi dans les circonrtances préfentes il dcvoit 
faire autre chofe que de demander à Dieu la fanéti- 
fication 8c la confier vation du Roi. 11 craignit ce- 
pendant que Madame de Maintenon ne fut dans un 
état à ne pouvoir lire la lettre, 8c il en fit dire le 
contenu au Chancelier , qui lui manda qu’il n’avoit 
rien à faire de plus qu’à ordonner des prières publi- 
ques. Cette réponfie lui fut rendue le Lundi à fiept 
heures du matin, 8c il fit tant de diligence qu’à huit 
/ heures on commença les prières à notre Dame par 
une Méfié folemnelle du St. Sacrement, qui dans la 
même matinée fut expofé dans toutes les Eglifiesde 
Paris. 

QuoiqueleRoi fut fans efpérance, les premiers 
Magiftrats eurent encore à fe fioutenir pour fie dé- 
fendre contre les aflàuts qu’on leur livra, pour leur 
fa : re enregiftrer la Déclaration. Le Procureur géné- 
ral fut vivement attaqué par le Chancelier , 8c le dé- 
fendit de même. Apres avoir répété à ce Miniftre 
ce qu’il avoit dit dans un mémoire que le premier 
Préfident avoit porté avec lui, il ajouta que la feule 
çhofé qu’il y avoit à faire pour lors, étoit de pén- 
fer à la fànté du Roi. Le Chancelier lui propofade 
changer quelques termes du fécond projet ; le Pro- 
cureur général répondit que ce ne feroit pas ces 
changemens qui le feroient pafler, parce que le fond 
en étoit toujours très mauvais ; qu’il étoit aifé de 
voir que lufàge qu’on en vouloit faire , étoit de ren- 
dre coupables des perfbnnes innocentes j 8c qu’il y 
reftoit toujours une chofé effientielle 8c principale , 
fàvoir qu’on faifoit décider au Prince des queftions 
de foi ; qu’on difoit déjà dans le public, qu’on vou- 

1 loit 
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loit établir le Roi chef del’Eglife Gallicane-, 8c que, 
fi cette Déclaration paffoit', la chofe ne feroit plus 
douteufè. Le Chancelier reprit qu’il s’embarrafioit 
fort peu de ce que le public pouvoit dire, 8c qu’il étoit 
perluadé que ce qu’jl propoloit étoit jufte. ,, C’eft 
,, la queftion , répliqua le Procureur général , 8c je 
,, ne iùis pas le feul qui n’en convient pas. Tous les 
,, Magiftrats penfent comme moi , ëc je puis vous 
», aflurer que M. Joli de Fleuri eftde même avis.’’ 
Le Chancelier le trouvant fi ferme, crut l’ébranler en 
lui difant, qu’il en alloit donc rendre compte au 
Roi. Vous le pouvez, Monfieur , répondit le Procu- 
reur général , mais je vous croi trop [âge pour le faire 
en de pareilles eirconfiances. Le Miniftre preflant tou- 
jours le Magiftrat, lui reprocha fa prévention pour ie 
Cardinal de Noailles. Ce reproche l’obligea d entrer 
de nouveau dans le fond de la Déclaration, d’où il 
conclut qu’il ne vouloit ni blefler fa confcience , ni 
ie déshonorer pour faire plaifir à deux Cardinaux 
qui ne cherchoient que leurs intérêts particuliers* 
& que , fi l’on vouloit finir cette affaire d’une maniè- 
re utile à l’Eglife 8c à l’Etat, il étoit aifé. Le Chan- 
celier dit qu’il nes’agifloit plus de négociation* que 
le Parlementabufoitde la confiance qu’il luiavoitté- 
s moignée, qu’on n’en avoit jamais ufé de la forte à 
l’égard d’un Chancelier j qu’il voyoit bien qu’il falloit 
fe mettre fur le pied de fepafler du Parlement* 8c 
que, s’il n’avoit point eu peur de l'offenfp, ilauroit 
pris une autre voye , favoir un Arrêt du Confeil. 
, , Point du tout, reprit le Procureur général * le Par- 
„ lement ne fera jamais offenfé de vous voir faire 
,, une faute qu’il n’aura point voulu faire: mais ilfe- 
ra fâché de vous voir commettre ainfi l’autorité du 
„ Roi* 8c moi, comme votre ami, j’enferois très 
„ affligé. Croiez moi, Monfieur , il viendra un jour 
„ que vous remercierez le Parlement du fervice qu’il 
„ vous aura rendu. Je penferai dans dix ans, dit le 
,, Chancelier , ce que je penfo aujourd’hui ; 8c com - 
me il continoit de reprocher au Procureur général 
qu’il étoit prévenu, ce Magiftrat l’exhorta fort à fe 
défendre lui- me rue de toutes préventions. 
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Le premier Préfident n’avoit pas moinsbien par- 
lé la veilie au Chancelier & au Roi. Sa Majefié, quoi- 
que, fort affaiblie & peu en état de s’exprimer, ]ui 
avoit dit des chofes obligeantes durant ion diné, 8c 
que c’étoit pour faire piailîr à fa Compagnie, qu'il 
avoit accordé au fils du Préfident de Maifons la 
charge de fon pere, qui venoit de mourir: enfuit# 
il lui avoit parlé de la Déclaration, & demandé bon- 
nement fi tout cela ne finiroit pas bientôt. Le pre- 
mier Préfident lui avoit dit qu’il n etoit venu que 

{ Jour s’informer de fefenté; que l'état dans lequel il 
c voyoit, neluipermettoit pas de penfer ni de par- 
ler d’autre chofe ; qu’il feroitfon pofliblepour que 
tout finît bien, 8c qu’il alloit travailler pour cela avec 
M. le Chancelier. Dans leur entretien, le Miniftrc 
avoit prefle vivement le Magiftrat fur le nouveau 
projetée Déclaration, mais il l’avoit trouvé aulfi fer- 
me que le Procureur général ; 8c , comme il s’étoit 
fervi de termes un peu hauts pour l'obliger d’aprou- 
verfon projet, le premier Préfident lui avoit répon- 
du avec la même hauteur: Quoi,Monfieur , croyez- 
vous donc être un Chancelier Seguier , & avoir four 
vous un Roi de trente cinq ans! Le jour d’auparavant 
ce Miniftre avoit entretenu le Préfident Portail fur 
un ton fort extraordinaire: Quelle difficulté, Mon - 
fieur, avoit-ildit , fait-on donc encore fur le nouveau 
projet de Déclaration que j'ai envoyé ? Ce Préfident 
lui avoit dit ce qu’il en favoit. Il étoit convenu qu’à 
la vérité l’on ne parloit plus dans ce fécond projet, ni 
deconfentementdetous les Evêques Catholiques, ni 
de l’acceptation du corps des Paftcurs, ni contre les 
Mandemens de quelques Evêques , ni de menaces de 
procéder contre les contrevenans, fuivant les for- 
mes preferites par les feints Canons } mais que dans 
le fond il y avoit peu de différence entre ce projet 
8c le précédent, puifque dans celui-ci l’on y fuppofe 
toujours une parfaite unanimité entre les Evêques 
acceptans, quoiqu’il foit notoirequ’il n’y enapoint. 
On preferit toujours aux Evêques du petit nombre 
de fe rendre à l’exemple des autres. On y fait en- 
joindre à ces Prélats d’accepter la Bulle par la feule 

auto- 
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autorité Royale , fans qrfaucun jugement canonique 
leur aitimpofé cetteloi,fàns que jamais leRoil’ait 
fait ; ni aucun de fis Prédéceflèurs, ni aucun Prince 
Chrétien ; qu’à la vérité dans fes lettres patentes de 
J 7 14, il y a le terme d enjoignons ; mais que ce ter- 
me ne tombe que fur la publication de la Bulle, qui 
n’eft qu’un aéfce extérieur de difeipline, au lieu qu’on 
le fait tomber fur l'acceptation qui eft le fondement 
' du jugement intérieures Evêques en matière de foi. 
„ C’eft le Procureur général, dit le Chancelier , qui 
„ fait toutes ces difficultés; ileftunféditieux;dans 
„ quatre jours le Roi fera en fanté;il tombera fur 
» lui comme il doit; c’eft un plaifant hommed’ofer 
„ réûfter àunhommecomme moi; votre Parlement 
„ s’oppofè aux volontés du Roi, nous lui ferons bien 
„ connoîtrequel’onpeutfepalferdelui.’’ Ce fut par 
cette menace (i peu mefurée, que finirent tous les 
préparatifs de la Déclaration que l’on méditoit;carde 
là en avant le Roi ne fut plusen état d’entendre par» 
1 er. Ce Prince, quoi qu’à l’extrémité, conferva tou- 
jours fà préfence d’efprit ; il fit venir les Princes 8c les 
Princeflès , 8c leur parla comme il devoit avec un 
courage 8c une fermeté digne de lui. Tout le monde 
fe plaignoit hautement à Paris 8c à la Cour que ceux 
qui avoient la confiance du Roi , ne l’engageoient 
point à voir le Cardinal de Noailles. Doremieux 
écrivit au Cardinal de Rohan, que s’intéreflant fur un 
fait comme celui là qui fbulevoit le public , il ne 
pouvoit comprendre qu’on laiftat mourir le Roi dans 
une féparationde communion d’avec fon propre Pa- 
fteur , fur tout le Princeayant fait paroître en certai- 
nes occafions quelque chofe de perfonnel contre fon 
Archevêque. On en parla au Cardinal de Biffi, qui ré- 
pondit que le Cardinal de Noailles ne pouvoit venir 
voir le Roi que ce ne fût pour réparer le pafle. Le 
bruit étoit fi grand à la Cour de ce que le Roi ne 
voioit point le Cardinal de Noailles , qu’il pénétra 
julqu’à Mademoifelle d’Aumale, qui fe crut obligée 
de le dire à Madame de Maintenon , 8c de lui en 
faire voiries cenféquences. Cette Dame en parla 
donc au Roi l’après dinée du Lundi , 6c lors qu’elle 
, lui 
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lui propofa cette entrevue: Vraiment, répondit-il, 
je ferois bien aife de le voir , & je ferois fâché de mou- 
rir brouillé avec lui. Auifitôt on envoia chercher le 
Cardinal de Rohan 6c leP.leTellîer pour favoir ce 
qui étoit à faire. Le P.leTellier dit au Roi que s’il 
voioitle Cardinal deNoailles,ondiroit qu’il fe ferait 
repenti à la mort; 8c que ce ferait avouer ion tort; 
mais que , fi M. le Cardinal de Noailles vouloit accep- 
ter la Conftitution, il ferait reçu à voir le Roi. Alors 
Madame de Maintenon paffa dans le cabinet ,8c écri- 
vit les conditions telles qu’il plut à ces Meilleurs de 
les diéter. Iis allèrent enfuite travailler à une lettre 
qui ne fut finie qu’à huit heures du foir, 8c qu’ils 
vinrent faire ligner au Chancelier, qui n’avoit point 
quitté la chambre du Roi ; 8c l’on dépêcha un Courier 
du cabinet pour porter cette lettre au Cardinal de 
Noailles. On y faifoit dire au Chancelier qu’il avoit 
été témoin que Madame de Maintenon a rendu un 
compte fidèle au Roi de la peine que Son Eminence 
foufroit de ne pouvoir lui rendre lès devoirs, 8c 
même d’avoir lieu d’apprehender qu’il ne reite à S. 
M^quelquereflèmiment contre Son Eminence; que 
le Roi lui a commandé fur le champ, de lui écrire 
qu’il ne relie dans Ion cœur 8c dans Ion efprit rien 
de peribnnel contre elle, S. M. ayant fait un facrifice 
fincere à Dieu de tout ce qui pouvoit intéreflèr Ion 
autorité dans la réliftance que fon Eminence avoit 
apportée à l’exécution des ordres du Roi pour la 
réception 8c la publication de la Conflitution.aprcs 
qu’elle a été acceptée par plus de i iy Evêques de 
France ; que S. M. lerecevroit avec plaifir , 8c qu elle 
aurait même une conlolation particulière de mou- 
rir entre les bras dé fon Archevêque. La condition 
qu’on luiimpoloit étoit de faire fincérement fon ac- 
ceptation fuivant le projet qu’il avoit remis le mois 
de Mai dernier à M . le Duc de Noailles, avec quelques 
corrections que le Chancelier y avoit faites, 8c don- 
nant Ion InftruCtion Paltoralc leparée de fon accepta- 
tion. Si M. le Cardinal eftprêtàfoufcireàces arti- 
cles , le Miniftre ajoute qu’il peut venir fur le champ; 
8c qu’il fera reçu à bras ouverts ; que rien ne peut taire 

un 
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un plaifir plus lènfibleau Roi: mais que, tant qu’il 
demeurera c.ans le fèntimcnt de feféparer du corps 
des Paftcurs , ne voulant déférer ni à l’autorité du 
S. Siège, ni à l’exemple deprefque tous les Evêques 
du Royaume, ni à l'autorité du Roi, que Sa Maje- 
fté n employé en cette occafion que pour appuyer 
la décifionde TEglife, Sa Majefté necroit pas devoir 
confentir eue Son Eminence vienne la trouver; il 
fembleroit que Sa Majefté par cette derniere action 
autoriferoit la. conduite qu’a tenu Son Eminence, 8c 
la Religion s'y trouveroit intérefTée ; que ce motif 
qui arrête Sa Majefté, paroît infurmontable; 8c l’on 
ne peut pas même lui propofer de fe relever de cet- 
te fermeté fondée fur un principe de zélé pour la 
Religion 8c pour la bonne caufe. . .. Il finit là lettre 
en exhortant le Cardinal à faire ce qu’il lui propofe. 

La réponfe du Cardinal de Noailles furlage, ten- 
dre 8c ferme. ” Dieu feul, dit-il , connoît julqu’où va 
„ ma douleur de ne pouvoir rendre mes derniers 
„ devoirs au Roi. Jen’ai purefufer à monattache- 
„ ment inviolableSc tendrepourSa Majefté, d’en 
„ demander la permilfion ; mais je regarde votre 
„ lettre. Moniteur, moins comme une permiflion 
,, que comme une défcnlè. La trifte conjoncture 
„ où je me trouve, ne change rien à l’affaire qui 
„ m’a attiré la dilgrace du Roi; 8c ne me permet 
„ pas de faire préientement ce que j’ai crunepou- 
„ voir faire en confcience, lorfque Sa Majefté étoit 
,, en pleine lanté. Ceferoit une grande joye pour 
,, moi de donner au Roi quelque confolation, 8c de 
„ lui faire connoîtrele fond de mon cœur, quieft 
„ pénétré de la plus vive reconnoiflânce , 8c prêt à 
„ tout lacrifier à la réfetvc de ma confcience. Je 
„ confèrverai jufqu’au dernier foupir de ma vie 
j, tous les fentimens que je dois au Roi, qui ne 
,, cedent qu’à ceux que je dois à Dieu. ” 

Il ajouta qu’il avoit mis en prières auffi tôt qu’îl 
en avoit eu la liberté , tout Paris pour la confèrvation 
8c la fanêtifiéation du Roi, qu’en fon particulier il 
faifoit fur cela fon devoir avec tout le zélepoffible, 
8cquelcCourter l’avoit trouvé aux pieds du S. Sa- 
csement, 8cc. * La 
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La lettre que le Chancelier avoit écrite pour ap- 
paifer les murmures de la Cour 6c de la Ville, ne ht 
que les augmenter, lorsque l’on lut que pour le re- 
tour de l’Archevêque de Paris à Veriàilles , il avoit 
exigé des conditions impofiibles. 11 fut ailé aux 
Oourtilàns d’en être inftruits ; car le Cardinal de 
Noailles fit lire à plulïcursperlbnnesla lettredu Mi- 
niftre 8c fa réponlè , pour étouffer les fecrets murmu- 
res que commençoient à répandre contre lui les en- 
nemis , qui prétendoient qu’il avoit refufé au Roi la 
confolation de le voir avant fa mort. Ces dilcours 
furent portés jufques dans l'Affembléc du C ergéjoù 
l’on dit qu’au récit qui en fut fait par l’Abbé de Br o- 
glio, l'Evêque de Chalon fur Saône s’écria plein 
d’entouz.iafme: Pui/que le Cardinal de Noailies n a 
pas voulu voir le Roi avant fa mort ,nous devrions tous 
former aujourd'hui laréfolution de ne le voir jamais. 

Que dire d’une li belle faillie? Ni la choie ni la per- 
fonne ne valent pas la peine qu’on s’y arrête. 

Depuis la maladie du Roi , là confiance pour le 
P. le Tellier étoit de beaucoup augmentée, 8c l’on 
n’en devoit pas êtrefurpris, s'il étoit vrai , comme 
on le difoit , que ce Pere l’avoit engagé fous là 
dépendance par les voeux de religion. Du moins 
il fat bien profiter des conjon&urcs 8c de tous ces 
derniers inftans , dont il lé voioit prefque le leul 
maître. Il preffa vivement le Roi fur pluiieurs 
chofes . 8c lui préfenta jufqu’à quatre fois différen- 
tes , un papier à ligner pour obliger le Duc d’Or* 
léans à loutenir les intérêts de la Conftitution con- 
tre le Cardinal de Noailles , 8c pour y engager ' .• 
auiïi le Parlement , mais le Roi le refufa. Le len- M -dc FIcu- 
demain il fit nommer l’Evêque de Fréjus, Précep- r /* 
teur du jeune Roi , St le fit déligner pour fon Con- 
feffeur. Lorfqu’il recommandoit au Roi la Confti- 
tution , 8c le prioit en préfence des deux Cardi- 
naux de donner fur cela lès ordres, ce Prince leur 
dit qu’il favoient bien que jamais il n’avoit enten- 
du cette affaires qu’il s’étoit conduit par leurs avis j 
qu’il s’én remettoit à leurs confidences; 8c qu’ils 
«n répondroient devant Dieu. Tous trois lui ré- 

pon-. 
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pondirent généreufement , qu’ils ièroient volon- 
tiers fes cautions. Le Pere avoit tellemant attiré 
fur lui lindignation du public, que quand il vint 
confeflèr le Roi , les garçons bleus 1 entourèrent, 
pour lui dire de ne point parler de Conftitution. 
Lors que dans la fuite il venoit à l’appartement, on 
lui en refufoit fouvent les entrées ; 8t il n’y pou- 
voit aborder qu’en faifànt le tour par les cabinets. 
On dit même cjue quelques Officiers fubalterncs 
l’avoient menace de lui faire làuter les degrés, par- 
ce qu’à force de parler au Roi de la Bulle 8c de le 
fatiguer fur cette matière, il avoit hâté fa mort. 

Les glands n’avoient pas pour lui plus d’eftime 
que les petits. Car le jeudi 19. le Duc d'Orléans 
ayant fait venir à Verfaiiles le Procureur Général 
8c l’Avocat Général Joli de Fleuri, pour les entre- 
tenir fur les affaires de la Régence -, après leur en 
avoir parlé , il leur demanda ce qu’ils prétendoient 
faire du P. le Tellier ; 8c s’ils vouloient que le jeune 
Roi fut élevé par un homme qui faifoit voeu cf’o- 
béiffanceau Pape. Pour moi, leur ajouta-t-il, quand 
vous feriez, difpo/és -a, le (ouffrir , je ne le /ouvri- 
rai jamais. *■ 

Le Dimanche prémier de Septembre le Roi 
mourut à huit heures 8c un quart du matin , 8c 
peu de tems après qu’il fut mort, le Pere le Tellier 
rentra pour lui mettre entre les mains un petit 
Crucifix qui n’en fortit point tant que le Prince 
demeura expofé. Pendant ce tems la pluiieurs Jé- 
fuites fè relevèrent pour prier auprès du corps , cé- 
rémonie qui ne s’eft jamais pratiquée à la Cour} 
mais ils en ufènt, dit on , de cette manière pour 
les perfonnes agrégées à leur Compagnie. 

Comme la plupart des événemcns qui luivirent 
la mort du Roi, n’ont point de liaifon néceffaire 
avec l’Hiffoire préfente, on ne les y fera pas entrer. 

Fin de la fécondé Se [lion 
de la prémiére Tarie, 
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